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■ Les arsenaux 
àFaris 

Les syndicats des industries de t'arme- 
mërrt? attendaient au moins 20000 
manifestants, samedi 12 octobre â Pa- 
ris, pour demander le retrait du « plan 
Milton », qui supprimerait 50000 à 
75 000 emplois. p.24 

■ Gardanne-sur -Seine 

.Politologues et partis suivent à la 
loupe, depuis Paris, réfection législative 
partielle de Gardanne (Bouches-du- 
Rhône). Au conseil régional du Nord- 
Pas-d^Calæs. l’UDF et le RPR ont refu- 
sé. de retirer au FM ses postes dans 
les conseils d'administration des 
lycées. p .6 
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àMoscoa 

Alexandre Korjakov, ancien confident 
et garde du corps de Boris Qtsine, me- 
nace de dévoiler des dossiers compro- 
mettants.. P- 3 

a Lemonde 
«I bipolaire 

Automne 1956 : (Insurrection de Bu- 
dapest retracée à là lumière d'archives 
médites. - . -p .12 
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Comme chaque automne, la grande 
tribu mondiale des vendeurs de pro- 
grammes TV s'est rétmie au Mipcom 
de Cannes. Récit P- 10 

■ «Placements» 

Ms pages avec nos chroniques consa- 
crées aux marchés financiers et aux in- 
'ves&sêments pi IA 15 et 16 

■ Le rugby 

à l’heure européenne 

Professionnalts’ne, droits de télévisiOT : 
les Coupes d'Europe débutent dans la 
confusion. . : P-17 

■ In magie 
* Blumenfeld 

Rétrospective à Londres de l'œuvre 
d'un photoçpaphe au graphisme ex- 
ceptionnel. P- 21 

■ Claude Griscelli 
au «Grand Jury » 

Directeur général de flnserm, Claude 
Griscelli est l'invité du « Grand Jury 
RTl-Le Monde », dimanche IB octobre 
à partir de 18 h 30. 
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L’enquête sur l’affaire Dutroux 
ravive les passions en Belgique 

Le juge d'instruction pourrait être dessaisi lundi 


Les Américains saluent 
la réussite d'Airbus 

Le consortium est évalué à plus de 75 milliards de franc 


L’AFFAIRE DUTROUX n’en finit 
pas de susciter colère, embarras et 
inquiétude en Belgique, cette fois, 
ce ne sont plus les découvertes ma- 
. cabres dans tes demeures de Marc 
Dutroux, arreté le 13 août dernier, 
soupçonné de meurtres, cTenteve- 
ments et d’avoir dirigé un réseau 
pédophile, qm font la «une» de 
factuafité, mais le Juge Jean-Marc 
Connerotte chargé de ilnstmuiuu. 
Ce dernier fait en effet l’objet 
ffune requête en suspicion légitime 
de la paitde la défense sur laquelle 
la Cour de cassation doit se pro- 
noncer lundi 14 octobre. B est re- 
proché au magistrat de Neufchâ- 
teau d’avoir participé à un dîner 
d’une association de solidarité avec 
les victimes, et d’avoir ainsi man- 
qué à son devoir d'impartialité. Son 
dessaisissement risque de susciter 
un toBé dam im» nplninn qm t ÿrtf 

le juge pour un homme bon, 
compétent et honnête. 

Lire page 2 



LA BANQUE américaine Leh- 
man Brothers vient de réaliser une 
étude qui fera date sur le construc- 
teur aéronautique européen Air- 
bus- C’est la première fois que le 
fabricant d’avions civils est évalué 
dans une optique capitalistique. 
Les commentaires américains sont 
flatteurs sur le parcours du consor- 
tium. « La réalité d’Airbus est bien 
différente de la perception large- 
ment répandue au sein de la 
communauté financière [améri- 
caine] d’une société déficitaire, sub- 
ventionnée par les gouvernements 
européens, sans tète et inefficace », 
écrit l’analyste de Lehman Bro- 
thers. 11 évalue la valeur du 
constructeur entre 15 et 18 mil- 
liards de dollars (75 et 90 milliards 
de francs) et estime qu'il « dégage 
un résultat opérationnel de 1 mil- 
liard de dollars par an (environ 
5 milliards de francs. \ et même da- 
vantage, avant les frais de recherche 
et de développement et le rembour- 
sement des aides aux Etats ». 


Vitry la muette déterre l'histoire à son bulldozer communiste 


L*« AFFAIRE» du bulldozer de Vrtry^sur- 
Seine, tache noire dans f histoire du commu- 
nisme français, pourrait peut-être, enfin, livrer 
ses secrets. Libéré, sans doute, par f annonce 
de sa démission de la mairie qifB quittera dans 
quelques jours après dix-neuf ans de service, 
Paul Merdeca, soixante-trois ans, vient «pour 
la première fois» de se confier sur cet incident 
vieux de seize ans dans une feuille départe- 
. mentale confidentielle. Première heure. 

Cétaît Noël 198ÛL Le parti venait de fêter 
son soixantième anniversaire lors d’un im- 
mense banquet, au Bourget Georges Mar- 
chais toit parti chasser en RDA; Chartes fiter- 
man, numéro deux, veillait sur la place du 
Golonel-Fabien ; le comité central était en 
plan repli sur le thème « Produisons fran- 
çais l ». Jean-Louis Beaumont, maire de Saint- 
Ma ur-des- Fossés, une chic ville du Val-de- 
Marne, décide de «transférer» trois cent 
vingt travailleurs maliens à Vitry, dans un foyer 
en réfection, contre ravis du maire de ta ville, 
Paul Mercieca. 

Avertis qu’un «squatt» se prépare dans la 
nuit, affolés à l’Idée que te parti internationa- 
liste puisse avoir à chasser des immigrés, les 


communistes du Vfel-de-Mame choisissent une 
solution radicale : détruire le foyer - qu’ils dé- 
clarent non conforme aux normes de sécuri- 
té - avant l’installation des nouveaux loca- 
taires. Le 24 décembre 1980, des militants 
communistes, maire de Vitry et secrétaire fé- 
déral en tête, suivent un bulldozer qui écrase 
partiellement le foyer. Le 7jarwier, dans L'Hu- 
manité, le secrétaire général approuve «sons 
réserve » te maire de Vitry. 

Le préjudice financier est estimé à 
410 000 francs. Pour te parti et pour 1e maire de 
Vitry, il ne se calcule pas. Seize ans dé£ que 
M. Mercieca, fils d’immigrés, porte ce bulldo- 
zer comme une croix. Des mois qu'il rappelle 
qu’il a gagné les deux procès intentés par la so- 
ciété gestionnaire du foyer et par (a ücra 
(Ligue contre le racisme et l’antisémitisme), la 
justice ayant estimé quVorr ne pouvait pas 
prouver, de manière indubitable, que le maire 
avait envoyé un bulldozer». Mais, jusqu'à 
présent, M. Mercieca se gardait de rompre la 
loi du silence communiste et de ôter les cou- 
pables. 

« C*est to fédération communiste du Val-de- 
Mame qui a organisé cette opération », affirme 


Paul Mercieca. Bien qu'opposé au transfert des 
travailleurs maliens de Saint-Maur à Vitry, 
M. Mercieca confie qu'il n’était «pas partisan 
d'utiliser une telle méthode », contrairement au 
secrétaire fédéral de Fépoque, Guy Foussy, ami 
personnel de Georges Marchais. « Bien enten- 
du, ajoute le maire, ces événements ont eu un 
retentissement très négatif sur fimage du parti et 
sur ses élus.» 

Défenseur de la ligne d’ouverture du nou- 
veau secrétaire national, M. Merdeca a défilé, 
avec Robert Hue, en août et en septembre, par 
solidarité avec les Africains de Saint- Bernard. 
Dans tes sourds débats qui agitent aujourd’hui 
te Parti communiste sur ce sujet, il a ainsi clai- 
rement choisi son camp. Mais cela n'a pas suffi 
à soulager sa conscience. Souhaite-t-il aussi ré- 
gler ses comptes avec tes « marcha /siens » du 
Vfel-de- Marne, qui se sont encore violemment 
opposés, jeudi 10 octobre, lors d’un comité fé- 
déral, aux tenants d’une ligne d’ouverture? 
Encore quelques blues, démissions ou prére- 
traites, et, à n’en pas douter, le parti écrira un 
jour la « vraie histoire du bulldozer de Vitry». 

Ariane Chemin 


L’earo, trouble-fête des socialistes 


L’HISTOIRE se répéterait-elle 
an Faiti socialiste? Lois de la pre- 
mière des trois conventions natio- 
nales de 1998, celle des 30 et 
31 niais sur * mondialisation, Eu- 
rope, France», Lionel jospin avait 
assigné à son parti l’objectif de dé- 
finir une nouvelle politique écono- 
mique et sociale. Peine perdue: 
autour d’un amendement anti- 
maastrichtien de la Gauche socia- 
liste, le débat avait tourné, pour 


P essentiel, sur FEurope, la mon- 
naie unique et les critères de 
convergence, pierres d’achoppe- 
ment entre 1e PS et les * petites 
gauches». 

le premier secrétaire s’était sor- 
ti du piège en réaffirmant ratta- 
chement de son parti à la monnaie 
unique, le passage à l’euro, au 
l« janvier 1999, étant considéré 
comme une décision politique, à 
prendre en fonction d’une appré- 


ciation « en tendance » des cri- 
tères mais aussi des conditions so- 
ciales. La clarification européenne 
avait été amorcée, mais la défini- 
tion d’une nouvelle politique 
économique avait été renvoyée à 
la troisième convention, initiale- 
ment annoncée snr la redistribu- 
tion. 

A deux mois de cette conven- 
tion, les 14 et 15 décembre, voilà 
que la question de la monnaie 





The Rain Style 


unique, dont M. Jospin espérait 
s’être libéré, resurgit dans le rôle 
du trouble-fête. Les socialistes ont 
été déçus par la conférence des 
ministres de l'économie, les 21 et 
22 septembre à Dublin. Ss en ont 
déduit que le cercle vertueux im- 
posé par la monnaie unique, à tra- 
vers un «pacte de stabilité», ris- 
quait de ressembler à une longue 
cure d’austérité, laissant tous pou- 
voirs à une banque centrale euro- 
péenne sans contrepoids politique 
et surtout peu de marges de ma- 
nœuvre aux politiques écono- 
miques nationales. Comment, dès 
lors, bâtir une politique écono- 
mique alternative, rompant avec 
celles de l’actuelle majorité 
comme avec ceQe des derniers 
gouvernements socialistes, si la 
contrainte de Maastricht fait de la 
rigueur une loi d’airain ? 

La réponse est d’autant plus dif- 
ficile que le PS semble à contre- 
courant de la plupart des grands 
partis sociaux-démocrates euro- 
péens. En rtaiie, la coalition de 
oentre-gauche crée un «impôt Eu- 
rope » et fait de la surenchère dans 
l’austérité. En Grande-Bretagne, 
les travaillistes épousent la cause 
européenne mais se dotent d’un 
programme plus libéral-social que 
socialiste. En Allemagne, le SPD, 
prisonnier de ses lattes internes, 
ne sait plus dans quelle Europe 9 
habite. 

Michel Noblecourt 
Lire la suite page U 
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Pour Lehman Brothers, Airbus, 
qui a réussi un pari Industriel et 
commercial très difficile en pre- 
nant 30 % du marché mondial de 
l’aéronautique rivfle à partir de 
rien, devrait s’introduire en 
Bourse. Airbus n’en est pas là, 
mais ('américain l’incite à aller vite 
pour réunir tes milliards de dollars 
de capitaux nécessaires an lance- 
ment des futurs avions et résister à 
Boeing. Le fabricant d’avions civils 
a certes vingt-cinq ans d'existence, 
mais il s'agit d’un groupement 
d’intérêt économique sans auto- 
nomie financière. Cette situation 
est appelée à changer. Les quatre 
partenaires du consortium (le fran- 
çais Aérospatiale, l’allemand 
Daimler-Benz Aerospace, le bri- 
tannique British Aerospace et fes- 
pagnol Casa) se sont engagés à 
dessiner les contours de la friture 
société Airbus avant la fin de l’an- 
née et à la créer en 1999. 

lire page 13 

M. Elkabbach 
est de retour 

DEUX FOIS DÉCHU, deux fois re- 
venu. A chaque fois sur Europe 1. 
Jean-Pierre Elkabbach, ancien pré- 
sident de France Télévision, 
contraint à la démission après le 
scandale des animateurs-produc- 
teurs, affirme dans notre cahier 
« Télévision, radio, multimédia » 
qu'il ne regrette rien de son action. 
Celui qui fut exclu d’ Antenne 2 en 
1981 explique aussi pourquoi fl re- 
tourne à Europe 1, au moment ou la 
station, en baisse d’audience, pro- 
cède à une rédéfinition de ses pro- 
grammes. Lire également 1e compte 
rendu de la première semaine de 7b- 
va, la décevante «chaîne des 
femmes » sur le câble. Dans le 
monde du multimédia, sortie de plu- 
sieurs encyclopédies sur CD-ROM. 

Lire notre cahier 

« Télévision, radio, multimédia » 

Madame 
le proviseur 



ODETTE CHfUSTIENNE 

PROVISEUR du lycée Henri-tV 
à Paris, Odette Christienne perpé- 
tue la tradition du plus vieux lycée 
de France, modèle de « l'élitisme 
républicain », qui célèbre, du 32 
au 39 octobre, te bicentenaire de 
sa fondation dans une abbaye du 
XIII e siècle. 

Derrière te Panthéon, * H-IV », 
le « lycée sur la colline », a conser- 
vé intacte sa réputation de sanc- 
tuaire laïque qui prépare les fu- 
tures élites de la nation. 

Lire page 8 
et notre éditorial page U 
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PROCÉDURE La participation 

du juge Jean-Marc Connerotte à 
un dîner organisé par l'Associa- 
tion Marc et Corine, dont l'objectif 
est de défendre les intérêts des 


victimes d'enlèvements d'enfants, 
devrait entraîner son dessaisisse- 
ment par la Cour de cassation, en 
dépit de l'appel lancé par le pre- 
mier ministre Jean-Luc Dehaene, 


qui a recommandé aux magistrats parents des victimes et soulève 
de et faire preuve de créativité ». une vive émotion dans ta pays 
• L'AFFAIRE, et le vraisemblable toutentier. • JEiUi-MARC CONNE- 
transfert du procès vers une autre ROTTE, qui fait figure de « Mon- 
juridlction, provoque la colère des sieur propre », a lance, vendredi. 


un appel à témoins à toutes les 
personnes victimes ou témoins de 
faits de pédophilie en Belgique, 
comme sil. estimait devoir rester 
en charge de l'enquête. 


Affaire Dutroux : 


La Cour de cassation de Belgique devait se prononcer, lundi 14 octobre, à la suite d'une requête en suspicion légitime 
à l'encontre de Jean-Marc Connerotte, introduite par les avocats de Marc Dutroux et de Jean-Michel Nihoul 


BRUXELLES 
de notre correspondant 

La Cour de cassation de Bel- 
gique devait se prononcer, lundi 
14 octobre, sur la requête de des- 
saisissement du juge Jean-Marc 
Connerotte, chargé par le tribunal 
de Neufchâteau de l’instruction 
dans l'affaire d'enlèvement et de 
meurtre de plusieurs jeunes filles 
dans le cadre d'un réseau de pé- 
dophilie criminelle. Cette requête 
en suspicion légitime avait été in- 
troduite le 28 septembre par les 
avocats des deux principaux in- 
culpés dans cette affaire, Marc 
Dutroux et iean-Mïchel Nihoul. 

Pour les défenseurs, l’impartia- 
lité du juge d’instruction Conne- 
rotte peut légitimement être mise 
en doute du fait de sa participa- 
tion, en compagnie du procureur 
de Neufchâteau, Michel Bourlet, 
le 21 septembre, à un dîner orga- 
nisé par l'association Marc et Co- 
rine dont l’objectif est de dé- 
fendre les intérêts des victimes 
d'enlèvements d'enfants et de 
leur famille. A ce dîner partici- 
paient Sabine Dardenne et Laeti- 
tia Delbez, deux jeunes filles en- 
levées par Marc Dutroux et ses 
complices, qui avaient été retrou- 
vées vivantes à Sars-la-Bussière, 
près de Charieroi. à la suite de 
l'arrestation de Marc Dutroux, le 
13 août. Celles-ci se sont consti- 
tuées partie civile dans ia procé- 


dure conduite par Jean-Marc 
Connerotte. Outre les spaghettis, 
qui constituaient l'essentiel du 
menu, les deux magistrats ont re- 
çu en cadeau un stylo, d’une va- 
leur de 175 francs, offert par les 
responsables de l’association. 


« CRÉATIVITÉ v 

L'audience de la Cour de cassa- 
tion, qui a examiné cette affaire le 
9 octobre, était attendue avec 
d’autant plus d'intérêt que l’éven- 
tualité d’un dessaisissement de ce 
magistrat, certainement le plus 
populaire dans une Belgique en 
proie au doute, avait fait l’objet 
de nombreux commentaires dans 
le monde politique et dans la 
presse. Le premier ministre Jean- 
Luc Debaene, tout en se défen- 
dant d'interférer dans le déroule- 
ment de la justice et en dtant le 
mauvais exemple français dans ce 
domaine, avait suggéré aux ma- 
gistrats de la Cour de cassation de 
« faire preuve de créativité ». Le 
vice-premier ministre socialiste 
Elîo dï Rupo avait Invité les juges 
à ia ** sagesse » dans l'examen de 
la requête des avocats des in- 
culpés. Le juriste réputé Francis 
Delperée, de l’université de Lou- 
vain, estimait qu’« on ne répare 
pas une erreur (la présence des 
magistrats au dîner) par une autre 
erreur ». 

Pour le grand public, qui se ma- 



nous faut abandonner nas pensées 
et nos sentiments. Nous devons ap- 
pliquer les régies de droit, ferme- 
ment et sereinement » Et, en la 
matière, le droit est forme! : 
* Tout juge est récusable s'il a été 
reçu par une partie à ses frais où a 
agréé d’elle des présents: » Peu im- 
porte que le repas sent Spartiate et 
les cadeaux modestes, le fait est 
là, et M“ Liekendaei est 
contrainte de se prononcer pour 
le dessaisissement dn juge de 
Neufchâteau. Faire preuve de 
créativité, comme le suggère le 
premier ministre ? «r fai cherché 
mais je n’ai pas trouvé», a conclu 
le procureur du roL ' 




infeste dans les très nombreuses 
lettres de lecteurs publiées à ce 
sujet par les journaux, la cause 
était entendue: les magistrats 
concernés avaient « fait preuve 
d’humanité», une vertu qui avait 
passablement fait défaut à 
nombre de leurs coDègues dans le 
déroulement des enquêtes sur ces 
drames. 

Toutes ces invites n’ont pas 
ébranlé le procureur du roi près la 


Cour de cassation, Eliane Lieken- 
daeL qui a exposé ia position du 
ministère public, favorable au 
dessaisissement du juge Conne- 
rotte et du procureur Bourlet. 
«Pour la première fois de ma vie, 
a-t-elle déclaré, mon métier de 
magistrat me pèse. Tous nous 
sommes bouleversés, tous nous 
communions dans la douleur des 
familles. » Mais, ajoute-t-elle : 
«En entrant dans ce prétoire, il 


« CAXASTROPtÆ » 

Q est donc plus que probable 
que la Cour suive les réquisitions 
du procureur, et que l’affaire soit 
déplacée vers une autre juridic- 
tion. Une perspective qui pro- 
voque la colère des parents des 
victimes qui multiplient les inter 
vendons publiques pour soutenir 
le juge Connerotte . et le procureur 
Bourlet «5/ le dossier part à Liège, 
c'est une catastrophe 1 », estime 
Ginô Russo, le pire de la jeune 
Métissa, trouvée morte dans une 
maison appartenant à Marc Du- 
troux. L’action de la justice lié- 
geoise dans cette affaire fait en 
effet l'objet de vives critiques de 
la part des familles des victimes 


Les difficultés des « Messieurs propres » de la justice 


BRUXELLES 

de notre correspondant 
Dans le psychodrame que"viï 
actuellement la Belgique, Jean- 
Marc Connerotte et Michel Bour- 
i . let, respecti- 


T 


PORTRAITS 


vement juge 
d’instruction 
et procureur 
au tribunal de 
Neufchâteau, 
font figure de 
« Messieurs 
propres » 


d'André Cools. Le secrétaire parti- 
culier de M.Van der Biest, Ri- 
chard Tâxqiïeti quTa dès Gens fa- 
miliaux avec des Italiens membres 
de la mafia de Tarante est alors 
arrêté, puis libéré après la rétrac- 
tation du principal témoin accusa- 
teur. 


dans une conjoncture où la jus- 
tice, la police et les hommes poli- 
tiques sont soupçonnés, au mieux 
de négligence, au pis de protec- 
tion d’affaires criminelles. 

Le juge Jean-Marc Connerotte 
s’est trouvé mêlé, par des voix dé- 
tournées, aux deux principales af- 
faires qui passionnent au- 
jourd’hui le pays: l’enquête sur 
l’assassinat de l’andeu ministre 
socialiste André Cools en 1991 et 
la découverte, en août, à l'occa- 
sion d’une affaire de voitures vo- 
lées, du réseau pédophile criminel 
aboutissant à l’arrestation de 
Marc Dutroux, de Jean-Michel Ni- 
houl et de leurs complices. 

Dans la première affaire, Jean- 
Marc Connerotte fait figure de 
victime: en enquêtant, en 1992, 
sur une affaire de titres volés à 
l'aéroport de Zaventem, il établit 
une connexion entre cette affaire 
et l'entourage de l’ancien ministre 
socialiste Alain Van der Biest qui 
aurait commandité l’assassinat 


POTS-DE-VW 

Jean-Marc Connerotte est alors 
déchargé de l'affaire au profit de 
la juge d’instruction de Liège Vé- 
ronique Anria, qui oriente ses re- 
cherches, sans succès, du côté des 
circonstances entourant l'attribu- 
tion, en 1988, d’un contrat d'héli- 
coptères pour l’armée à la firme 
italienne Agusta. Si cette enquête, 
diligentée par la •< cellule Cools » 
du parquet de liège, aboutît à la 
découverte de pots -de-vin versés 
par les « Italiens » au Parti socia- 
liste flamand et à la démission du 
secrétaire général de l’Otan, Willy 
Claes, ministre de l’économie à 
l’époque des faits, elle n’apporte 
aucune lumière sur les comman- 
ditaires de l’assassinat d'André 
Cools. 

En septembre 1996, de nou- 
veaux témoignages confortent 
l’hypothèse avancée en son temps 
par Jean-Marc Connerotte, ame- 
nant l'arrestation d'Alain Van der 
Biest et des membres de son en- 
tourage, ainsi que celle des tueurs 
tunisiens d’André Cools qui au- 
raient été recrutés par les 
hommes de M. Van de Biest Ain- 
si, Q se révélait que la piste suivie 


par Jean-Marc Conn crotte était la 
bonne, et que l'apparoir judiciaire 
belge avait fait perdre de pré- 
cieuses années à l’enquête. D'un 
seul coup, Jean-Marc Connerotte 
remplaçait Véronique Anda dans 
le rôle du « petit Juge » n’ayant 
pas peur d’affonter les pressions 
politiques. 

Dans l’affaire Dutroux-Nihoul, 
Jean-Marc Connerotte et Michel 
Bourlet, procureur au tribunal 
de Neufchâteau, apparaissent 


comme des magistrats humains, 
montrant de la compassion en- 
vers les victimes, et insensibles- 
aux pressions qui pourraient 
s’exercer sur eux. Es étaient là 
lorsque les aveux de Dutroux leur 
ont permis de Ubérer deux jeunes 
filles séquestrées, etMichel Bour- 
let n’a pas hésité à déclarer qu’il 
mènerait l’enquête «jusqu'au 
bout, si on [le] laisse faire »_. 


La pasionaria de la lutte contre la pédophilie 
victime d'une agression : , 


l 'honneur perdu du bon juge Bracq 


BRUXELLES 
de notre correspondant 
La justice belge, déjà au centre de vives 
polémiques pour ses manquements - réels 
ou supposés - dans la conduite des enquêtes 
sur les affaires Dutroux et Cools, se serait vo- 
lontiers passée de ce nouveau coup dur. Une 
de ses grandes figures, Robert Bracq, quatre- 
vingt-trois ans, magistrat en retraite et pré- 
sident de la fondation portant son nom, est 
accusé par une de ses andennes protégées, 
aujourd'hui âgée de quarante-sept ans, 
d’avoir fait d’elle son « esclave sexuelle» 
alors qu’il avait autorité sur elle comme juge 
des enfants au tribunal de Charieroi. 

Cétait il y a plus de vingt ans, et cette 
femme dont on ne connaît que les initiales, 
M. B. - elle veut protéger ses enfants -, reti- 
rée à l’âge de neuf ans d’une famille qui la 
maltraitait, avait été confiée à la tutelle du 
juge après un circuit classique de séjours 
dans des institutions. Celui-ci, sous la me- 
nace de la renvoyer dans un orphelinat, voire 


à l’hôpital psychiatrique, contraint M. B. à 
avoir des relations sexuelles avec lui. La si- 
tuation dure plusieurs mois, jusqu’à ce 
qu’une collègue du juge Bracq fasse pression 
sur lut pour qu’il mette un terme à ces rela- 
tions. 

M. B. s’en est ouverte en 1995 à ses théra- 
peutes, qui ont à leur tour alerté le délégué 
général aux droits de Tentent, Claude Le- 
lièvre. Celui-ci, s’étant assuré que la plai- 
gnante n’est pas une fabulatrice et qu’elle 
dispose de ses facultés mentales en dépit du 
traumatisme subi dans son adolescent, 
prend fart et cause pour elle. Et appuie la de- 
mande de réparation morale qu’elle for- 
mule : les faits étant prescrits - et donc non 
passibles des tribunaux -, elle souhaite que 
la Fondation Robert Bracq, qui regroupe plu- 
sieurs associations d’aide à renfonce en dé- 
tresse et aux sans-abris, soit débaptisée. 
L’ancien juge, qui a été anobli par le roi Bau- 
douin en 1990, refuse. 

La victime et ses avocats rendent alors T af- 


faire publique, avec comme première consé- 
quence le retrait, à la fin du mois de sep- 
tembre par le roi Albert II, de son haut 
patronage aux associations liées à la Fonda- 
tion Robert Bracq, œ qui équivaut en Bel- 
gique à la suppression de la reconnaissance 
d’utifité publique et laisse mal augurer de 
leur avenir. Le scandale est à la mesure de la 
notoriété que s’était acquise le baron Bracq 
dans le domaine de la charité.' . . 

On te comparaît à l'abbé Pierre, Jes 
hommes politiques de tous bords ne man- 
quaient jamais une occasion de se montrer 
en sa compagnie, on louait dans tout le pays 
son mode de vie Spartiate, son engagement 
sans teille pour les plus faibles et les plus dé- 
munis. Les seuls à avoir manifesté quelque 
lucidité sur la vraie nature de Robert Bracq 
avaient été ses camarades scouts, qui lui 
avaient attribué le totem de « Serpent à cou- 
lisse». r 


SOUS L’ÉGIDE du ministre dé- 
légué aux affaires européennes, 
Michel Barnier, le gouvernement 
français va lancer mardi 15 octo- 
bre un « dialogue national pour 
l'Europe » pour permettre au 
maximum de personnes intéres- 
sées de s’informer sur ies enjeux 
de la construction européenne, et 
d'en débattre. Cette opération 
doit durer jusqu’en mai 1997. Elle 
complétera des actions d’informa- 
tion de la Commission euro- 
péenne dans les pays de [‘Union et 
du ministère des finances sur la 
monnaie unique. 

La leçon du référendum sur la 
ratification du traité de Maas- 
tricht, qui s’est achevé à l'au- 
tomne 1992 par une très courte 
victoire du * oui », n’a pas été ou- 
bliée. Mal préparée par les parti- 




Le gouvernement français lance « un dialogue national pour l'Europe 


sans du traité, la campagne avait 
été l'occasion pour les adversaires 
de la politique européenne d'en- 
traîner derrière eux une large 
frange de l’opinion qui n’était pas 
hostile par principe à l’Union mais 
qui s'inquiétait des conséquences 
de l'intégration. 

La Coordination rurale avait no- 
tamment réussi à dresser le 
monde agricole contre le traité de 
Maastricht, en signe de protesta- 
tion contre la nouvelle politique 
agricole commune. Quatre ans 
plus tard, ces organisations syndi- 
cales, un peu penaudes, sont obli- 
gées de constater que cette ré- 
forme a été bénéfique. 

Le calendrier européen de ces 
prochaines années est chargé, 
avec le lancement de la monnaie 
unique, la réforme du fonctionne- 


ment politique de l’Union, l’ou- 
verture de négociations avec les 
pays de l'Est et du Sud désireux de 
rejoindre les Quinze, et enfin la 
renégociation du budget commu- 
nautaire. 


échéances électorales 
L e thème de l’Europe risque 
d’être au centre des préoccupa- 
tions lors des échéances électo- 
rales de 1998, Les débats de ces 
demie» mois, en France et dans 
les autres pays européens, sur les 
politiques d'austérité, T assinis sè- 
ment des finances publiques, le 
respect des critères fixés pour as- 
surer la convergence des poli- 
tiques économiques et finan- 
cières, les craintes pour l'emploi 
sacrifié sur l'autel européen, 
montrent combien l’affaire est 



sensible. Le 9 mai, à la Sorbonne; 
lors de la fête de l'Europe, l’Idée 
de ce «dialogue national» avait 
reçu le soutien public du chef du 
gouvernement Alain Juppé, de 
l’ancien premier minis tre socia- 
liste Edith Cresson, aujourd’hui 
commissaire européen pour la re- 
cherche et l’éducation, des an- 
tiens ministres aux affaires euro- 
péennes Alain Lamassoure (UDF) 
et Elisabeth Guigou (PS). 

La démarche de Mkhd Bander, 
qui est aussi président du conseil 
général de Savoie, a consisté à 
s’appuyer sur les régions pour 
multiplier les manifestations dé- 
centralisées. 

Le budget de l'opération 
(50 millions de francs) est financé 
pour moitié par la Commission et, 
pour l’autre moitié, par le gouver- 


nement. Ses responsables ont mis 
en place dans chacune des régions 
des « comités dn dialogue », coor- 
donnés par les préfets, en coopé- 
ration avec les assemblées régio- 
nales ; ils sont chargés de 
mobiliser les énergies. D a été pré- 
vu de recruter un millier de jeunes 
bénévoles dans toute la France 
pour aider les officiels. 

La cérémonie de lancement, à 
Strasbourg, réunira Michel Bar- 
nier, le maire delà ville, Catherine 
Trautmann, le président du 
conseil régional d’Alsace, Adrien 
Zefier, et lé commissaire européen 
chargé des affaires monétaires, 
YvesThibault de Sflguy. Jacques 
Chirac et Alain Juppé ont préf é r é 
se tenir à l'écart, se réservant la 
possibilité d’intervenir plus tard 
pour soutenir l'opération. 


tiques avaient initialement été sol- 
licitées pour fournir une contribu- 
tion Triais l’idée a été abandonnée. 

A gauche, on affirme, chez les 
co mmunis tes comme chez les SO- 
dahstes, que les militants auront 

toute liberté pour défendre dans 
les discussions les conceptions d® 
leur parti sur l’Europe, mals-qu’il 
n’est pas question de cautionnei 
Ha politique européenne du gou- 
vernement, que chacune des dos 
grandes 'formations critique à sa 
façon. « Ce n'est pas le moment de 
laisser f établir une confusion entre 
ce qae fiât le gouvernement et ce 
qup nûus pensons. », s p aligne 
Pierre Guidon!, chargé sardes 
relations internationales. 


p Parti 




mi 


qui lui reprochent ses négligences 
dans la conduite des recherches 
des. adolescentes enlevées et son 
manque d’humanité dans ses rap- 
ports avec les fondîtes. 

Le père d’Eefje Marchai, une 
autre victime de Mare Dutroux et 
de ses complices, va encore pins 
loin: «Si ça se passe comme ça en 
Belgique, tout le monde va des- 
cendre dam la rue, et moi avec t », 
menace-t-fl- Choquée, l'opinion 
pnbliquebelge n’est, dans sa ma- 
jorité, que peu sensible aux argu- 
ments de droits- développés de- 
vant la Cour de cassation. 

Une pétition en faveur du Juge 
Connerotte lancée en début de se- 
maine a déjà recueilli plus de 
125 000 signatures selon tes initia- 
teurs, et une autre pétition de- 
mandant rétablissement de 
peines incompressibles pour les 
assassins d’enfants signée par 
23 mfilkms de pêranmes (la Bel- 
gique compte W) unifions d'habi- 
tants), lancée à la fin du mois 
d’août, a été remise aux parle- 
mentaires Je 10 octobre. Une pro- 
chaine étape de la manifestation 
de l'émotion populaire est prévue 
pour fc dimanche 20 octobre, une 
marche sur Bruxelles pour la 
« protection des enfants » étant or- 
ganisée à rappel des associations 
de défense des victimes. 


Luc Rasenzweig 


Marie-France Botte, porte-drapeau belge de la lotte contre Fex- 
ploitatien-saxiielle des- enfants, a été ^agressée, jeudlTo 'octobre dans 
la soirée, alors qu'elle regagnait son domicile de Forest, près de 
BnneDes, à f Issue «Tune conférence donnée à Liège sur les affaires 
dramatiques qui émeuvent la Belgique. 

Un homme Pattendaft à la porte de son immeuble et atenté, sekiu 
son témoignage, de l'étrangler eq lcd disant: «Jù vas payer pour 
tous, je vais te tuerl» Marie-France Botte s’est alors laissée, glisser 
par terre, prds est parvenue à s’enfuir à l'intérieur dé F tmme uble. 
EDe frit désormais Pobjetd’une protection rapprochée, comme les 
Juges et les avocats concernés par Faffaïre Dutroux-NIhouL - (Cor- 
resp.) 
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John Major est parvenu à resserrer les rangs 
d’un Parti conservateur divisé sur l’Europe 

Dans son discours de clôture du congrès, il a promis aux Britanniques « des chances pour tous » 


John Major a lancé, vendredi 11 octobre à Bour- 
nemouth, sa campagne électorale en promet- 
tant aux Britanniques « des chances pour tous ». 


Dans son discours de dôture du congrès, le pre- 
mier ministre britannique a appelé ses troupes à 
serrer les rangs et ironisé sur les origines aisées 


de son adversaire travailliste. Tony Blair, et sur 
son éducation privée, soulignant qu'il était lui- 
même un enfant de l'école publique. 


BOÜRNEMOUTH 

de notre envoyé spécial 

La conférence annuelle du Parti 
conservateur s’est achevée, vendre- 
di 13 octobre, par une ovation pour 
John Major. le premier ministre 
britannique venait de prononcer 
un discours destiné à resserrer les 
rangs du mouvement, à remonter 
son moral et à rappeler au combat 
à six mois cF élections générales que 
tous les sondages dorment comme 
perdues pour les tories. Après 
s'être adressé à ses concitoyens sur 
le ton familier de M. Tout-Ie- 
Monde, fl a eu des accents chur- 
chüüens : «Je ne suis pas passé d'ùn 
deux-pièces à Brixton au 10, Dow- 
nhjg Street pour ne pas me battre 
avec toutes les fibres de mon corps 
pour ce que je crois, pour le pays que 
faune . Où serai-je quand viendront 
les élections ? Je serai dans les villes 
et les rues, avec vous. Sur les places 
et les marchés, avec vous. Au nord, 
au sud. à l'est à l’ouest avec vous !» 

Alliant les confidences person- 
nelles aux propos de l’homme 
d’Etat, M- Major s’est efforcé de ré- 
parer les dégâts causés par les 
coups de boutoir des anti-euro- 
péens, qui exigent qu'il renonce 
dès maintenant à la monnaie 
unique alors qu’il veut se laisser le 
temps de réfléchir et de négociée B 
a, dans cet effort, été aidé par l’en- 
semble de son gouvernement, qui, 
malgré ses divisions, a su faire 
front. On du moins donner Fappa- 
rence d’un front uni. Car tous 
savent que, si la victoire est incer- 
taine, la poursuite des luttes inter- 
nes, et surtout la campagne inces- 
sante etparfbis haineuse de FaÜe 
droite, la rendrait impossible. ' 

DISCOURS SÉCURITAIRE 

Sur PEurope, M. Major a été bref 
et sans chaleur excessive : «la . 


défendre les réussites éconornHUies" 
de son gouvernement et de Fère 
Thatcher. Le- chancelier de 
VEctnqpks a été, sur ce thème, des 
plus con v ainc an ts. Cet homme, dé- 
noncé par la droite du parti pour 
ses penchants européens, a sa re- 
tourner l'auditoire sans renier ses 
convictions mais en se plaçant du- 
rement derrière M. Major. Il a aussi 
refusé de céder aux pressions de 
ceux qui loi réclament «fimpor- 


de ^industrie avait menacé les syn- 
dicats du secteur public d'une sup- 
pression de facto du. droit de grève : 
usagers et entreprises devraient 
pouvoir les poursuivre eu justice 
pour dommages et intérêts en cas 
<T arrêts de travail * disproportion- 
nés». 

« Des chances pour tous », tel 
était le thème officiel du congrès. 
Et, pour montrer l’engagement du 
premier ministre, le « pour tous» 


<r Epargnez-moi vos larmes de crocodile » 

Lors de son discours an congrès conservateur de Bournemouth, 
John Major est sorti du passage de son texte préparé Adamà propos 
de FMande du Nord, pour annoncer qu’un soldat britannique, bles- 
sé Jors de Fattentat de PIBA de lundi 7 octobre, venait de monrin 
James BradweQ était âgé de quarante-trois ans et père de femme. Le 
premier ministre en a profité pour attaquer Geny Adams, le chef du 
Sinn Fêta, la branche politique de ITRA: « Monsieur, Adams, je ne 
vous crois pas quand vous dîtes que vous n’y êtes pour rien U s’est-il ex- 
clamé, épargnez-moi vos larmes de crocodile T » Le premier ministre 
en a aussi profité pour rappeler que le processus de paix se poursrri- 
vatt - sans le Sinn Fein - et ponr annoncer une mesure qui fera sans 
doute plaisir aux unionistes protestants : la création d’un « grand 
comité » regroupant les députés de la province pour questionner les 
ministres sur les affaires locales. - (Corresp.) 


tantes réductions d'impôts. « Nous 
rte baissons les impôts que lorsque 
nous en avons les moyens a quand 
c’est bon pour P économie », leur a-t- 
il répliqué. 

M. Major a repris, comme 
nombre de ses ministres, un dis- 
coure sécuritaire qui a été un des 
leitmotivs de la conférence : mise 
en garde aux jeunes délinquants, 
qui se verront imposer un bracelet 
âectronique permettant de suivre 
tons leurs mouvements, avertisse- 
ment aux fraudeurs de la sécurité 
sociale et du chômage. Aupara- 
vant; M tëB&sfife*?fa 1 ÎJOTÎmeïce et 


était rédigé de sa propre main. Car, 
bien que conservateur, M. Major a 
terni un discours populiste : «Nous 
sommes le parti des véritables classes 
laborieuses et des minorités eth- 
niques », a affirmé cet homme dont 
personne ne conteste les origines 
très modestes, tandis que le Parti 
travailliste est celui des classes 
«bavardes», de ces intellectuels 
peu prisés des Britanniques, sur- 
tout ceux qui sont de droite. H a en- 
fbocé le clou avec un slogan qui 
risque de coQer à la peau de Ttiny 
Blair: « Labour nouveau, vieille cra- 
vate d’école », qui rappelle à l'élec- 


tion. B/en'entehdû, nous devons être Le pYBÿfamm&dès tories 

en Europe, mais nous y sommes pour 

aider à la façonner, non pour être r • Economie : M. Major a promis et 

façonnés par elle— Nous pensons\ de ramener de 24 % à 20 % le 

que l’Europe doit devenir plus’ le taux moyen de Fimpôt sur • 

flexible, que son seul avenir réaliste' le revenu. Il a confirmé r abolition ui 


est un partenariat de nations, non les 
Etats-Unis d'Europe. Mais certains 
de nos partenaires voient son avertir 
dans une intégration potitique et 
économique toujours plus étroite. 
Nous ne pensons pas que ce sorf pra- 
tique. Ni, pour être flancs, souhai- 
table. Ce n'est pas CEurope que nous 
avons rejointe, ni celle que nous pou- 
vons accepter. » 

Pour le reste, M. Major, tout 
comme son rival travailliste Ttorxy 
Blair la semaine dernière, a promis 
de nouvelles dépenses pour la san- 
té, plus de sâectrôn à Pécole et une 
baisse de l’impôt sur le revenu, 
mais pas de projets spectaculaires. 
U avait laissé à. M. Clart é le soin de 


le revenu. Q a confirmé l'abolition 
des impôts sur la succession 
et les plus-values. 

• Santé : sauvegarde du service 
public de santé et augmentation 
des dépenses de santé. 

• Europe : opposition aux 
«Etats-Unis d'Europe ». 

La monnaie unique est « le point 
le plus controversé » du débat 

• Ulster : condamnation de 
l’attentat de FIRA à lisbum 
qui a fait un mort et BD blessés. 

Le Sinn Fein, Faite politique 

de l’IRA, ne pourra accéder aux 
négociations sur ruister grâce 
aux bombes. Réaffirma tion que le 
désarmement doit intervenir « en 
parallèle » aux pourparlers, non 


en préalable comme 
le réclament des unionistes. 

• Education'; M. Major souhaite 
une grande ldi-programme sur 
l’éducation, qui donnera 
notamment aux parents 

des possibilités accrues sur 
Je choix d'établissements 
scolaires. 

• Sécurité : mise en place de 
bracelets-radio destinés à 
contrôler les déplacements des 
jeunes délinquants. Cette idée 
est actuellement au stade 
expérimental 

• Social : déclaration de guene 
aux «fraudeurs à l’aide sociale ». 
Rejet du rétablissement d’un 
salaire minimum- Les tories 
confirment leur opposition au 
chapitre social du traité de 
Maastricht. - (AFP.) 


L'ancien garde du corps de Boris Eltsine menace 
de dévoiler des « dossiers compromettants » 


MOSCOU 

de notre correspondant 

« J’ai travaillé avec Boris Nîco- 
laevitch [Eltsine] pendant onze ans. 
J’en ai vu beaucoup etj-en sais 
beaucoup. Je sais comment les gens 
ont grimpé les échelles de leur car- 
rière. Je connais les intrigues, les 
rencontres secrètes, beaucoup de 
choses. » Devant des centaines de 
journalistes, Alexandre Korjakov, 
l’ex-garde du corps, chef de la sé- 
curité et meilleur and de Boris Elt- 
sine, renvoyé an mois de juin, a 
donné, vendredi 11 octobre; la 
« première conférence de presse de 
[sa] vie ». 

Accusé cette semaine par Boris 
fiodorov, Tex-directeur du Fonds 
national des sports (une étrange 
organisation dn Kremlin servant 
de « pompe à finances »), d’avoir 
voulu lui extorquer 40 mimons de 
dollars, Alexandre Koijakov me- 
nace de faire des révélations sen- 
sationnelles sur les hauts respon- 
sables rosses. Cette «guerre delà 
corruption » a éclaté â Moscou 
depuis que Fex-cbef de la sécurité 
présidentielle s’est allié avec la 
nouvelle vedette de la politique 
russe. Alexandre Lebed, le plus 
populaire des candidats à la suc- 
cession d’un Boris Eltsine malade. 


La presse est déçue, même si 
r ex-confident de Boris Eltsine ac- 
cuse, sans produire de preuves, 
deux éminents hommes d'affaires 
et de pouvoir russes d’avoir 
commandité son assassinat Celai 
qu’on avait surnommé le « Ras- 
poutine du Kremlin » accuse Fen- 
tourage dn chef de l'Etat (et parti- 
culièrement son ennemi juré, le 
chef de r administration présiden- 
tielle, Anatoli Tcboubaïs) d’avoir 
poussé Boris Eltsine, aujourd’hui 
malade du cœur, à ses limites phy- 
siques pendant la campagne élec- 
torale afin de s’emparer des 
commandes. 

COUP DE THÉÂTRE 
Renvoyé après le premier tour 
de l'électlcm, accusé par Anatoli 
Cboubaîs d’avoir voulu annuler le 
scrutin, Alexandre Koijakov s’ex- 
plique : «Jl y avait un réel danger 
pour la santé [du président Elt- 
sine]. fêtais en contact avec les mé- 
decins. Ils disaient que tout devait 
être tenté, que ce serait très bien de 
retarder lés élections de deux ou 
trois mois: Malheureusement, per- 
sonne ne m’a écouté, mes potées 
ont été ignorées », ajoute-t-il. Dé- 
nonçant le rôle d’ Anatoli Tchou- 
baïs, M. Korjakov estime que le 


« pouvoir est passé dans les mains 
de ceux qui n’ont jamais été légi- 
timement élus » et qui constituent 
« une régence inconstitutionnelle ». 
«Le président a de moins en moins 
de pouvoir dans ses mains», estime 
M. Korjakov. 

Le coup de théâtre intervient an 
milieu de la conférence de presse. 
Boris Fiodorov, l'accusateur 
d’Alexandre Koijakov, fait irrup- 
tion dans la salle, marchant avec 
une canne. En juin, il a été blessé 
par balle et à coups de couteau 
(semble-t-il par un tueur à gages) 
et revient juste de l’étranger pour 
relancer le scandale. 

Après avoir écouté pendant 
quelques minutes Alexandre Kor- 
jakov, fl passe dans la pièce voi- 
sine, suivi par une partie de la 
presse. Ü assure que «presque 
tout » ce que Koijakov vient de 
dire « est un mensonge ». Pourtant, 
fl ne dément pas que Tex-garde du 
cotps dispose de dossiers compro- 
mettants . «P a plein de preuves, 
non seulement contre moi, mais 
aussi contre d’autres», dit Boris 
Fiodorov, « Korjakov a assez de 
pouvoir pour grimper de nou- 
veau». 

Jean-Baptiste Naudet 


teur moyen les origines de M. Blair. 
S’il est éhj en 1997, ce dernier serait 
en effet le premier chef du gouver- 
nement britannique depuis Sir Alec 
Douglas Home, dans les années 60, 
à avoir été éduqué dans une « pu- 
blic school » (école privée). 

Si M. Major parvient à préserver 
Fimiié retrouvée, la bataille électo- 
rale risque d’être plus ardue que 
prévu pour M. Blair. Mais le retard 
des tories était encore, la semaine 
dernière, d’une trentaine de points. 
H leur faudra convaincre les Sec- 
teurs non pas de leur faire 
confiance sur l'Europe -ce n’est 
pas leur principale préoccupa- 
tion -, ni sur l’économie - en dépit 
des résultats obtenus, les Britan- 
niques ne sont toujours pas 
convaincus qu’ils vont bénéficier 
de la reprise -, mais de la capacité 
des tories à se renouveler et à ins- 
pirer de la confiance après tant 
d’années au pouvoir et tant d’af- 
faires. 

D faudra surtout que les délé- 
gués, une fois de retour dans leurs 
circonscriptions, ne cèdent pas à 
nouveau aux sirènes des euroscep- 
tiques, qui o’ont pas désarmé et 
n’ont aucune intention de le faire. 
Us répètent que 150 candidats aux 
élections sont p rôts à signer leur 
pétition contre la position de 
M. Major sur la monnaie unique. 
Os ont boudé la salle de confé- 
rences pour comploter dans les 
couloirs et organiser des réunions 
parallèles, fort bien remplies au de- 
meurant. Les militants tories 
tiennent un peu de Doctor Jekyfl et 
Mister Hyde : fidèles à leurs diri- 
geants le jour, ils deviennent 
souvent rebelles et eurosceptiques 
la mût 

Patrice de Beer 
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Nicaragua : l'archevêque 
de Managua appelle à voter pour 
« le moins mauvais » des candidats 

MANAGUA. L’archevêque de Managua a appelé, vendredi U octobre, à 
voter pour «le moins marnais » des candidats, lors des élections géné- 
rales du 20 octobre. A un peu plus d’une semaine de la consultation, les 
sondages dorment comme favoris à la présidentielle, Arnoldo Aleman 
(AlBance libérale-droite) et l'an rien président Daniel Qrtega (Front san- 
dmiste de libération natiooale-gauche) - sur les vingt-trois candidats en 
lice-, tandis que 16% des 2,4 millions d'électeurs se disent indécis. Le 
porte-parole du département d'Etat américain a déclaré que les Etats- 
Unis « adoptent une attitude parfaitement neutre » vis-à-vis de ce scrutin. 

« Cest au peuple du Nicaragua de décider », a ajouté NIcholas Bnras, sé- 
ton lequel Washington « respectera ie résultat d'une élection démocra- 
tique ». - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : la sûreté fédérale américaine (FBI ) a arrêté, vendredi 
11 octobre, sept membres de 1a Milice des montagnards, de Virginie oc- 
cidentale, qui projetaient un attentat à la bombe contre des bâtiments 
du FBL Selon les éléments de r enquête. Os envisageaient de faire sauter 
le centre de Oarksbuig, où le FBI conserve notamment toutes les em- 
preintes digitales rassemblées lors d’enquêtes sur l’ensemble du terri- 
toire des Etats-Unis. - (AFP.) 

■ CANADA : la société privée canadienne, Akjuit Aerospace et le 
centre scientifique et technologique Compiex, de Moscou, ont signé un 
accord portant sur Futflisatton de la base de lancement privée Spacepo/t 
Canada, encore en construction dans le nord du Canada, a indiqué, ven- 
dredi 11 octobre, une source gouvernementale canadienne. L’accord 
prévoit le lancement de satellites commerciaux sur orbite basse au 
moyen de fusées porteuses rosses Start - (AFP) 

EUROPE 

■ ALLEMAGNE: une Allemande et un Palestinien ont été arrêtés 
pour l’attentat anti-américain qui avait fait trois morts dans une disco- 
thèque de Berlin en 1986, ont indiqué, vendredi 11 octobre, des sources 
judiciaires. Le procureur général, Dieter Neumann, a affirmé qu’« il 
existe des preuves que la Ubye a commandité l’attentat ». le parquet de 
Berlin a en outre lancé un mandat d’arrêt pour meurtre et complicité de 
meurtre contre trois Libyens qui étaient en poste à Fambassade de Libye 
à Berim-Est, et contre un membre des services secrets de Tripoli. - (AFP.) 

■ Klaus Kfadtef, le chef de ta diplomatie allemande, se rendra en vi- 
site officielle en Chine du 21 au 24 octobre, a annoncé, vendredi 11 octo- 
bre, le ministère des affaires étrangères- Ce déplacement scellera la fin 
du refroidissement germano-chinois consécutif à l'adoption, par le Par- 
lement alle ma nd, le 20 juin, d’une résolution critiquant la situation des 
droits de Fhomme au Tibet - (AFP) 

■ TURQUIE : le président du Parie ment Mustafa KaternK, a vivement 
reproché, vendredi U octobre, à FUnion européenne, de « dénoncer et 
critiquer sans pitié » la Turquie. « Est-ce que la Turquie sera un pays qui 
attend toujours dans l'antichambre » de FUE, s 1 est-il interrogé lors d'une 
conférence internationale annuelle sur la sécurité et la coopération. - 
(AFP.) 

■VATICAN : un nouveau bulletin de santé, publié vendredi 11 octo- 
bre, confirme que « la période post-opératoire du pape se déroule régu- 
lièrement ». A rbôpital Gemeffi, qu’il pourrait quitter mardi 15. Jean Paul 
fl a commencé à se réalimenter, à marcher et à accorder de brèves au- 
diences à ses collaborateurs. 
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L’attribution des prix Nobel de la paix sort le Timor-Oriental de l’oubli 

• i i. f » i j* i ,.i! .i m.jümiiao «Mvnnf ’frnmrûûc 3 itn rnnflit nui 3 orovoque. 



Les membres du comité espèrent que des solutions diplomatiques et pacifiques seront trouvées à un conflit qui a provoque, 
depuis fin 1975 , la mort de près du quart de la population de cette ancienne colonie portugaise 


{mie nom 

» de s 


Le prix Nobel de la paix 1996 a été attribué. Felipe Ximenes Bek> r évêque de Dili. capi- Nobel a souhaité récompense lesdeux lau- 

vendredi H octobre, à deux figures presti- laie du Timor-Oriental, et José Ramos-Hor- réats 

□ieuses du combat du Timor-Oriental an- ta, l'ambassadeur itinérant de la cause de futmn juste et pacifique au confina et es- 

tienne calorie port^ an^Jnm^ 


ueJiiit: lui ui ne |Miuywic ■ — ■■■ - - 

lement en 1976 par l'Indonésie : MgrCanos si, la question timoraise de roufcrn. le comité 


notique au confirt basée sur le droit des 
peuples à l’autodétermination ». Alors que 
le Portugal et le Vatican ont exprimé Jeursa- 
trsfaction, le gouvernement de Djakarta a 
rtit « regretter» la décision du comité Ko- 


bel De son côté, la presse indonésienne a 
fait part de son étonnement, le quotidien 
Media Indonésie trouvant même « cto- 
» de consacrer le tfiptomaîte Wépen- 
José Ramos-Horta. 


i. î , 




OSLO 

de notre envoyé spécial 
Ce fut une demi -surprise. Au- 
tant Mgr Carlos Fllipe Xlraenes 
Belo figurait parmi le cercle fer- 
mé des * favoris » depuis l'an 
dernier, autant son colauréat, 
moins connu, n'était pas attendu 
à un tel niveau. José Ramon-Hor- 
ta est pourtant celui des deux qui 
voyage le plus à l'étranger, de par 
sa fonction de porte-parole inter- 
national du mouvement indépen- 
dantiste au Tira or -Oriental Mais 


le comité Nobel n'a pas eu peur 
de choisir ce « politique » au côté 
du prélat catholique, évêque de- 
puis 1988 de Düi, capitale du Ti- 
mor- Orient aL 

C'est pour « leur travail en vue 
d’une résolution juste et pacifique 
du conflit » dans cette colonie 
portugaise occupée puis annexée 
en 1976 par l'Indonésie que les 
deux personnalités ont été distin- 
guées vingt ans plus tard. En 
deux phrases, le comité Nobel ré- 
sumait ce qui, à ses yeux, méritait 


d’attirer l’attention du monde en- 
tier sur ce coin du globe: «En 
1975, l’Indonésie prend le contrôle 
du Timor-Oriental et commence 
systématiquement à opprimer ta 
population. Au cours des années 
suivantes, on a estimé qu’un tiers 
des habitants étaient morts à cause 
de la famine, des épidémies, de la 
guerre et de la terreur. » 


José Ramos-Horta, ambassadeur de /' indépendance 


José Ramos-Horta, lauréat avec Mgr Carlos Belo, do prix Nobel de 
la paix 1996, est P ambassadeur itinérant de la cause du Thnor-Orien- 
taL Né le 26 décembre 1946, à Düi, où son père, an soo^offiderde la 
marine portugaise, avait été déporté pour des raisons politiques 
sous le régime de Salazar, D devient journaliste avant de militer 
■fan* les rangs du Front révolutionnaire pour Pindépendance du Ti- 
mor-Oriental (FretUin)- An lendemain de la proclamation d’indépen- 
dance, le 28 novembre 1975, il devient chef de la diplomatie «Ton Etat 
qui n’aura qu’une iHgaing de jours d’existence. 

Condamné à un exil américain, puis australien, après rïnterven- 
tion des troupes de Djakarta, José Ramos-Horta ne cesse de sillon- 
ner les enceintes internationales, où fl plaide la cause dn ConseD na- 
tional de la résistance Maubere (CNRM, coalition Indépendantiste). 
Fine barbe et nœud papillon, Il s’impose comme le visage dn Timor- 
Oriental à F étranger. - (Corresp.) 


« JOIE ET TRISTESSE » 

Tout en épinglant au passage 
« les pays et gouvernements qui 
soutiennent /a politique indoné- 
sienne », le président de r institu- 
tion norvégienne, Francis Sejers- 
ted, a « espéré que cette 
récompense aiguillonnera les ef- 
forts déployés en vue de trouver 
une solution diplomatique au 
conflit, fondée sur le droit des 
peuples à l’autodétermination ». 

Les colauréats, qui se partage- 
ront une somme de 1,1 milli on de 
dollars, ont tous deux réagi de 
manière modérée à la nouvelle 
venant d’Oslo, contrastant avec 
la surprise et les critiques susd- 
tées par l’attribution du prix en 
Indonésie. 

A la sortie d’une messe qu’il cé- 
lébrait à Dili au moment où son 


nom tombait sur les téléscrip- 
teurs du monde entier, M* Car- 
los Belo, âgé de quarante-huit 
ans, a dédié cette récompense à 
« tous ceux qui oeuvrent pour la 
paix et les droits de Fhomme ». Il a 
estimé que, désormais, «le sou- 
tien international à la cause timo- 
raise sera plus grand et que le gou- 
vernement indonésien et les 
organisations internationales por- 
teront une plus grande attention » 
à ce problème. 

Alors qu’il se trouvait en Aus- 


tralie, M. Ramos-Horta, Sgé de 
quarante-six ans, a éprouvé, pour 
sa part, « un mélange de joie et de 
tristesse » à l’annonce dn prix- Vi- 
siblement surpris d’avoir été dis- 
tingué, le leader indépendantiste 
a regretté que la récompense 
n'ait pas plutôt été partagée par 
l’évêque et le chef militaire de La 
résistance est-timoraise, Xanana 
Gusmao, emprisonné en Indoné- 
sie. 

De son côté, le Vatican a expri- 
mé sa « vive satisfaction ». L’attri- 


De nombreux oubliés 


Deux lauréats pour 120 candidatures reçues. Comme chaque 
année, le comité Nobel a opéré une sélection sans merci. Parce 
que les armes se sont tues, les efforts déployés pour mettre fin 
au conflit en Bosnie avalent suscité plusieurs candidatures. No- 
tamment celle de Richard Holbrooke, le diplomate américain 
qui a largement contribué à la conclusion des accords de paix 
de Dayton. Le comité Nobel, échaudé par « F expérience » Ara- 
fai-Rabln-Peres (1994), a apparemment jugé qu’il était prématu- 
ré d’accorder le prix à ce processus de paix encore très fragile. 

L’arrêt des combats en Tchétchénie aurait également pu va- 
loir le prix au militant des droits de l’homme Sergueï Kovalev, 
contempteur de l'Intervention russe, ou au Comité des mères 
de soldats russes. L’ ex-président américain Jtanmy Carter faisait 
aussi figure de lauréat potentiel. De même que le dissident 
chinois Wei Jlngsheng et la députée kurde Leyla Zana. 


butîon du prix Nobel * constitue 
la reconnaissance de FtuUïvUé d’un 
homme d’E&ise caractérisée par la 
recherche inlassable du tBdogue, 
visant toujours des solutions paci- 
fiques », a déclaré le porte-parole, 
Joaquin Navanco-VaDs. Le pape a 
souvent exprimé sa préoccupa^ 
tion pour la situation à 15mar4<st 
et le cardinal Etrihegaray, prêt 
sident dn conseil pontifical .« Jus- 
tice et paix», s'était .rendu sur 
place en janvier 1996 pour soute- 
nir les efforts de M* GastesBeto. 

Après un prix en demi-teinte 
l’an dernier -il était revenu à 
l’octogénaire britannique Joseph 
Rotblat et à son mouvement anti- 
nucléaire Pugwash -, le comité 
Nobel a renoué, cette aimée, avec 
le risque et rengagement, sans 
toutefois att e indr e le niveau de 
1993 et 1994 (FÀfiiqffe du Sud et 
le conflit isaâo-palestiaïen). 

Le centenaire de la mort dn 
fondateur des prix, le savant sué- 
dois Alfred Nobel, devrait dotmer 
fieu, te M décembre, h Oslo, & une 
cérémonie de remise des prix plus 
vibrante et hante efr conteur que 
cette de Fan dernier. 
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Un refus obstiné de la tutelle indonésienne 


La Nouvelle-Zélande s'acheminerait 




BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

pjakaitaa souvent misé sur la du- 
rée pour foire oublier la « question 
timoraise ». Le 7 décembre 1975, dix 
jours à peine après la proclamation 
de l'indépendance de Timor-Orien- 
tal - jusqu’alors colonie portugaise 
- par les séparatistes du Fretiün, les 
troupes indonésiennes débar- 
quaient à Dili, la capitale du terri- 
toire, et s’engageaient dans une ré- 
pression qui fit près de deux cents 
mille morts, sur une population to- 
tale d’environ huit cent miDe per- 
sonnes. En juillet 1976, le territoire 
était (bnnellenient rattaché au reste 
de l’archipel, dont il devenait la 
vingt-septième province. Mais les 
Nations unies n'ont jamais reconnu 
cette annexion et continuent de te- 
nir le Portugal pour la puissance ad- 
ministrante. 

Depuis vingt ans, Djakarta a misé 
sur l’effritement progressif d’une 
volonté internationale de ramener 
l’Indonésie dans le droit Le comité 
Nobel vient de rappeler aux Indoné- 
siens ce boulet qu'ils se sont collé 
eux-mêmes au pied. Même si des 
contacts ont été pris, ces dernières 
années, entre les différentes parties 
concernées, le dossier n’a guère pro- 
gressé. Pour être exceptionnelle, la 
rencontre, début mars, â Bangkok, 
en marge du sommet Europe-Asie, 
entre le président Suharto et 1e pre- 
mier ministre portugais, Antonio 


Timor-Est. "ta 27c- province" 



Guterres. n'a produit aucun fruit 
En 1991, un massacre (près de 
deux cent soixante-dix tués) perpé- 
tré par des militaires indonésiens, à 
Düi, avait déjà replacé le conflit sur 
le devant de la scène. 


UN « SWTUT PARTICULIER » ? 

Depuis cette époque, en refusant 
F intégration imposée par Djakarta, 
la population timoraise a pris le re- 
lais d'une guérilla au bord de l’épui- 
sement et dont le chef, Xanana Gus- 
mao, capturé en 1992, purge une 
peine de vingt ans de prison. Tandis 
que de jeunes Timorais commen- 
çaient, à Djakarta, en 1994, à se réfu- 
gier dans des ambassades étran- 
gères, des manifestations dans ie 
territoire avaient comridé avec la 


présence à Bogor, à l’occasion d’un 
sommet de F Asie-Pacifique, du pré- 
sident Bill Œnton. 

La communauté internationale 
demande aujourd’hui à la très anti- 
communiste Indonésie, qui de- 
meure un champ privüégié d’inves- 
tissements étrangers, d'accorder à 
Timor-Oriental un « statut parti- 
culier» relevant de Fautonomie in- 
terne et qui permettrait à l’ONU 
d’effacer l'annexion du territoire. 
Mais le président Suharto s’y est 
toujours refusé en arguant que 
l’unité de son archipel aux treize 
miDe ües et aux dizaines d’ethnies 
risquerait d’être remise en cause. 

Entre-temps, la situation s'est fi- 
gée dans Je territoire. L'Egüse catho- 
lique est devenue Je point de rallie- 


ment, pacifique, d'une population 
préoccupée à la fois par F ampleur 
de l'immigration indonésienne et 
par une politique cf assimilation 
parfois sans nuances. Les centaines 
de millions de dollars injectés par 
Djakarta pour développer Je terri- 
toire n’ont pas effacé le souvenir de 
la répression des années 1977-1979. 

21 est peu probable que 2a décision 
du comité Nobel convainque le pré- 
sident Suharto d’assouplir son atti- 
tude. Le moment est d’autant moins 
propice que Djakarta riposte avec 
fermeté, depuis juin, à une tentative 
de former une opposition interne 
autour de Megawati Sukamoputri, 
fille de feu Sukamo, te père de l’in- 
dépendance indonésienne. An mo- 
ment où F attention se reporte sur 
Timor-Oriental, tes deux questions 
sont plus intimement liées que par 
te passé. Mis en place à la fin des an- 
nées 60, le régime indonésien de 
T* ordre nouveau »a-t-ÜIes moyens 
et la volonté de trouver une solu- 
tion, acceptable par la communauté 
internationale, à la question timo- 
raise? 

Cette possibilité paraît s’amenui- 
ser au fil des années. Alors que La 
distinction du Nobel devrait encou- 
rager F aspiration des Timorais à une 
autonomie interne, Djakarta conti- 
nue d’exclure tout changement de 
statut du territoire consacrantla dif- 
férence timoraise. 


vers un gouvernement de coalitioi J 
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Jean-Claude Pomonti 


AUCKLAND 
de notre correspondante . 

Les Néo-Zélandais étaient appe- 
lés à renouveler leur Fadement, sa- 
medi 12 octobre, e» ayant recoure 
pour la première fois de leur his- 
toire à wfscmtm dÉlype’jpfgper- 
tionnel mixte. Le Parti national 
-^conservateur), an pouvoir depuis 
299O,e$tapriatitemfeazptecép0ar 
arriver en tfite. 

Après des années de ré&nnesnK 
tralibéraies - «anorcées en fiât par 
les travaillistes de 1984 à 1990-, le 
premier ministre. Jim Bolger, peut 
aujourd’hui se fgfioter d'une excel- 
lente situation économique : un 
taux de chômage de Fendre de 6%, 
une inflation inférieure à 2 %, un 
doUarfort et une dette publique qui 
ne cesse de diminuée. Un tel bilan 
vaut aux conservateurs le soutien 
des tnîljpiix d’ affaire s, qui craignent 
notamment que les travaillistes 
touchent à une loi de 1991 selon la- 
quelle les syndicats peuvent être 
« court-drciétés » dans la négocia- 
tion employeur-employés. 

Maïs de telles réformes ont un 
coût social élevé. La presse se. fait 
chaque jour Pécho de la fermeture 
momentanée de tel on tel service 
d'un hôpital public ou de malades 
qui attentent des mois avant de. su- 
bir des opérations urgentes, etc. 
D'autres indicateurs d 7 on indé- 


niable maJaàsespciaL tel te très haut _ 
taux dr-sritëde des jeunes, son- 
fi^jent tes Émîtes Aimtrade éoono- 
nrfqnenéo-zâandæs. 

LestravaîBstes ont donc Goncenr 
tréteurs effarts.de; campagne sur 


tean «feue trouveras normal que 

: nos cebritoyer* les pbisdgés doivent 

utHèset Fingentéœnomisi pour leur 
e nte nvwht poaf régfer leur factures 
de sau&fcj s’est récemment indi- 
^péeHà^Qade,ledsefdteiedu 
Labora; qui est parvenue à récupé- 
rer une partie non négfigeabte de 
râectorattiæc^&te dfewénrôé de- 
puis deux aas. 
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diplomaÏÏque 


Octobre 1996 


• L'AUTRE POLITIQUE : Cinq leviers pour l'emploi, par 
Hoang-Ngoc et Pierre-André Imbert. - Au miroir de décembre, 
la paît de l'uiopie, par Edgar Roskis. 


1 BELGIQUE : « Affaires » et crise de régime, par Jean-Marie 
Chauvier. 


• GRÈCE-TURQUIE : Bataille pour la mer Egée, par Nids 
Kadrftzke. - La partition s'enracine â Chypre, par B-ie 


Rouleau. 


i UMON EUROPÉENNE : L’élargissement â l’Est, un saut Hanc 
1 inconnu, par Peter Gowan, — Querelles de procédure et enjeux 
stratégiques, par Karel Bartak, 


• CAUCASE : Réactions en chaîne, pur YTdten CheteriaiL - A 
Moscou, te statut de la Tcfac te bénie divise les experts, par 
Marte-Claude Slkk. 


1 ÉTATS-UNIS : Ces dures grèves ouvrières, par Thomas Frank 
et David Mulcahey. - Offensive conservatrice contre les 
femmes, par Ingrid Cariander, 


1 MULTINATIONALES ! La banane, frnit de tontes les 
convoitises, par GhîsLsin Laporte. 


En vente chez votre marchand de journaux - 22 F 


Le président argentin veut réduire 
le pouvoir des syndicats 


BUENOS AIRES 
de notre correspondante 

En décidant par décret, le 7 oc- 
tobre, de modifier l’organisation 
de la couverture sociale des sala- 
riés, le président Cados Mener» a 
porté un coup fatal au pouvoir 
des syndicats. Parallèlement, le 
chef de l’Etat, qui affronte un 
taxa de chômage record et un 
mécontentement social croissant, 
entend foire adopter de nouvelles 
lois sur la flexibilité de remploi, 
qui font l’objet de discussions en- 
flammées an Congrès. 

Les trois cents «oeuvres so- 
ciales», qui couvrent onze mil- 
lions de salariés, et dont les syn- 
dicats détenaient le monopole 
depuis près d‘un demi-siècle, re- 
présentent un budget annuel de 
2^ milliards de dollars. Leur re- 
conversion se fera progressive- 
ment A partir du 1® janvier 1997, 
on pourra adhérer à une autre 
caisse d’as suran ce-maladie que 
celle du syndicat de sa branche - 
auquel les cotisations étaient 
obligatoirement versées jusqu’ici. 
Dans un an, des sociétés privées 
pourront entier en concurrence 


avec les caisses syndicales. Pour 
garder leurs adhérents, celles-ci 
devront non seulement asvafrnîr 
leurs finances mais aussi amélio- 
rer les prestations offertes, qui se 
sont détériorées ces dernières an- 
nées. Le gouvernement compte 
aussi sur cette concurrence pour 
réduire l’évasion fiscale des 
«Œuvres sociales» actuelles, qui. 
atteindrait 1 milliard de dollars 
par an, soit 40 % des cotisations 
perçues ! 


LES «ACQUIS» DU PÉRONISME 

Les syndicats, d'origine péro- 
nïste comme M. Menem, vont 
perdre ainsi leur principale source 
de financement Cette perspective 
n’est pas étrangère à l’agressivité 
dont Os ont fait preuve ces der- 
niers temps contre te gouverne- 
ment, en lançant, avec succès, 
deux grèves générales, fis s'op- 
posent aussi aux projets préparés 
par le gouvernement pour donner 
plus de «flexibilité» au nunyfr * 
du travail, qui selon eux, mettent 
fin aux «acquis sociaux» du pé- 
ronisme. Le chef de FEtet, qui dit 
prendre exemple sur les pays 


asiatiques, semble vouloir snppri-' 
mer tes conventions collectives et 
réduire le rôle des syndicats dans 
tes relations entre employeurs et 
salariés, de façon à pouvoir modi- 
fier l'organisation du travail, ainsi 
que l’échelle des salaires. Par 
exempte, les congés payés se- 
raient fractionnés en fonction des 
besoins des entreprises, de même 
que le versement du treizième 
mois. 

Depuis la libéralisation de 
l'économie, lancée en 1991 par 
M. Menem et son ancien ministre 
de f économie Domingo Cavafio, 
beaucoup d’entreprises ont déjà 
adopté ces pratiques qui rendent 
les conditions de rémunération et 
de travail moins rigides. Elles ont 
été acceptées par les salariés- en 
raison de la récession. En tes gé- 
néralisant, conformément aux re- 
commandations du Fonds moné- 
taire international, le chef de 
FEtat espère réduire ttn chômage 
qm' touche offideDement 17% de 
la population active, et davantage 
selon certains. 


Dans im paysage poütiqoe néo- 
zélandais désormais édaté, la for- 
mation d’un dirigeant de souche 
maorie, Whiston .Peters, chef du 
parti nationaliste New Zealand 
First, peut également espérer sé- 
duire une firangedePâectorat Vo- 
lontiers démagogue, M. Peters a 
prèvram que te radiât de forêts na- 
tionales, vendues flyammols par 
le gouvernement àuaae société pri- 
vée, serait une condition prâhnî- 
naire à toute alliance avec son parti. 
Ses dédara tionsf racassæites, ici sur 
. te pays * vendu aux étrangers», Jà .. 
snr les i inm^ gr an ts ariitf jqnes <m ses 
promesses (f annuler ffmpflt snr les 
ietrafies.et de mettre plus de poi- 
riers dans les rues, hri assurent un 
succès c e rt ai n anprès.des personnes 
âgées et. d*urie partie des laissés- 
pour-compte. La personnalité 
aMnpüquée de M. Peters fait néan- 
moins de New Zealand First un dif- 
fiefle compagnon de coalïtiori. 

Issu dn Parti travaüfiste, qui «Fa 
trahi », Jim Anderton, le chef de la 
quatrième force en présence, F Al- 
liance, est le candidat le plus â 
gauche. PrônanrFaccès gratnitpour 
tous aux soins médicaux ainsi qu’à 
F éducation, MTÀnderton n’est pas 
très éloigné du Labour; mais par- 
tage avec New Zealand First la han- 

tlse des capitaux étrangers et cPune 
économie trop ouverte. 

Tïois antres petits partis ont des 
chances de passer te seufl des 5% ou 
d’avoir un député de rircanscrip~ 
tion élu.; L’ACT (Association des 
consommateurs et des payeurs 

d’impôt), dont le fondateur, Sir Ro- 
ger Douglas, Fanrien mini st re des 
finances travailliste, propose un 
taux d’imposition unique, ta 
«cfuistûm.coaGti(m»se.poseerïdé- 
fisnsem des vaiems et institutions 
tiaditicmneDes. Quant an parti Uni- 
ted, ü propose que tes enfonts re- 
çoivent du lait et des pommes à 
Fécole_ Ces trois petits partis* tous 
proches du Parti national, pour- 
ra^déterâtectefftmtinfeièine 

ioandatpoar^mBdlgec. . . 
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L'Egypte va bénéficier 
d'une nouvelle réduction 
de sa dette 

Le Caire s'est engagé à accentuer la libéralisation 


Le premier procès de responsables 
de l'apartheid se termine par un acquittement 

L'ancien ministre de la défense sud-africain était accusé d'avoir commandité le massacre de civils 

U président Nelson Mandela a demandé, ven- même joui; par la Cour suprême de Durban, du theid, était accusé d'avoir commandité (e mas- 
dredi 11 octobre; aux Sud-Africains « qui se générai Magnts Malan. Ce demies ancien mi- sacre de treize civils dans une cité noire, près de 
sentent lésés * d'accepter l'acquittement le nistre de la défense sous le régime de l'apar- Durban, en janvier 1987. 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

L’Egypte a signé, vaktredi ri octo- 
bre à Washington, avec le Fonds 
monétaire international (FMI), un 
accord qui devrait permettre l'annu- 
lation -à hauteur de 4 milliards de 
dollars - d’une partie de la d<»m» ex- 
térieure du pays (son. montant glo- 
bial est estimé à 35 mQfimris). cette 
signature, qui intervient avec plus de 
deux ans de retard, vient récompen- 
ser les efforts déployés par le nou- 
veau cabinet égyptien pour libérali- 
ser l'économie. 

Depuis son entrée or fonctions te 
2 janvier 1996, le gouvernement de 
M- El Ganzouri s'est efforcé de sâm- 
pBfier les régies bureaucratiques et 
d'accélérer le progra mm e de privati- 
sation. Non sans succès, comme en 
témoigne l'activité de la Bourse du 
Caire, dont les cours ont augmenté 
de phis de 200 % par rapport à 1995. 

Le 1 er octobre, le gouvernement 
égyptien a accepté de réduire les 
barrières douanières de 25%, 
comme le rédamait le Fonds. Seuls 
les produits de luxe supporteront 
des tarife douanier? très élevés. Ce 
faisant, l’Egypte a levé le dernier 
obstacle qui ^opposait & la conclu- 
sion de l'accord avec le FML D'une 
durée de deux ans, cduf-d prévoit 
« une libéralisation du commerce, 
une dérégulation, le renforcement et 
rapprqfandissement du système finan- 
cier et la modernisation du système 
fiscal ». 

En contrepartie. Le Caire va béné- 
ficier d'un crédit stantRjy de près de 
400 millions de dollars. En fait, 
l’Egypte n’a pas besoin, de crédits 
supplémentaires. La balance des 
paiements est positive et les réserves 
de diange du pays irisent les 18 mü- 
Harris de dollars. L’accord avec le 

Foiids,^tevaiid^^omOTlav^ 

à une annulation par le Qob de Fla- 
ns, qui regroupe Jes. .cjéwtiss.bila- 


téraux, de 4 milliards de dollars. 
L’accord avec le FMI devrait égale- 
ment donna- un coup de fouet aux 
investissements et stimuler la crois- 
sance dont te taux devrait atteindre 
entre 7 % et 8 % Depuis 1987, éDe a 
été en moyenne de 3,8 % par an. Hle 
dépassera les 4% cette année (5% 
selon le gouvexnaneut). Un phéno- 
mène d'abord dQ à la reprise du tou- 
risme grâce au succès remporte par 
les services de sécurité contre les ex- 
trémistes musulmans. Cette indus- 
trie ravagée par le terrorisme de- 
vrait, avec 3,6 mülïoiis de touristes 
en 1996, dépasser le record de 1992. 
Là aussi, le nouveau cabinet est par- 
venu à insuffler un climat de 
confiance en levant certains mono- 
poles d'Etat 

L*UffLAnON CONTENUE 

Malgré la reprise de la croissance, 
le gouvernement est parvenu à 
co n te ni r l'inflation (de Tordre de 8 % 
cette année). Cela a pu être iéaSsé 
grâce à une baisse Import a nte du 
déficit public ramené à 1,5 % du pro- 
duit intérieur brut (PIB). La baisse 
des taux dfnfiérSt ramenés de 18% 
aux alentours de 10% a aussi favo- 
risé la reprise. 

Ces performances ont poussé le 
FMI à accepter le report d'une de ses 
exigences : la dévaluation de la Evre 
égyptienne, dont le cours reste 
stable face au dollar (I dollar é g pl*» 
03 livre égyptienne). La mansué- 
tude du FMI pousse certains obser- 
vateurs à penser que les critères 
économiques tfant pas été les seuls 
à déterminer le Raids à signer son 
accord avec l’Egypte. 8s estiment 
que la stabilité au Proche-Orient; 
dont l'Egypte est une des pièces 
maîtresses, a été prise en considéra- 
tion à un moment où la région 
connaît im regain de violence. 

„„ .. .. Alexandre Mucdanti 


« Situation de guerre » 
dans rest du Zaïre 

GOMA. Une « situation de guerre» règne, selon le chef des aimées 
zaïroises, le général Eluld Mponga Aundu, dans les provinces de Test 
du Zaïre, Knritrophes du Burundi et du Rwanda, où des combats, par- 
fois à l’arme lourde, ont fieu depuis un mois. Après une tournée de 
cinq fours dans les provinces du Nord-Kîvu et du Sud-Kîvu, le général 
Elukï Mponga Aundu a déclaré, à Goma, que cette * situation de 
guerre » était créée par « régression (~) des bandes armées de Banya- 
murenges » (Tutsis rwandais établis de longue date dans l’est du Zaïre. 
Selon Kinshasa, ces « bandes années » compteraient 3 000 hommes 
entraînés par le nouveau pouvoir rwandais puis infiltrés au Zaïre avec 
la complicité dn Burundi - ce que ce dernier, comme le Rwanda, dé- 
ment Le secrétaire général des Nations unies a appelé au calme et le 
Haut-Commissariat de l'ONU aux réfugiés a évacué la majorité de 
son personnel international de Test du Zaïre. - (AFP.) 


Les Etats-Unis jugent « scandaleux » 
des propos de Jacques Godfrain 

WASHINGTON. Le département d’Etat s’est indigné, vendredi 11 oc- 
tobre, des récentes déclarations du ministre français de la coopéra- 
tion, Jacques Godfrain, laissant entendre que la tournée africaine du 
secrétaire d’Etat américain, Warren Christopher, en Afrique, n'était 
pas dépourvue d’arrière-pensées électoraîistes. « Ce sont des re- 
morques scandaleuses, sans jbndement et injustifiées », a déclaré le 
porte-parole du département d’Etat, Nfcbolas Bums, selon lequel les 
Etats-Unis « demandent au gouvernement [français! une explication 
pour ces remarques scandaleuses ». - (AFP.) 

Mission au Proche-Orient 


du secrétaire général du Quai d'Orsay 

PARIS. «Pour favoriser le succès des négociations » de paix, et prépa- 
rer la tournée au Proche-Orient du 19 au 25 octobre du président 
Jacques Chirac, la France a décidé de dépêcher en Egypte, en Israël et 
dans les territoires palestiniens, le secrétaire générai du ministère des 
affaires étrangères, Bertrand Dufomrq. « La France ( — ) est disp onible 
pour apporter une contribution, en liaison avec ses partenaires euro- 
péens, à la recherche d’une solution. Aucun effort ne sera superflu pour 
faciliter le dialogue etfixvoriser des négociations», a déclaré le perte- 
parole du ministère. 

DÉPÊCHES 

■ ALGÉRIE: cinq personnes ont été tuées et soixante-quinze 

autres ont été blessées, vendredi 11 octobre, par r explosion d’une 
bombe sur un marché de Koléa, à udb trentaine de kilomètres à 
Fouest d'Alger; - (AFP.) . . . 

■ MAROC : vingt-cinq personnes de nationalité marocaine - des 
émigrants clandestins vers l'Espagne - sont portées disparues dans le 
détroit de Gibraltar et les corps de deux de leurs compagnons ont été 
retrouvés sur une plage de Tanger, a annoncé, jeudi 10 octobre, la po- 
lice marocaine- - (AFP.) 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 
Le premier procès de hauts res- 
ponsables de F apartheid, dont le 
général Magnas Malan, l’ancien 
ministre de la défense, s’est ache- 
vé, vendredi il octobre, sur un 
verdict d’acquittement en forme 
de camouflet pour le nouveau 
pouvoir; Cest l’Etat, en effet, à 
travers le procureur général de la 
province du Kwazulu-Natal, qui 
avait lancé les poursuites judi- 
ciaires contre le général et plu- 
sieurs autres officiels supérieurs à 
la retraite, représentant la haute 
hiérarchie mffltaire de l'époque. U 
leur reprochait d’avoir commandi- 
té le massacre, en 19S7, près de 
Durban, de rieize personnes 
proches dn Congrès national afri- 
cain (ANC) de Nelson Mandela, 
perpétré, selon l'accusation, par 
un groupe armé du parti rival, l’in- 
katha de Mangosuthu ButhelezL 
Le procès, long de sept mois, a 
certes confirmé l’existence, déjà 
établie, d’un soutien de l’armée 
sud-africaine à ce parti. Les ser- 
vices de sécurité de Fapartheid ont 
bien entraîné et armé une unité 


paramilitaire de FInkatha Han g le 
cadre d’une opération clandestine 
appelée opération « Marion », ap- 
prouvée par la plus haute hiérar- 
chie. 

LE RÔLE DE L1NKATHA 

Mais, selon la Cour suprême de 
Durban, aucune preuve n'a été ap- 
portée permettant d’établir la par- 
ticipation de membres de cette 
unité au massacre de 1987 et en- 
core moins celle des anciens res- 
ponsables militaires. Ces derniers, 
comme les militants de FInkatha 
mis en cause, ont été innocentés 
de toutes les charges pesant sur 
eux; Le juge s’est, d'ailleurs, mon- 
tré extrêmement sévère et critique 
sur la façon dont F en quête a été 
menée, et il a qualifié les témoins 
de Faccusation de « peu fiables ». 

Ces remarques et le verdict d’ac- 
quittement renforcent, dans le 
camp des opposants au gouverne- 
ment de P ANC, le sentiment d’un 
procès motivé avant tout par des 
considérations politiques. L’an- 
cien chef d’Etat, Frederik De 
IQeric, prenant la défense de ses 
ex-subordonnés, avait dénoncé la 


partialité et la servilité de la justice 
à l'égard du nouveau pouvoir. 
L'inkatha, de son côté, n'a cessé 
de présenter le procès comme une 
opération de l’ANC visant à le dis- 
créditer et a accueilli le verdict 
comme une victoire politique. 
Pourtant, ce procès, s'il n’a pas 
établi de responsabilité dans l’af- 
faire examinée, a néanmoins mis 
en évidence la collusion entre le 
parti de M. Buthelezi et le régime 
d’apartheid. Les responsables de 
ce régime ont aidé l’inkatha dans 
sa lutte contre le Congrès national 
africain afin de créer une « troi- 
sième force» susceptible d’affai- 
blir l’ANC. 

Un autre procès, celui du colo- 
nel De Kock, a d’ailleurs apporté 
son lot de révélations. L'ancien 
polider, jugé pour son rôle dans ia 
« sale guerre» menée par le ré- 
gime contre l’ANC, a confirmé le 
soutien apporté par les services de 
sécurité à l’inkatha. U a déclaré 
avoir lui-même fabriqué des 
bombes artisanales destinées à ce 
parti et lui avoir livré des armes. 
Les allégations de M. De Kock 
sont à prendre avec prudence. 


motivées avant tout par l’espoir 
d'une peine allégée. Mais ies auto- 
rités judiciaires les ont jugées suf- 
fisamment sérieuses pour mériter 
l’ouverture de nouvelles enquêtes 
sur la * troisième force ». Elles ont 
également annoncé des investiga- 
tions complémentaires à propos 
des révélations du colonel De 
Kock sur d'autres opérations me- 
nées par ses services. 

Les anciens dirigeants du régime 
de ségrétation raciale, comme les 
responsables de FInkatha, ne sont 
donc pas à l’abri d'autres pour- 
suites judidaires. Ils vont devoir, 
également, rendre des comptes 
devant la commission vérité et ré- 
conciliation. chargée de faire la lu- 
mière sur les crimes de Fapartheid. 
Après bien des atermoiements, 
cette commission commence à 
s’intéresser aux responsabilités 
des dirigeants de l'époque. Elle a 
annoncé récemment la convoca- 
tion de deux anciens généraux de 
la police et a menacé de faire 
comparai tre Fanden ministre de la 
sécurité, Adriaan Vlok. 

Frédéric Chtmtbon 


En 1997 

nous n’augmentons pas 

nos tarifs d’assurance auto. 

En plus, nous remboursons 



à tous nos sociétaires 

du montant de leur cotisation 
auto 19961 



Ces mesures ne sortent pas de notre chapeau. Elles sont le fruit d'une gestion rigoureuse 
alliée au bon comportement des conducteurs. Car à (a GMF, chaque fois que nous améliorons 
nos performances, nous trouvons normal que nos sociétaires en 
bénéficient. En 1997. leur assurance auto leur coûtera moins cher qu'en 
1996. Pour connaître l’adresse de nos points de vente, téléphonez au 
36 636 637 (prix appel local) ou consultez le 36 15 GMF (1,01 F la minute). 

On a de bonnes raisons dy être. 



H fat oame i valoir tar fa cotisation 1997 . Of ASSURANC&SoqSié Anonyme cfAssirance au captai d: lOÛCKWjCtÛ (te tara Wiéiemera wti-PCS Pars B 398 972 'Kil-APÊ 6 oCé 
La G»3rac Mtnete ûes fcnc ti cmaiES B eoyJcyfe de fèn a ttes serves, pubits a ■ggnéfc-Soaaé Jaguarce muacle-faiîrqrg g réges far te ft<te Qk- asaganps-Stegg. gysau/ . ?t. rj; de frrmy-7Wj7 Pat ccde* 17 
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EXTRÊME DROITE Le conseil 

régional du ffoiri-Pas-de-CaJats a refu- 
sé par 55 votx (RPR, UDF, non-inscrits. 


groupe «Borfoo» et FN) contre 52 
(PS, PC et Verts) de priver les élus ré- 


gionaux du Front national de leurs 
sièges dans les conseils d'administra- 
tion des lycées, comme le souhaitait 
M** Blandin. • LA PRÉSIDENTE de ras- 
semblée régionale voulait ainsi réagir 


aux propos de Jean-Marie U Pen sur 
« Hnégalfté des races ». Mais la droite 
a affirmé que certains élus de gaudte- 
n'avaient pas condamné « le gou- 
lag ». • EN 1987, pourtant après les 


déclarations du prérident du ftont na- 
tional sur les chambres è gaz. quali. 


tional sur les ctanbresà 
fiées de « point de détaÊ», medfio- 
Scm Snbfabte avait été adoptée à 
une écrasante m^orité. 


La droite du Nord-Pas-de-Calais refuse de sanctionner k RJ 


Marie-Christine Blandin, présidente de la région, voulait retirer aux élus Front national du conseil régional 
le droit de le représenter dans les lycées. Arguant du « marxisme » passé d'élus de gauche, le RPR et l'UDF sy sont oppose* 


LILLE 

de notre envoyée spéciale 

Ce fut un peu comme si, 
FhémicycJe régional lillois, on avait 
décidé de résumer le débat lancé Q 
y a plus <f un mois par les déclara- 
tions de Jean-Marie Le Pen sur 
I’« inégalité des races». Comme si, 
dans une ambiance «raccord» 
avec le sujet - la région compte 
163 % de sa population active au 
cbOmage-, on avait voulu organi- 
sa' une consultation de toutes les 
forces politiques sur la manière de 
combattre le Front national en 
obligeant chacun à dévoiler sinon 
ses convictions intimes, du moins 
les préoccupations électorales de 
son parti. 

Le prétexte a été fourni par Mar 
rie-Christine Blandin, la présidente 
(Verts) du conseil régional du 
Nord - Pas-de-Calais : faut-il re- 
mettre en cause les délégations ac- 
cordées aux étais d’extrême droite, 
qui ont refusé de désavouer publi- 
quement tes propos de M. Le Pen, 
de représenter rassemblée régio- 
nale dans les conseils d'administra- 
tion des collèges et lycées? 

La parole est à l'extrême droite 
de la salle. Inquiet du résultat de la 
consultation. Cari Lang, président 
du groupe FN (quinze élus), s’in- 
digne de « cette mise en accusation 
publique» et demande à parler le 
dernier. Comme dans un procès. 


cela lui est accordé. Jacques Le- 
gendre, président du groupe RPR- 
UDF (vingt-sept élus), renchérit: 
« ily a risque, Af* Blandin, de trans- 
former le conseil régional en tribunal 
politique.» « Pour assurer de sa pu- 
reté. S faut ne rien avoir à se repro- 
cher, note le sénateur néo-gauffisfce. 


dente, que le racisme nous le 
combattrons, mais par des moyens 
démocratiques, sans tomber dans 
cette forme de totalitarisme qui s'ap- 
pelle la responsabilité collective. » 
Jean Le Garrec, ancien ministre 
de Pierre Mauroy, n’appiérie pas 
cet fi amalgame ». fl s’enflamme: 


Deux défilés à Dunkerque autour d'un dessin raciste 


Le Front national Invitait ses mili tants de la région parisienne et 
du Nord-Pas-de-Calais à manifester, samedi 12 octobre an matin, à 
Dunkerque en soutien à deux de ses conseillers municipaux 
co ndamnés pour provocation & la discrimination raciale. 0$ avalent 
fait publier dans le journal municipal un destin représentant tut 
homme tenant des papiers dans les mains et proclamant : «Md ouïe 
d'électeur algérienne— Mo carte de la Sécu française— Cest ça la double 
nationalité! » Ds ont fait appel, en s’étonnant qu’eux seuls aient été 
poursuivis et non pas ie directeur de la publication, c’est-à-dire le 
maire, Mkbel Delebane (PS). Ceftoi-d avait demandé au ministre de 
Pintérieur d’ in t erdir e cette manifestation, précisant que «les forces 
républicaines » de Dunkerque n’entendaient pas laisser manifester 
librement « ceux qai défendent les idées les plus pernicieuses au regard 
de ta conception républicaine de ta démocratie ». Le MRAP a appelé à 
une contre-manifestation ce même samedL - (Corresp.) 


gourmand. Nombre d'entre vous ont 
fait le choix du marxisme. Pour cer- 
tains, je ne les ai pas entendus dire 
qu'as aient abjuré leur admiration à 
M Pot Et qui ne se souvient du gou- 
lag ? a nÿ a pas, d’un côté, le camp 
de la vertu, et, de rautre, les racistes. 
Soyez assurée, madame ta Prési- 


« Vous reprenez mot pour mot les 
thèmes des révisionnistes !» Au pre- 
mier rang, l’ancien ministre du gé- 
néral de Gaulle, Maurice Schu- 
mann, tape sur la table :« Oh ! Oh I 
Retirez vos propos ! » Face aux 
« provocations calculées du FN», 
poursuit le membre du groupe so- 


cialiste (vingt-sept étais), ü font 
« maîtriser notre indignation » et 
dire « non. cela n’est pas possible». 
Donc, «en toute connaissance de 
iw»; et dans un souci de volonté 
politique affirmée », l'ancien mi- 
nistre s’engage, «au nom du refus 
et du symbole », à soutenir 
M** Blandin. 

Le président du gronpe commu- 
niste (quinze étais), Ivan Renar, 
reste abasourdi par tant « d'anti- 
communisme irréel ». « Vous n’Btes 
pas à jour, M- Legendre : les cammu- 
rtistes ont répudié les pratiques dé- 
testables de certains pays rTEurope 
de rEst, note-t-ü. Appelons an chat 
m chat Affirmer la hiérarchie des 
races, c’est du racisme, et l'expres- 
sion publique du radsmeest un défit 
Ou bien les mots ne veulentplus rien 
dire, ou bien on applique les tais de 
la République. » 

«Sans carte, sans parti, sansidéo- 
logie», le groupe (treize Sus) fon- 
dé par Jean-Louis Borioo, maire de 
Valenciennes, qui n’a « de politique 
que le nom», est, «bien sûr», 
« contre le racisme et pour la démo- 
cratie». Mais Dominique Biquet, 
adjoint de M. Barioo à la mairie, 
ajoutez «Nous ne voulons pas céder 
à une menace. Madame la Prési- 
dente, vous étiez trop jeune pour 
hanter les mars de Paris enéSêg, 
mais certains de vos anés y avaient 
écrit: U est interdît if mto fltf*» 


note encore Fixateur dans une p»- 
fide flatterie. Otasse, pêch e, n^ arc 
et tradition (deux fins) regrette que 
Ton se saisisse d’une «petite phrase 
dans un verre (Peau » (afitemeats) 
pour «rendre unfiersermaemécBar 
tique à M. U Pen». •••'• * 


Le mea culpa de dirigeants nationaux de tous bords 


LA SALLE réclamait des re- 
cettes. Les responsables politiques 
invités à la tribune de l’Observa- 
toire de l'extrémisme (Le Monde du 
15 juin), qui organisait, jeudi 10 oc- 
tobre, à l’Asssemblée nationale, un 
débat sur le thème « Sans front ré- 
publicain, faire face à l'extré- 
misme », se sont montrés plus mo- 
destes. Ds ont préféré en rester à la 
nécessité de mieux affirmer les di- 
vages droite-gauche et mettre en 
garde leurs famines politiques res- 
pectives, les uns contre les pro- 
messes non tenues, les autres 
contre les flirts électoraux avec les 
amis de Jean-Marie Le Pen. 

Si en 1998 le Bout national entre 
en force à F Assemblée nationale, 
ce sera «parce que la droite répu- 
blicaine n'aura pas compris qu'il y a 
une Bgne jaune à ne pas dépasser », 


a prévenu le ministre de la culture, 
Philippe Douste-BIazy. Pour loi, fl 
ne fait pas de doubeque « ce n’est 
pas la gauche, mais itt droite répu- 
blicaine qui a toujours fait passer 
r extrême droite en se couchant de- 
vant elle ». 11 assure même que 
l’« horreur» pourrait se reproduire 
si « certaines personnes, élues en 
1993 [_] avec 51 % des voix», en ar- 
rivaient à faire des arrangements 
«au niveau des suppléants, au ni- 
veau des idées- ». 


«LE DÉBUT DU FASQSME» 

Jack Lang avait quelques mi- 
nutes plus tût esquissé une auto- 
critique en évoquant brièvement 
les erreurs de la gauche. D avait 
surtout déploré r absence de «pé- 
dagogie» sur les valeurs qui 
fondent la République, mais aussi 


la «faiblesse de l’Etat» au moment 
où les Français demandent, au 
contraire, un Etat fort «L’action 
pubtiqtiè est dévaluée par les pro- 
messes non tenues. Comment, foce à 
un tel Etat, les gens dans la désespé- 
rance peuvent-ils trouver un quel- 
conque espoir?», s’est demandé 
l'ancien ministre de la culture, 
avant d’ajouter que «ce qui 
manque à nos concitoyens, c’est l’es- 
pérance que le politique peut chan- 
ger les choses». A Finstar de Jade 
Lang, Gilles de Robien, président 
du groupe UDF de P Assemblée, a 
invité à «revivifier le débat droite- 
gauche». «R faut refuser, sauf ex- 
ception, le Front républicain », a-t-il 
expliqué, et «ne plus laisser le mot 
France au Front national ». 

«Le Pen, c'est le baromètre de nos 
impuissances et de nos hypocrisies », 


s’est fixriamtéJeateftBil Dejewye, 
le près dent RPR de l' A ssoci at i on 
des maires de France, qui constate 
avec pessimisme un e,%pyf$æ,ftu.. 
racisme social » et l’émergence 
<T« une fracture civique » se tradui- 
sant par le refus de certains de 
«payer pour les autres». De tout 
céda, l'extrême droite sait se re- 
paître en utifisant notamment «la 
politique spectacle». Avec Jean- 
Marie Le Pen, « on a quitté la poli- 
tique de la raison pour la politique 
de l’émotion, et, quand, l'émotion 
dépasse timénigcnce, c’est le début 
du fascisme», a déclaré M. Dele- 
voye en suggérant de «retrousser 
les manches sur le terram » pour 
obtenir un «véritable réveil de ci- 
toyenneté ». 


Ivan Renar a demandé unrVofe 
public, pourobfiger ManziceStfa*- 
mann, la voix de la Rance Hbrej - -«à 
voter face à foi-même », GOHÜé-£fl 
riatK les couloirs. Four Mark- 
Christine Blandin, aussi, ~S s'agit 
d’un « problème de consâence»: 
«je ne souhaite pas ga&oHes élec- 
tions, je souhaite prendre mes res- 
ponsabStés. » Cad Lanft B&pade 
politique. « Ce que vous ne pouvez, 
pas obtenir de Injustice str les pro- 
pos de M. Le Pen, vous tcntezde t'ob- 
tenir des tribunaux tPexception», 
juge P ancien y » rf ia iim du 

FN. Comme la droite, a contes te 
« l’amalgame fcA entre les dédafâ- 
rions politiques deJeashMariéLePen 
et le travcdl technique des canseBen 
régionaux». Enfin, dans tmererdee 
aratoire tanpecc^l^fféniaBèrêks 
iwAtariHwg mffltriner pottéespar les 
r epré se nt a nts de son groupe datas 
les lycées: « Quet-esti-leur- 
crime ?», mntète+a aj*ès chaque 
nom. . 

Les jeux sont faits: cinquante-- 
duq voix oon&e cinquante-deux; 
k_se*de ab st en tio n, est venue du 
gnx^e Bodoo, qOp.ascc tes non- 
inscrits, a voté.p6ur Ëi droite et 1e 
RL En •WS^fors g a e^ a g réa les pro- 
pos -tenus. par M. Le Pen sur les 

une voix 

. contre OH93Ç. • a- 


demande, en lot de cqpsolatioii, 
qnfetfttiÿod fosse sterne b déda- 
rtirair de tis cents sdèntffiques et 
hâtoriens récusant Fïdée d'inégali- 
té des races (Le Monde du 28sep- 
tembr^-etfadresse à fors tes éta- 
bfe5craents. Ce vote-là est large et 
facile. Même Cad Lang aurait sou- 
hafléy être fovorabfe mais te texte 
des sâestffiques met d irectement 
en came le FN et Jean-Marie Le 
Pen. impensable pour ses antis du 
Nard- Pas-de-Calais. - 


Christiane Chombeau 


Ar.Ch. 


Un dimanche à Gardmne-sur-Seme 


ET VOUS» A GARDANNE, VOUS votez 
quoi? On verrait bien l'écrivain ami de 
Jacques Chirac, Denis Tillinac, interroger 
ses amis à ce sujet autour d’un dernier 
verrre au Danton, son récent livre. On ga~ 

— gérait que le socio- 

pr\ logue Emmanuel 

r^jTN j Todd, vigie scrupu- 

teuse de la renaissance 
rf de la lutte des dasses, 

\/n \ suit heure par heure la 

campagne du candi- 

«=!! J dat communiste Ro- 

RÉCJT ger MeT. On parierait 

qu’un frisson d’inquiétude parcourt la fon- 
dation Saint-Simon. On devine Fanxiété 
des stratèges électoraux aie de Sotférino, 
au siège du Parti socialise. A Gardanne- 
Bouches-du-Rhône, ce dimanche, des élec- 
teurs se choisiront un député, leur député. 
A Garda nne-sur-Seïne, ce dimanche, ex- 
perts et observateurs chercheront à lire 
dans leur vote les contours du futur pay- 
sage politique national 
• Sur Pair du « non » à Maastricht 
Gardanne, sa mine de charbon menacée, 
ses 60 % en fcveur du « non » à Maastricht, 
ses voisins Front national, ses 17 % de chô- 
meurs. Ah 1 1e joli modèle pour tester 1e 
« nouveau pô/e de radicalité *. Ce thème fi- 
gurait d'ailleurs, mercredi 9 octobre, à 
P ordre du jour du Sprat (Société pour la ré- 
sistance à Pair du temps), ce dub de ré- 
flexion politique auquel participent, no- 
tamment, des éditeurs, un conseiller 
d’Etat, un historien du Parti communiste et 
de nombreux philosophes marxistes. Roger 
Meï l'ignore sans doute : il est devenu, 
dans un bar à vins parisien de la Bastille, 
un sujet d’étude et de débat II y a en effet, 
dans cette législative partielle de Gar- 
danne, un petit côté fou Phares et Balises, 


du nom de ce dub aujourd'hui dissous, qui 
s'opposait pendant la campagne présiden- 
tielle de 1995, à la « dictature» de la pensée 
unique. 

A Ga rda n ne-su r-Sei ne, on s’émerveille 
de ces meetings « unitaires » à Pandenne, 
public debout casquettes forcément vis- 
sées sur la tête, où se retrouvent sur une 
même tribune, Je candidat communiste, la 
Ligue communiste révolutionnaire, Robert 
Hue, jean-Pierre Chevènement et P Alter- 
native rouge et verte (AREV). Bernard 
Kouchner peut ironiser sur «ce crypto- 
communiste nationaliste qui ne représente 
que lui-même », n’empêche qu’à Car- • 
danne-sur-Seine, on vote ringard- L’écri- 
vain et veuve de Gaston Defferre, Ed- ! 
monde Charles- Roux, ne s’y est d’ailleurs I 
pas trompée, qui honorait de sa présence, 
mercredi 9 octobre, le meeting au gymnase 
de Gardanne. Et Pon a même ressorti, pour 
^occasion, des affiches « authentiques» de 
la campagne de gauche pour le « non » à 
Maastricht 

• G éo stratégie rue de SoHérino. Si- 
lence, on pense. Derrière (a victoire ou 
P échec de Bernard Kouchner, c’est toute ia 
stratégie électorale du PS pour les pro- 
chaines é/ections législatives qui est en jeu. 
Pour Panden secrétaire d’Etat à Faction 
humanitaire, les socialistes ne sont pas 
tous des amis. Rue de Sotférino,.on mur- 
mure -en dépit de tous tes démentis de 
l'intéressé - que Daniel Vaillant, numéro 
deux du PS, député et maire du 18 i arron- 
dissement de Paris, voulait éloigner le 
Jtench doctor de la capitale. On a aussi pas 
mal hésité du côté de Marseille, où les so- 
cialistes, Pœîl rivé sur les prochaines élec- 
tions régionales, ont déjà en réserve suffi- . 
samment de vénérables prétendants pour 
conduire leur liste. A Gardanne même, Pac- 


cueil n’est pas toujours enthousiaste. Deux 
conseillers munidpaux socialistes sou- 
tiennent officiellement Roger Meï et le 
maire sodaüste cfAJIauch n’a pas assisté, 
jeudi 10 octobre, au meeting réunissant, 
dans sa ville, Bernard Kouchner et Martine 
Aubry. Quant à jean-Luc Mélenchon, Pun 
des dirigeants de la Gauche sodaliste, en 
tant que fervent partisan de radiance 
rouge-rose-verte, il souffre. . 

•Ça roule pour le Front national Da- 
mien Bariiler n’a même pas besoin de ré- 
fléchir pour foire campagne Le candidat 
du Front national est en terreau favorable. 
D’ailleurs, les autres travaillent pour fui. 
Bernard Kouchner et Roger Meï se dis- 
putent le titre de « meilleur candidat contre 
le Front national ». Dans le parti cP extrême 
droite, on ne laisse cependant rien perdre. 
Etrangement, quatre petits candidats sont 
venus déposer, le même jour, leur candida- 
ture à fa préfecture. A première vue, Wil- 
liam Mailol, Michel Martinez, Stéphane 
Mathieu et fetrick Evenat, n’ont pas grand 
chose en commun. Le premia- se présente 

comme le candidat de « PUrtion des Fran- 
çais»; le second se veut celui du «Ras- 
semblement des démocrates et des répu- 
blicains de progrès » : une croix de 
Lorraine orne sa profession de foi. Sté- 
phane Mathieu se prodame, lui, candidat 
« sodaliste », et Patrick Evenat, « commu- 
niste de rassemblement des forces de pro- 
grès ». Pourtant, ils se députent en colo- 
nie, habitent tous les quatre dans la région 

parisienne. Trois d’entre eux utilisent le 
même imprimeur qui se trouve être égale- 
ment celui de.. National Hebda 

• Les derniers feux de Bernant ibpit. 
Le député déchu de Gardanne s’agite. II té- 
léphone à toutes les rédactions pour dire 
que « les éjections dons ce coin de Rance 


sontles plus difficiles du monde» etsurtout, 
il sape scrupuleusement la candidature de. 
Bernard Kouchner. Le dépit de voir son 
• « pote Bernard » prendre ses distànôes 
avec foi, en refusant par exemple les offres 
de service de ses deux anciens assistants 
parlementaires, explique sans" doute les 
phrases perfides distillées fout aoionff de 
la semaine. Vèncfrecfill octobre» fta donpé 
un ultime batser de judas : «On voit mal 
comment Kouchner peut ne pas gagner ces 
électionsrSur le papier, ta gauche rfu jamais 
&éausâ forte qu’en ce moment», a-*-H dé- 

• Et le gouvernement dans toot ça? 
jean-Marie Le Pen a. résumé, vendredi. 
11 octobre, le débat à droite en une for- 
mule. Evoquant le candidat de la majorité, 
Hervé Fabre-Aubrespy, le. dirigeant du 
Rront national a observé: «ML Fabre est 
pour soutenir Juppé et M-Aubrespy pour k 
combattre.» M. Fabre à, au départ, beau- 
ocxjp <fatouts. il est offideflemeut soutenu 
par le RPR, FüDF et Philippe de VîHtas, au 
mouvement duquel il appartient M. Au- 
a» à f arrivée, beàumup& tec onéé- 
ments. Michel Péricard, président du 
groupe RPR de FAssemWée national* Fa 
meoa 5 é de lui. retirer son soutierrVfr ne 
prenait pas clairement position contre les 
propos critiques tenus par M. de Vj^ws à 
"encontre du gouvernement Chariè&te- 
gua, dont S a été Fancien coüabarataur, a 
soudainement des tas de raisons person- 

netedeitepasvenirtesoutenînRftbre- 

fubrtepy a surtout un handicap majeic:d 
âGarclann^sur-Seine, on raffole de Roger 
Mec/a Carxfanne-Bouches-du-RhCn^ on a 
surtout envie de voter contre Alatajuppé. . 
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Des députés proches d'Alain Juppé proposent 
de ne plus rembourser les IVG non thérapeutiques 

Les contraintes financières sont mises en avant pour opposer avortement et aide à la famille 

Sai nt -Semm. délégué général aux gnataires d'une proposition de loi demandant œux-d (ISO mÜBons de francs) est mis en avant 
éjections du RPR et collaborateur officieux de Ferrât du nembowsement par la Sécurité sociale Les auteurs de ce texte assurent que HVG estuti- 
rHysee, est au nombre des dix-huit députés h-. . des avorte m e nts non thérapeutiques, le coût de 6sée comme méthode contraceptive. 


LES INITIATIVES de Christine 
Boutin (UDF, YveHnes) et de Jean- 
Louis Beaumont (UDF, Val-de- 
Marne), fers de lance dm mouve- 
ment anti-lVG à TAssemblée na- 
tionale, sont connus. Générale- 
ment, on ne s’en émeut guère, tant 
elles paraissent vouées à féchec. 
Lors de la dernière session parle- 
mentaire, un amendement qu’ils 
avaient cosigné avait certes fait da- 
vantage de bruit qu'à Faccoutu- 
mée- Leur proposition, qui visait à 
permettre ans adversaires de FTVG 
de se porter partie dvüe contre les 
«provocations à l'avortement », 
avait toutefois tourné court en 
séance publique. (Le Monde du 
16 mars 1996). 

En revanche, la proposition de 
loi enregistrée à la présidence de 
l’Assemblée le 11 mars .1996, et 
mise en distribution jeudi 10 octo- 
bre, qm entend supprimer le rem- 
boursement des IVG non théra- 
peutiques en abrogeant la loi du 
31 décembre 1982, surprend par 
Fidentïté de certains de ses signa- 
taires. Fanai les dn-hnit députés 
qui ont approuvé le texte - ils 
étaient trente à avoir paraphé une 
proposition identique enregistrée 
à la présidence de FAssemUée le 
8 juin 1993 -, figurent en effet deux 
proches d’Alain Juppé: Frédéric de 
Saint-Semia, député RPR de Dor- 
dogne, délégué général aux Sec- 
tions an sein du mouvement néo- 
gaulliste et conseiller officieux & 


FElysée pour les études d’opinion ; 
Yves Nïcotia (UDF, Loire), qui fait 
partie du groupe des fidèles du 
premier ministre an Palais-Bour- 
bon. 

AMENDEMENTS COOm/X 

Dans l’exposé des motifs de ce 
texte, les signataires affirment ne 
pas vouloir « reprendre le débat de 
fond sur Favortemcnt». Invoquant 
« (es contraintes financières fiâtes » 
qui pèsent sur lés régimes cFassu- 
rance-malacËe, Ils souEgnent: «E 
ne convient pas de continuer à de- 
mander à V ensemble des citoyens, 
pma- un montant de 150 millions de 
francs le remboursement d’/n- 


de soigner une maladie. » Dans 
l'entourage de M. de Saint-Semin, 
on se dit « Étonné » de voir « resur- 
gir» cette proposition sept mois 
après son dépôt (lire ci-dessous). 

Four autant, on précise que le 
député de Dordogne avait signé ce 
texte en estimant: «I7VG ne doit 
pas être utilisée comme un moyen 
de contraception. » « Je considère 
qu'il y a un manque de logique entre 
la volonté d’avoir une politique 
d’encouragement à la famille et une 
incitation à recourir à ITVG en per- 
mettant son remboursement », af- 
firme, quant à lui, Yvon Jacob 
(RPR, me-et-VOaine), qui se dé- 
fend. de vouloir remettre ai ques- 
tion le droit à l’avortement. 


Membre du Centre national des in- 
dépendants et paysans (CNl), Lu- 
cien Brenot (Côte-d'Or) soutient : 
«De plus en plus de femmes re- 
fusent la contrainte du contraceptif 
et vont couramment pratiquer une 

iva» 

Le premier signataire de cette 
proposition de loi est Gilbert Gan- 
tier, député UDF de Paris. Membre 
de la commission des finances de 
P Assemblée, fl. apporte une sorte 
de caution économique au texte. 
Pourfendeur pour l’occasion du 
remboursement de F IVG au nom 
de l'équilibre du système de serins, 
M. Gantier est bien connu des fia- 
nûfiexs de la discussion budgétaire. 
Protecteur des intérêts fiscaux du 
lobby pétrolier, ce député du 
XVI e arrondissement de Paris, qui 
s’était déjà singularisé en votant 
contre le revenu minimum d'inser- 
tion, a défendu Fan passé, comme 
à son habitude, quelques amende- 
ments particulièrement coûteux 
pour le budget. 

Ainsi a-t-il prôné une modifica- 
tion du calcul de la taxe profes- 
sionnelle au profit des entreprises, 
chiffrée parle ministre de Fécono- 
mit» gf ries finanr-gg 4 2 rntUf arrit de 
francs, ainsi qu’un aménagement 
du plafonnement de l'impôt sur la 
fortune, dont le coût a été évalué à 
plus de 1 miffiard de francs. 

Caroline Momtot et 

Jean-Baptiste de Montvalon 


terventions qta n ord pas pour objet 


Le choix du moment 

Sept mois se sont écoulés entre FenreglstremeBt de la proposition 
de kd supprimant te remboursement des avortements non théra- 
peutiques à la présidence de F Assemblée nationale et sa mise en 
distribution. Selon la procédure en usage an Palais-Bourbon, c’est 
an premier signataire dn texte et à hri seul - en Poccarrence Gilbert 
Gantier (UDF, Paris) - qu’U revient de donner le bon à tirer auto- 
risant sa mise en distribution. 

Deux hypothèses peuvent expliquer ce délai. La première est que 
U. Gantier a préféré attendre de trouver davantage de signataires, 
afin de donner pins de « poids » à sa proposition de kd. Mais, en ce 
cas, 0 aurait assurément obtenu le paraphe de Christine Boutin, fi- 
dèle de la lotte antHVG, qui avait signé un texte identique en 1993. 
La seconde hypothèse est que te député de Paris a Jugé souhaitable 
de rendre publique sa proposition, basée sur une argumentation 
économique, à la veille de la discussion budgétaire et de Fexamen 
de la première loi de financement de la Sécurité sociale. 


Les champs de mines protégeant des installations militaires vont disparaître 


1E5 ARMÉES FRANÇAISES vont devoir dé- tfannées, à te suite de tentatives de pénétration 
miner certains de leurs sites qtd étaient protégés à Fintérieur de la zone militaire- On vient de 
par un champ déminés. Elles appliquent, ainsi, commencer à éEmmer les premières urines, en 
te déqtsiau du,gpnvenijentent r ^e restreindre ^ .subwqtjesjçelevésdeppse., ... . . 

Pemiilorde urines àptÿqsqbnd (Je Monde du 1 « S'il devait y avoir d'autres enceintes militaires 

3 octobre), Ces banières dievraient être rèmpla- où il peut exister une telle protection passive^ les 
cées pa»grèssïrënieBt par des moyens de suSstti J." 'mmes'câtqiersorvid seront retirées», ajoute te 
tufic® su lesquels les années ne donnent pas de même source an ministère de la défense, oh Ton 
précisions. convient que les moyens de substitution sont 

Au Tniflistère de la ri tfwvg, rm indigne, sam « extrêmement complexes » et « coûteux » à dé- 
davantage de détails, que des installations dites ployer. 

« sensibles », comme des stations -radars ou des 

postes de. commandement, pouvaient, dans le w PROCURE, mexporibi. NI UTUSBt 
passé, avoir été urinées. C’est notamment le cas, Panniles moyens à Fétude,il peut fifre envisa- 

reconnaft-on de source officielle, de la base aé- gé, outre l’édification de clôtures électrifiées, 
rienne de Solenzàra (Corse-du-Sud) où des d’installer des détecteurs de présence ou de 
mines anfipersonnel ont été posées -entre un mouvements humains à proximité, accompa- 
double grillage de sécurité - ü y a une vingtaine gnés de systèmes de gestion de la riposte et de 


moyens de défense, comme des lance-grenades 
automatiques. 

A Foccasion de la conférence internationale 
sur te bannissement général des mines antiper- 
sonnel, à Ottawa, la. France s’est engagée, en 
Fabsence d’un traité international, à, d’une fa- 
çon ûnflaféralé, Jie plus produire, exporter et 
utiKser -sauf «en cas de nécessité absolue » dé- 
cidée par l’autorité politique - de mines antiper- 
sonneL Depuis 1983, au moment de la présence 
d’une force de paix multinationale au Liban, 1a 
France n’a pins déployé dé mines. O existe ce- 
pendant des stocks de guerre, sur lesquels le mi- 
nistère cte 1a défense se refuse à donner des dé- 
tails et qu'a s’est engagé à détruire à hauteur de 
50% d’ici à 1998. 


Jacques Isttard 


Feu vert de Bruxelles 
pour la zone franche en Corse 

LA COMMISSION EUROPÉENNE devrait, mercredi 16 octobre, don- 
ner son feu vert au projet de création d’une zone franche en Corse, a 
confirmé, vendredi 13, Jean-Claude Gaudin, ministre de l’aménage- 
ment du territoire, de la voie et de l'intégration, ce dispositif avait été 
présenté par le premier ministre lors de son déplacement dans l’De à 
la mi-jtdllet. Les entreprises bénéficieront, pendant cinq ans, cF allège- 
ments des charges fiscales (impôt sur les bénéfices et taxe profes- 
sionnelle) et sociales. Le secteur de l’agriculture est lui aussi concerné, 
ainsi que les entreprises en difficulté de moins de 250 salariés, pourvu 
qu’elles s’engagent dans un processus de retour à l’équilibre financier. 
Jean-Claude Gaudin a précisé qu'après l’accord de Bruxelles un projet 
de loi serait présenté au Parlement. 

Cette annonce intervient à 1a veille de la date - le 12 octobre - à la- 
quelle doit prendre fin la trêve annoncée par 1e FLNC-canal histo- 
rique qui avait, notamment, revendiqué Fattentat dn 5 octobre contre 
l’Hôtel de ville de Bordeaux. 

Renversement d'alliance 
au conseil régional de la Réunion 

LE CONSEIL RÉGIONAL DE LA RÉUNION, présidé par Margie 
Sudre, secrétaire d’Etat chargé de la francophonie, a constitué, ven- 
dredi U octobre, une nouvelle majorité, composée des groupes RPR, 
UDF et Free-DOM, lors du renouvellement de sa commission per- 
manente. Portée à la présidence de cette assemblée en 1993 avec le 
soutien du Parti communiste réunionnais, M” Sudre s’était présentée 
sans succès contre le candidat du PCR, Claude Hoarau, lois (Tune 
élection législative partielle, organisée les 8 et 15 septembre. Un élu 
de Free-DOM, Jasmin Moutoussamy, occupe désormais la première 
vice-présidence du conseil régional, en remplacement du sénateur 
Paul Vergés, président du PCR. 

DÉPÊCHES 

■ CONJONCTURE : le premier ministre a estimé, 1e U octobre à 
Bordeaux; que « ta morosité ambiante » ne correspondait pas « à 
la réalité ». Commentant te note d’analyse de lTnsee faisant état 
d’une bonne tenue de la consommation, Alain Juppé a ironisé : « Le 
titre [de la note] est: u Redémarrage de l’activité en Europe Quand 
moi je le dis. tout le monde se bidonne. Mais là, c’est l’insee qui le dit » 

■ «DÉCALAGE»: le président du Monvement pour la France, 
Philippe de VDBers, dénonce le « décalage grandissant » entre le 
gouvernement et les Français. « Ce n'est pas en proposant de modi- 
fier les modes de scrutin ou de créer des fondations collectant des fonds 
pour les partis politiques que votre gouvernement résoudra la question 
de la fracture sociale », estime-t-il dans une lettre adressée vendredi 
11 octobre au premier ministre. 

■ PROPORTIONNELLE : les Fiançais restent attachés an scnxtin 
majoritaire, mais près de deux sur trois (64 %) sont favorables à l’in- 
troduction d'une dose de proportionnelle aux élections législatives 
afin que « les partis absents de l’Assemblée nationale y soient représen- 
tés », selon un sondage réalisé par la Sofres, les A et 5 octobre, auprès 
d’un échantillon national de 1 000 personnes et publié par Le Figaro- 
Magazine (daté 12 octobre). 

■ ANNULATION : le Conseil d’Etat vient de confirmer un jugement 
du tribunal administratif de Lyon annulant rétention municipale 
d’Unieux (Loire). Il reproche à Marcel Doutré, le maire (divers droite) 
réélu, d’avoir reçu un don prohibé d’une personne morale autre 
qu’un groupement politique : un bulletin vantant les réalisations de ia 
commune, financé par une association locale, avait été diffusé à 
3 000 exemplaires peu avant le scrutin. Le Conseil d’Etat estime que 
ce soutien a été « de nature à altérer les résultats du scrutin », compte 
tenu du feîble écart (52 voix) séparant les candidats. 

■ CONDAMNATION : la Confédération de défense des commer- 
çants et artisans (CDCA), son ex-président régional Christian De- 
cotte et les responsables de Savoie et de Haute-Savoie Patrick Spi- 
nace et Michel Nicolas ont été condamnés, le 12 octobre, par Je 
tribunal correctionnel de Chambéry, à des prises d'amende et à des 
dommages et intérêts pour les dégâts causés lors de deux manifesta- 
tions en 1995. 


CARNET 


DISPARITIONS 


AU CARNET DU « MONDE» 


■ MAURICE AYDALOT, pro- 
cureur général près la Cour de 
cassation de 1962 à 1967 et pre- 
mier président de la même Cour 
de 1967 à 1975, est mort mardi 
8 octobre à son domicile parisien. 
B était âgé de quatre-vingt-onze 
ans. Né le 22 juin 1905 à Gondrin 
(Gers), Maurice Aydalot, fils de 
magistrat, avait accompli la plus 
grande partie de sa carrière au 
parquet II avait été substitut du 
procureur à Grenoble, Reims, 
Versailles et Paris avant de deve- 
nir procureur de 2a Seine en 1951, 
puis procureur général de Paris en 
1957. Dans son discours de ren- 
trée, en 1959, il avait Invité les 
magistrats à «épouser leur 
9 temps». « Cessez de prendre vos 
distances avec les gens du siècle ! 
Sortez du néolithique 1 Ne restez 
plus dans votre tour d'ivoire ! Des- 
cendez dans la rue et ouvrez vos 
yeux. ! Ne restez pas immobiles : 
vous seriez les seuls t », avait-a no- 
tamment i»T»ré. Maurice Aydalot 
était ensuite devenu procureur 
général, puis premier président 
de la Cour de cassation avant 
d’écrire un livre. Magistrat, paru 
un an après son départ à la re- 
traite. En tant que premier pré- 
sident honoraire de la Cour de 
cassation, 0. continuait, de temps 
à autre, à intervenir dans le débat 
public En 1977, dans un point de 
vue publié par Le Monde, H esti- 
mait ainsi que nous « n'avions 
plus le droit de maintenir la peine 
capitale dans nos codes »■ En 1980, 
Q avait critiqué le projet «.Sécuri- 
té et liberté » présenté par le mi- 
^ nistre de la Justice d’alors, Alain 
Peyrefitte, où se bousculaient, se- 
lon lui, « un renforcement des 
sanctions et une limitation des 
pouvoirs du juge ». 


Naissance 

Marie-Pierre 

SÜBTIL-SAINT-KXÜPÉRY 

Pfclrick de SAINT-EXUPÉRY 
partagent avec Louise ia joie d* annoncer 
la naissance de 


Marin, 
le 9 octobre 1996. à Paris. 

Anniversaires de 56555 

-13 octobre 1996. 

Tb as vingr ans aujourd'hui, 

Antoine. 

Jean, Martine, Claire et Jean-Baptiste. 


-Georges Arbih. 

Lanna Âririb. 

Sarah Bradai, 

ont la tristesse d'annoncer k décès de knr 
épouse, mère et grand-mère, 

Gabrfefle ARBIB, 
oéeFAÏN. 

Les obsèques amour lien dans ]’intirohé 
familiale. 

Le présent avis tient lien de Ura-part 


- Bertha. Szyja 
et Marc Branszrejn. 
ont la douleur de fuie part du décès de 

Henri BRONSZTEJN. 

(Erigeant de société. 

Les obsèques auront lien le lundi 
14 octobre 1996. à 10 h 45. an cimetière 
parisien de Bagnenx. 

75, nie Compatis. 

75019 Paris. 

2. place de la Jbrte-rT Auteur!, 

75016 Paris. 


- PSem et Huguene Cbnvin, 

Annie et André Tribet, 
ses enfants, 

Marie et Gpg i a om e, Alain et OÜvter, 
ses pems-enfanra, 

ont la douleur de faîte pan du décès de 

M- Marie CARRAT, 

survenu le 11 octobre 1996. dans sa 
quatre-vmgt-umème aimée- 

Les obsèques ont lien le samedi 
12 octobre, à 16 heures, en l’église de 
Soumans (Creuse). 


-M. Bernard Dcsolraux, 

Grégoire, Anne, Marion, dément, 

M* Rouet de Bobdeffie. 
ses enfants et petits-enfants, 

M. « M- Albert Desolneax, 
et leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M™ Bernard DESOLNEUX, 

née M arie-RnBa fae 
FERNET DE BOISDEFFRK, 
conseiller k ta cour d'appel de Paris. 

La cérémonie religieuse aura tien lundi 
14 octobre 1996, à 9 bernes, en l'église 
Saint-ftançois-de-Sales, 6, rue Brémon- 
tiec. Paris-17 1 . 

Sa famille rient à exprimer sa vive 
reconnaissance à l’équipe do professeur 
Marty de l’hôpital Saint-Louis, qui l’a 
accompagnée de façon exceptionnelle au 
long de sa maladie. 


- Noos avons la tristesse d’annoncer le 
de 

Michel ESTRADE, 
directeur des publications classiques 
de la librairie Armand-Colin 
jusqu’en 1980, 

survenu le 2 octobre. 

De la pan de ses amis, de ses anciens 
collaborateurs, de ses auteurs, qui s'asso- 
cient à la grande doaleur de sa Camille. 

La Combe, par Grignota, 

24110 Saim-Asrier. 


- Louis Marrinofli, 
son père, 

Loubene DeJcoreo et Jacques Bricoux, 

cmt la donlear de faire part dn décès 
accidentel de 

Jamal MARTTNOLLL 

survenu dans k golfe de Saint-Tropez, le 
23 septembre 1996. à l’âge de vingt ans. 

« La Bastia ne » 

83120 Plan-de-la-Tout 


Raphaël SAUTEKON, 

malade do sida, s'est endormi le 10 octo- 
bre 1996. 

Son combat fin de tons les ins t ant s, non 
contre la mot, mais pour la vie. 

M. « Robert Sauteron, 

M. et M- François Boqoko. 

M. « M* François Saœeron, 

Qarencç a Victoria, 

El toute la famille et leurs amis, 
vous priera d'assister ou de vous unir 
d’intention à la cérémonie religieuse qui 
sera célébrée le lundi 14 octobre, b 
11 heures, en l’église Saint-Pierre de 
Montmartre, à Paris-18*. 

L' inhumation aura Geo, le jour meme, 
au cimetière du Pare, b 16 h 30, b Nantes. 


-Tbott sa famille, 

Sea amis, 

ont la tristesse de faire pan do décès de 
Jacques SCHWARZ, 

conseiller do commerce extérieur 
de la France. 

fondateur et PDG des Etablissements 
Schwartz et de la CP2A, 
cofoodatenr et secrétaire de la FEO, 
secrétaire, dernièrement, de l'association 
Entraide de la Fondation de France, 

le 5 octobre 1996, 

□ a conformément a la dédicace d'un 
de ses professeurs, toirjoure cherché à 
« travailler pour ce qui est vrai, beau et 
bien a. 

Q a été rnlmrn# ihiw l’iminiiié. 


Hommages 


Débats 


- Le 14 septembre 1996, le 
Docteur 

Jean-Lotus FRASCA, 


disparaissait brutalement. 


J .-J. Baudouin-Gautier salue la 
mémoire de cet Etre d’exception qui iffu- 
mina sa vie et qui lui manque cruellement. 


D vous remercie d'avoir une pensée 
pour son ami. 


Remerciements 

- Très émue des nombreux 
témoignages de sympathie reçus lors 
du décès de 

Ludovic RUBINSKL 

et dans l'ira possibilité de répondre à tous, 
sa famille vous prie de trouver ici 
l'expression de ses remerciements les 
pi us chaleureux. 


Anniversaires de décès 

- Le 13 octobre 1988. 

Pierre FAVARD, 
professeur à l' université Paris- VI, 
maire de Pbotlevoy (1983-1988). 

nous a quittés. 

Ceux qui l'ont connu et aimé auront 
une pensée pour lui en ce huitième 
anniversaire. 


callflam 

ÉLÈVE-T-ON ENCORE SES ENFANTS ? 
Colloque amure! du CECCOF 
26 octobre 1996 - Buis. 

Les transformations de nos sociétés 
ont bouleversé nos repères éducatifs. 
Comment s'en forger de nouveaux ? 
Renseignements et inscriptions au 
CECCOF. TS. ; Ol-lfWB-84-33. 


- Mardi 15 octobre: journée Afbet 
animée par le professeur E. Beroard-Weil. 
Thème : « Les stratégies paradoxales : en 
médecine, en macro-économie, les choix 
sont souvent antagonistes. Comment les 
sciences de ria/bnnHtion coatriboent i 
dépasser ces contradictions. » 
Inscriptions, téf. : 01-53-89-18-88 ; 
fax: 53-89-18-88. 


Communications diverses 

- Dans le cadre du bicentenaire dn 
lycée Henri-IV, une cinquantaine d'an- 
ciens élèves, artistes ou écrivains, signe- 
ront leurs œuvres dans le cloître du lycée. 
23, rue Clovis (5 r i, le samedi 19 octobre 
1996, de 15 heures h 18 heures. Entre 
autres : 

Jacques de Bourbon-Busset, 

Pierre Moinot, 

Jean d'Ormessaa. 

Maurice Schumann, 
de l’Académie française. 


Laurent Greflsamer, 

Patrick J arreau, 

Jean Pim tu. 

Dame) Sdmeidermann. 
do journal Le Monde. 

Pascal Bruckner et Alain Fiukielkraut, 
Bernard Guetta et Jérôme Garcin, 
Dominique J ara et « Marc Lambron. 
Jean DeJotneau a Pierre Vidal-Naquec, 
Pierre Daix et Obvier Todd.„ 


J V. 

CARNET DU MONDE 

Retttôgnameritt : 
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ÉDUCATION Henri-IV, Louis-le- 
Grand... Ces illustres lycées* figures 
mythiques de l'institution scolaire 
française, ne sont pas des établisse' 
ments comme les autres. Recrutant 


leurs élèves selon des critères éloi- 
gnés de la loi académique, les 
«grands» lycées parisiens n'hé- 
sitent pas à débaucher les meilleurs 
éléments des lycées de province. 


• AU LYCÉE HENRMV, dont on fête 
ces jours-d le bicentenaire, l'écrit 
mage social est très important. 
Mais, comme le dit son proviseur, 
Odette Christienne, « faudrait-il que 



les futurs cadres de ITtat et tes fu- 
turs chefs d'industrie strient formés 
dans l'enseignement privé a ? •** 
LON CHRISTIAN BAUDELOT, socio- 
logue et professeur à l'Ecole nor- 


male supérieure, « en pratiquant 

l'autorecrutemen t a, « te sgntqds ty- 

cées parisiens faussent le Jeu de la 
mérrtocratfe classique». aussi 
notre éditorial page fl J 


Les grands lycées parisiens faussent le jeu de la réussite scolaire 


Par le biais d'un fort écrémage social, les établissements les plus prestigieux s'assignent pour tâche la formation des futurs cadres de la nation.. 

Le plus typique d'ehtre eux, Henri-IV, fête actuellement son bicentenaire 


COMMENT se forme l’élite sco- 
laire ? Dans une étude publiée Tan 
dernier, la direction de l'évaluation 
et de la prospective du ministère 
de r éducation nationale apportait 
une réponse plutôt pessimiste 
montrant que, si P accès à l 1 univer- 
sité avait tendance à se démocrati- 
ser, l'entrée dans les grandes 
écoles restait, elle, réservée aux 
élèves des classes sociales les plus 
favorisées (Le Monde du 30 août 
1995). Au moment où le lycée 
Henri-IV, fleuron de ce système 
hypers électif, fête son bicente- 
naire, fl est temps de s'interroger 
sur les conséquences de cette pra- 
tique du vase clos. 

S’ils sont des « cadeaux de l’his- 
toire », qui dispensent une forma- 
tion intellectuelle à nulle autre pa- 
reille, les grands lycées parisiens et 
leurs classes préparatoires en- 
gendrent aussi une grande perver- 
sité sociale. On les compte sur les 
doigts de la main. « H IV » et 


Louis-le-Grand viennent en tète, 
suivis par un groupe qu’il serait in- 
délicat de hiérarchiser: Saint- 
Louis (classes préparatoires uni- 
quement), Condorcet, Jeanson-de- 
Saflly, Chaptal, Charlemagne, Fé- 
nelon-. Et d’autres qui montent, 
comme Vîctor-Duruy, « tiré » par 
une classe prépa à Sdences-Fo. 

Depuis 1993, les lycées sont cen- 
sés respecter à 75 % leur district 
(six portions en «camembert» 
dans Paris), ce qui laisse en théorie 
25 % de marge de manœuvre aux 
établissements de prestige pour 
dépouiller de leurs très bons 
élèves les antres lycées parisiens, 
la banlieue et la province. Sur 
75 000 élèves, 26000 ne sont pas 
des résidants parisiens. Et comme 
les vrais «grands» fonctionnent 
sur des territoires d’héritiers intel- 
lectuels, les 75 % de « clientèle » 
imposée sont déjà tout triés. La 
garantie démocratique en principe 
assurée par le respect de la carie 
scolaire est une pure ühision. 


fou jîfc dm fo fctffiuEl 
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qu’« une infime minorité de jeunes 
Toulousains choisit désormais de 
monter à Paris». L’an dernier. Fer- 
mât a placé 23 élèves à Polytech- 
nique et 375 des 377 candidats an 
baccalauréat ont réussi, dont 75 % 
avec mention. «Sans pratiquer de 
sélection comme à Henri-AÇ nous fi- 
nissons par obtenir les mêmes résul- 
tats. Cria vaut-il donc la peine de 
se donner tant de mal pour sélec- 
tionner dès le collège ? » s’inter- 
roge-t-fl. 


Les publications 
du parfait henriden 


A F occasion de son bicentenaire, 
« H-ÎV» pubfie ce qn*ïï est conve- 
nu d’appeler un « beau Hvre », so- 
brement intitulé Le Lycée Henri-IV. 
En 272 pages et 130flliistrations, 
cet ouvrage retrace Phistoire de 
Finstitntion, de la construction 
d’une première basilique an 
VP siècle aux dernières évolutions 
du lycée actuel (éditions Gérard 
KIopp, 480 francs). Louis-le-Grand 
publiera à son tour le sien, très 
produrinemeuL 

Pour ceux qui souhaitent une vi- 
site guidée interactive, un CD- 
ROM a été léafisé par les élèves et 
le centre de documentation du jy- 
cée (100 francs). H convient de ne 
pas oublier le Hvre de photogra- 
phies de lycéens en noir et blanc, 
publié cm 1993, intitulé Henri-IV 
cette année- là (par Dominique 
Cros-PophiDat, éditions Jean-Mi- 
chel Place, 204 pages, 350 francs). 
Les festivités et conférences dure- 
ront du 12 au 19 octobre avec, no- 
tamment, un concert de carillons 
sonné depuis la tour Clovis et 
Saim^tienne-dn-MoinL 


LATIN EN SIXIÈME 

La sélection continue à l’inté- 
rieur même des établissements : à 
Molière, par exemple, tous les 
élèves qui ont choisi l’option por- 
tugais, présentant un profil social 
assez modeste, sont regroupés 
dans upe même classe de qua- 
trième. Certaines sixièmes pro- 
posent déjà le latin alors qu’il ne 
commence qu’en cinquième. 
D’aubes offrent trois heures en 
cinquième alors que l’horaire est 
de deux heures. Et fl ferait beau 
voir qu’un grand lycée se vît refri- 
ser l'ouverture d’une nouvelle 
classe: que pèse le directeur de 
l’académie face au maire <T arron- 
dissement, si cehri-d est un poids 
lourd politique ? 

Ttras les proviseurs parisiens ne 
fonctionnent pas qu’à l’élitisme 
forcené, au prix de la démocratie. 
Yves de Saint-Do, proviseur de 
Louis-le-Grand, affirme « essayer 
de ne pas décapiter les colliges pa- 
risiens » et fait un effort parti- 
culier, à dossiers scolaires égaux, 
pour favoriser les élèves d’origine 
modeste. Il en recense, en se- 
conde, entre 20% et 25%. «On ne 
vient pas à Louis-le-Grand, dit-fl, 
parce que l’on a un nom. mais pour 
s’en frire un.» 


La province relève la tête et sup- 
porte de plus en plus mal la prédo- 
minance des lycées parisiens et les 
entreprises de débauchage de 
leurs meilleurs éléments. Alors 
que la règle offirieDe impose aux 
Parisiens de ne recruter que dans 
les académies d’Ile-de-France, les 
dés sont largement pipés. Depuis 
deux ans, les établissements les 
plus prestigieux d’un certain 
nombre de grandes villes - Tou- 
louse, Lyon, Strasbourg, Bor- 
deaux, Nantes, Versailles... - 


commencent à émerger an palma- 
rès des grandes écoles. Forts de 
quelques bons résultats, leurs pro- 
viseurs paraissent bien décidés à 
faire respecter des règles d'égalité 
dans l'accès de leurs élèves aux 


concours. 

Proviseur du lycée Pîerre-de- 
Fexmat de Toulouse, René Chaus- 
seray a élargi sa zone de recrute- 
ment au Grand Ouest, de La Ro- 
chelle à Clermont-Ferrand, pour 
« se placer sur le même marché que 
les lycées de la capitale». Il relève 


« A ARMES ÉGALES > 

Daniel Lambïnet, proviseur du 
lycée du Parc à Lyon, subit, en re- 
vanche, de plein fouet la concur- 
rence avec Paris. Avec une certaine 
amertume, fl tempête contre les 
départs fréquents, surtout en 
lettres, où le recrutement à FÉcole 
normale supérieure est quasiment 
mu» exclusivité d’Henri-IV. « Le mi- 
nistère devrait s'en préoccuper, in- 
dique-t-il. Sinon, on finira par fer- 
mer toutes les khâgnes de Frxmcc. » 
«Il faut reconnaître que les Pari- 
siens ont encore des moyens que 

nous n’avons pas son. dS- 

té Emile Delbart, provlseuradjoïnt 
du lycée Faidherbe, à LiDe. «Mais, 
ajoute-t-fl, il n'est pas question 
pour nous d'accepter des Sèves qui 
nous reviennent parce qu’0sA e AÜPrr < 
portaient pas le rythmé de travail 
des Parisiens.» Faute de pouvoir ■ 
lutter «à armes égales»? FaW- 
dherbe en est réduit à se satisfaire 
des bons résultats obtenus par les 


a mriffns khâgneux an Capes et à 
^agrégation. ' ; ‘f 

Et si les directeursde®gi2ades 
écoles d’ ingénieurs - -ou -JSe. 
commerce commençaieut^ faire 
la fine bouche ? Aucun drendWesx 
nf oserait remettre en 
tème de sélection qm Jeprpenraêt 
de bénéficier des mcflBftâff élé- 
m e nt* , ceux qui, tocftihfijôiaiBSi 
ont le mieux survécu «Bu uaaüiük 
des concours. Fcnufa^*saœ%üp 
le clamer, certains s tin tego geu t 
sur la valeur réefle decéite 
tière première», 


tareüectueL Aires que' j p teagte- 
ment parallèle a tendance àse dé- 


afler puiser dans leaBTSetïes4OT, 
et même à J*onïveEsfté, un «sup- 
plément d’âme» qne ic confor- 
misme de l afo t matio ndespiépas 


Arabririefagjseqmagtetejcér 
seau des écoles de fedmHtercë, 

ESC n’eaest pasencoïtlà. Pourv 
tant, B ernaed Ramapanfesca, son 
directeur, admet que Je Systeme 
français' laisse perplexe ^hon 
nombre dft. ses interlocuteurs 
étrangers, américains et anglo- 
saxons. « Peu lem importe de savoir 
que nous reontos-fer mexBeurs 
Sèves, i jugjnat 
avant tout sur tqquàBté du corps 
m . . 1 " . de 

Jah 






M. D.rt JB. G. 


JSL3£ 


A Henri-IV, 



•S r . 


SUR LA VUE aérienne qui ome 
F antichambre du proviseur, Henri- 
IV, Je « lycée sur la cofline», res- 
semble à une forteresse entourée 
des demeures de ses féaux. La 
douceur de son cloître, la quiétude 
des ruelles alentour démentent 
cette impression militaire. « H- 
IV», figure mythique de l'institu- 
tion scolaire, fait profession de- 
puis deux siècles de former de 
beaux esprits. Inauguré le 22 octo- 
bre 1796 sous le nom d’Ecole cen- 
trale du Panthéon -la deuxième 
Ecole centrale deviendra Louis-le- 
Grand, F étemel rival, et la troi- 
sième l'Institut de France -, fl est 


institué premier lycée de France 
par voie d’arrêté napoléonien en 
septembre 1803. lycée Napoléon 
l’année suivante, lycée Henri-IV 
dix ans plus tard (première Res- 
tauration), lycée Napoléon sous 
les Cent Jours, Collège royal Hen- 
ri-IV (seconde Restauration). Puis, 
successivement: Corneille, Henri- 
IV, Napoléon pour la troisième et 
dernière fois, Corneille et enfin-. 
Henri-IV (1873). 

L’abbaye, de réputation mon- 
diale, qui précéda k lycée y a lais- 
sé son cloître et . une magnifique 
bibliothèque. «Tout Je monde ne 
pouvait avoir la tour Clovis et la 


Christian Baudelot, sociologue, professeur à l'Ecole normale supérieure 

« Cette élite vit en vase clos, comme dans une serre » 


« Le mainti en de la tradition 
du recrutement des élites, telle 
qu’elle est perpétuée dans cer- 
tains lycées, vous paralt-Q en- 
core adapté & révolution du sys- 
tème éducatif? 

- Certains établissements 
poussent jusqu'à la caricature et 
même à la pathologie une ten- 
dance à la concentration de l’élite 
scolaire et sociale. Cette élite vit 
en vase dos, comme dans une 
serre, dans un monde fermé sur 
lui-même où le système de valeurs 
est commun. En pratiquant l’auto- 
recrutement, le lycée tient alors de 
la réserve. 

» Sur ce point, les grands lycées 
parisiens faussent le jeu mérito- 
cratique classique. Le système 
fonctionne comme une pompe as- 
pirante et refoulante. En attirant 
vers eux les meilleurs éléments des 
autres établissements, ces lycées 
les privent de leurs bons et très 


B* 


ELEVE-T-ON ENCORE 
SES ENFANTS? 
Colloque annuel du CECCOF 
26 octobre 1996 - Paris 
Maison de la Chimie 
Les transformations de nos 
sociétés ont bouleversé nos 
repères éducatifs. 
Comment s’en forger 
de nouveaux ? 

Htnw^iwn HitH et ins cr ip tions 
au CECCOF 
t£l. : 01.48.05.84.33 


bons élèves tout en refoulant vers 
eux les élèves qu'ils jugent moins 
bons. Ils contribuent par là à ali- 
menter le processus de ségréga- 
tion spatiale des établissements en 
accentuant les écarts entre lycées. 
A ce titre, ils participent au proces- 
sus de ghettoïsation. 

- Ce phénomène ne corres- 
pond-fl pas à la pression d'une 
demande sociale très forte ? 

- Il s’agit en effet d’une ten- 
dance multiséculaïre du système 
scolaire français, tout entier orien- 
té, de la base au sommet, vers la 
sélection des élites par renseigne- 
ment général. Contrairement à 
d’autres pays, l’enseignement 
technique et professionnel n’oc- 
cupe pas en France une position 
égale à renseignement général. On 
y oriente par l’échec ceux qui ne 
peuvent pas suivre la voie royale. 

» Cette évolution s’est aggravée 
à mesure que croissait l’impor- 
tance de r école dans notre société. 
Hier, les paysans, les artisans, les 
commerçants^. disposaient, pour 
leurs enfants, de formations 
comtes avec du travail à la sortie. 
Avec l’augmentation du chômage, 
la désindustrialisation et la tertia- 
risation, la concurrence s’est ac- 
centuée. On ne peut plus rien ob- 
tenir sans diplôme. Dès lois, les 
classes les plus privilégiées se dé- 
fendent bec et ongles. L’augmen- 
tation du nombre de cadres intel- 
lectuels dans la population active 
rend la compétition au sommet 
très dure, ils tiennent à réserver à 
leurs enfants les meflkures places, 


et comme ils disposent d’atouts 
supérieurs dans cette compétition, 
ils laissent peu de place aux autres. 

» Les grands lycées d’élite sont 
devenus ce qu'ils sont grâce à la 
convergence de comportement 
des différents acteurs, l'adminis- 
tration, les enseignants, mais sur- 
tout les parents d'élèves. On 
tourne la sectorisation en se trou- 
vant des logements dans les quar- 
tiers les plus proches de ces éta- 
blissements. La pression est telle 
que les lycées sont obligés de 
suivre. Certains, plus que d’autres, 
s’en font une fierté. 

- Ces lycées ont Joué un rôle 
dans Phistoire du système édu- 
catif, comme modèle de la trans- 
mission du savoir ou de promo- 
tion, notamment pour des 
jeunes pea favorisés. Ce rffie so- 
cial a-t-il complètement dispa- 
rn? 

- Nom mais il est beaucoup plus 
diffic ile à tenir. La concentration 
de l’élite scolaire à Paris donne 
beaucoup moins de chances à la 
province. Dans l’idéal républicain, 
les gmndes écoles devaient attirer 
les meilleurs de toutes les régions 
pour les y renvoyer ensuite. Au- 
jourd'hui, la proportion d’élèves 
issus des lycées parisiens et de 
l’agglomération est de plus en 
forte. 

» Dans certaines sections, es- 
sentiellement littéraires, le recru- 
tement quasi exclusif d’élèves ve- 
nant d’un seul établissement 
provoque des effets catastro- 
phiques. Les khâgnes de province, 


par exemple, dont certaines sont 
remarquables, se voient très tôt 
privées de leurs meilleurs élé- 
ments, qui font des pieds et des 
mains pour se frire inscrire dans 
un grand lycée parisien. Il y a de 
quoi démoraliser les enseignants. 
Comment motiver ses élèves à 
préparer le concours d’entrée aux 
grandes écoles quand, au fil des 
ans, les chances d’accès depuis 
cette khâgne tendent vers zéro ? 

- Le système est-il immuable ? 
On renversement de cette ten- 
dance est-fl concevable ? 

- On peut toujours rêver de 
grands chambardements. Mais 
d’ores et déjà, des ajustements- 
sont possibles pour rétablir cer- 
tains équilibres, notamment dans 
le rapport Paris-province. D suffi- 
rait pour cela de limiter le recrute- 
ment des lycées parisiens à ^ag- 
glomération. La disposition existe, 
mais éfle n’est pas appliquée. En 
second lieu, on ferait énormément 
de progrès en améliorant la place 
des filles. Moins sensibles que les 
garçons à F esprit de compétition, 
elles sont encore fortement péna- 
lisées dans les concours, scienti- 
fiques surtout Dans des domaines 
concrets fedfementgéraWes, fl se- 
rait possible de recueillir des 
consensus forts, fl est beaucoup 
plus difficile d’agir sur l'incidence 
de l'origine sociale, où les catégo- 
ries favorisées ne lâcheront ja- 
mais.» 


tombe du- foi méamngien,(èa vue 
sur le Panthéon et Sainte-Geneviève 
à iaporte d’en face », écrit Jean Fa- 
vier, ancien élève et président de 
la Bibliothèque nationale de 
France, dans l'ouvrage Le lycée 
Henri-IV, qui sort ces jours-d. ■' • • 
Qui fréquente aujourd’hui ce 
temple de l’excellence scolaire? 
Odette Christienne, proviseur, 
n’admet, sur bulletin de notes, que 
l’élite de l’élite. «H n'y a plus 
d’élèves un peu moyens. Gela 
n'existe plus», explique le provi- 
seur, qui, «à la demande du recto- 
rat, depuis quelques années », ne 
prend en seconde que la moitié de 
ses élèves de collège, appelé «pe- 
tit lycée Henri-IV». Le regret F ef- 
fleure parfois: «On arrive à une 
triple sélection : sur les notes ; sur 
Taptitude au travail, sur une cer- 
taine combativité. Cest dm. » Mais, 
d’une certaine façon, c’est un sys- 
tème «plus juste», qui «met 
moins de pression en sixième » 
puisque te recrutement s’élargit en 
seconde. Bien sûr, «cela accroît 
encore la sélection », reconnaît 
Odette Christienn e. 


Propos recueUSs par 
Michel Delberghe 


LC PARCOURS DE LA RÉUSSITE 

«Je ne prétends pas que le sys- 
tème est parfait», note le provi- 
seur; agrégée de géologie et chef 
d’établissement en banlieue dame 
une vie antérieure. Mais à Ro- 
main -RoD and, à Ivry. (Val-de- 
Marne), qu’elle à dirigé pendant 
quelques années, madame le pro- 
viseur avait déjà composé des 
classes de niveau homogènes : «Je 
disais qu’a ity en avait pas, tout le 
monde prétendait qu'à n’y en avait 
pas. L’essentiel était que là chose ne 
fit pas dite sur la place publique. » 
Dans ses bonnes classes, 
M» Christienne mettait «les en- 
fants d'enseignants». «C'était la 
seule façon qu'ils restent sur 
place», dit-elte. Pour les autres, 
« on hissait une population vers un 
niveau de classe terminale avec lutit 
de moyenne au bac. C'était mieux 
quUs soient dans le système sco- 
laire. » 

En seconde, à Henri-IV, le recru- 
tement est à 75% «parisien et du 
district»: « Des enfants d'inteBec- 
tuelç, de journalistes connus, de po- 
liticiens, de chefs de etmique, le ly- 
cée en regorge , note Odette 
Christienne. C’est vrai qu’ils ne ren- 
contrent pas ici de gens d’autres mf- 
fteiüt » Mais, se demande le provi- 
seur avec une conception toute 


f'?** s:V.|î- • : 

L rvLiÜ>.\ïi»V* 

poBWOfefe>d^^t | iflWiripM- 
cahv «jàudrakjü.qae les futurs 
cadrés de FEtàt et les Jutars chefs 
dfbrirt5tâejsàart formés dans Ten- 
setgnement privé »2. . 

1L& structure des dasses du Jy- 
cée?en pyiamde inv e rsée ; édage 
. lapofitique de Rétablissement : six 
dasses de seconde, huit dasses de 
première, neuf clas ses' de ternit 1 
jssüst. AaS ées trois années, tes 
meflteurs élèves des lycées pari- 
siens et de banlieue viennent gros- 
sir lès; rangs de l’élite « henri- 
denne». .Au collège déjà, les 
direct eu rs d’école du quartier ont 
pris soin de n’envoyer que leurs 
mefllears Sèves. Chefs d'établisse- 
ment ou professeurs, chacun re- 
père dans son établissement pari- 
sien, de banlieue, ~ voire de 
province, qui sera digne d’intégrer 
ce saint des saints laïque. Pour tes 
parents issus de F élite intellec- 
tuelle, ce parcours de la réussite 
absolue - ou de la forme de réus- 
site qu'ils prisent par-dessus les 
autres - est souvent fléché de 
longues armées à Favance. - 

II est presque inrtfrwt dp parier 
de tanx de réussite an baccalau- 
réat (98 %eoï, 100% eu ES, 97% 
en S), mais l’obtenir sans nmntinn 
équivaut à un déshonneur A Pho- 
rizoïi, seule compte la «classe 
Ptépa». Simon, ancien ^ève^ défi- 
nit le lycée connue « une prépara- 
tion aux prépas». 70% des Sèves 
de te rm inale y accèdent, « mais 
pas forcément à H-W ». Combien 
restent ? « On nombre variable se- 
lon les années », hasarde 
Christienne. A l’entrée en 
classes préparatoires (24dnistons 
pour 1 150 élèves), une nouvelle 
sélection a heu, puisqu'elles in- 
tègrent environ 50 % de provin- 
ciaux. L’an dernier; Henri-IV a 
«fabriqué» vingt-neuf no rma- 
nfins et autant de polytednadens.' 

Mais il ne faudrait pas croire 
que k rrc C tovis abrite des «bêtes 
à concours » : pins que par tout afl- 

leurs, on y frit dn théare et de la . 
musique. « Comme nous avons 
beaucoup de premiers prix de 
consepntbrire, nous avons mis à dis- 
position des élèves des pianos », ex- 
phqvuî le proviseur. «J7 est vrai que 
l’on retourne vers une société. oà se 
reconstituent les classes sociales, 
mais ce n’est pas en 
détruisant des institutions comme 
ceüe-là que Van y remédiera. » 
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Le président du club de footbaü de Montpellier 
sur le banc des accusés à la Réunion 

Louis Nkollin était entendu sur les conditions lui ayant permis d’enlever plusieurs marchés 


Le procès de b corruption à Saint-Denis de b 
Réunion a été marqué, vendretfi H octobre, par 
l'audition de Louis NkxjIHn. Le président du dub 


de football MontpeBier-Héiauft avait remporté 
pour sa sodété. en 1989, b marché de collecte 
des ordures ménagères de la ville, suivi d'autres. 


Le tribunal s'est interrogé sur les éventuelles 
contreparties qui auraient été versées et sur les 
relations d'affaires entre les élus et le PDG. 



SAINT-DENIS 
DE LA RÉUNION 

de notre envoyé spécial 
Un commentateur sportif aurait 
dit qjfü a. «fiat toi bon match ». 

; Président du. 
dub de foot- 
ball Montpel- 
Her-Hérault et 
de la société 
Ni Collin» 
«Lonlott». a 
été égal à Itd- 
^kdcès même.. Cent 
kfk^ mbasmot.de corpulence et 
de truculence, un bagout à provo- 
quer des débuts de fous rires, ma- 
gistrats compris, dans la de’ 
tribunal, Louis Nkollin a été en- 
tendu, vendredi U octobre, dans le 
procès en cours depuis lundi, à ‘ 
Saint-Denis. 

«Loulou» est sympa thisant 
RPR, mais il a une passion 
commune pour le ballon rond 
avec rancira maire PS de la ville, 
Gilbert Annette, prérident de la 
Ligne réunionnaise de football jus- 
qu’à son entrée en politique, en 
198L Le patron de la société Nïcol- 
Kn est; comme te maire, jugé pour 
des faits relevant de la c orrupti on. 

H était venu sur me, on 1989, dams 
le cadre de ses fonctions de pré- 
sident de dub. Dans la foulée^ le 
PDG de cette i m p ortante sodété 
de traitement des ordures ména- 
gères - 550 mütions de francs de 
chiffre d’affaires, quelque huit 
cents salariés - a sounisskmné à 
rappel d'affres lancé pour le re- 
nouvellement dumarebé de la col- 
lecte à Saint-Denis. Victoire r il 
remporte œ marché. Interrogé par 
le président Bruno Vidas, l’élu a 
affirmé ne pas avoir pcéalahle- 
mentxraconfiérhitiustrieL 
« Wjus avez oublié, M. Armetie& - 
Ta aussitôt interrom p u le PD&fer-i 
me souviens que vous étiez ac- 
conq^gnéqa^fdlrobe^ârâx y gé- 
néraL Comme f avais appris qu'Sya 
souvent des grives à Id Réunion, jt 
vous avais (fit qae fanais de bons 
rapports avec les syndicats dans 
mon groupe On avait aussi parlé de 
Jbot~» Trépignant à la barre, , le 
«ramasseur de poubelles» - Fex- 
pression est de W - estlancé. Avec 
une offre à -U minions de francs 
par an, la sodété bScoffin. avait 
emporté le marché de collecte 
d’ordures, puis le marché de bar 


layâge mécanique de Saint-Denis 
en avril 1990, puis un marché de 
transit des ordures de la vïBe, cou- 
rant 1993. 

«Loulou» dxt-a pour autant 
. toujours la vérité ? L’un de ses 
nombreux «amis», Jules Baux, 
collecteur des fonds occultes et 
trésorier du K réunionnais, avait 

cons tamTngnt affirmé, an canrsrie 
l'instruction, que le PDG im avait 
remis 500 000 francs en liquide, 
lors d’un rendez-vous fixé en dé- 
cembre 1989 dans le hall d’un 
grand hôtel de Saint-Denis. De- 
vant le tribunal, Jules Baux revient 
sur ses déclarations. Le président 
Màori insiste, demande à M. Baux 
sÜ faut, considérer qa’fl a aussi 
menti pendant les quatre premkss 
jours du procès: «Je dois choisir 
entre rœnitié et la conscience, finit 
par lâcher Jtûes Ruas, f avais chan- 
gé de version parce que, depuis har- 
di, avec Louis, on avait discuté. Ce 
que fai dit en garde à vue, c’est la 
vérité.» Laids McoŒn pousse un 
gros soupir quand le président toi 
demande ce quH en pense : «Rien, 
sauf qu’on estdam la merde. » 

SPORT ET POUT1QUE . 

Le concert de soupirs ne va plus 
rpgg pT Ruaeurs factures ont-elles ' 
bien été déüvrées par M. Nicoffin- 
400 000 francs en 1991, 450000 
francs en 1992, 750 000 francs eu 
1993 - au CSSD? «Pin 1990, An- 
nette m’avait demandé ri je pouvais 
aider le dub, fai donné mon accord 
pour trois fois 400000. fai pensé 
que ce serait une bonne chose pour 
les déchets. Comme on a la possibi- 
lité de donner 2-39S en dépenses de . 
communications, on Fa fait En 
1993 , on a ajouté 350 000 francs 
pour coder le CSSD, qui participait 

pites des « commissions » appor- 
tées ckLcriDtiepastie \des co ntratt 
avec la imnddpafité, poursuit le 
magistrat? «Dès qu'une entreprise 
donne des sous à, un dub, à une 
ville , an dit que ce seraient des 
amortissions. Pas pour mot On veut 
interdire le sponsoring, ou quoi? 
Nicoilin finance un festival de mu- 
sique et des clubs defoot C’est pour 
obtenir des marchés? Le sponso- 
ring, c’est utile. Ça permet de 
connaître du monde, d’avoir des 
marchés. » Fin de la tirade : «Je 


pense qu’il estphis sain de donner à 
un dub sportif qu’à un parti poé- 
tique. » '. 

Même s son PDG affirme ne pas 
mélanger sport et politique, la so- 
ciété Nkoffin a versé un total de 
150 000 francs, es 1991 et 1993, sur 
le compte légal ouvert par Fasso- 
ciation départementale de finan- 
cement du PS à la Réunion. Beau- 
coup moins légale, aux yeux du 
procureur, sera la relation d’af- 
faires nouée surfile par M. Ntcol- 
Bn avec le fils de Jules Raux, Jean- 
Louis, gérant d'une terme d'éle- 
vage de poulets, l'entreprise 
Alcore. Sollicité par Jules Baux, 
Louis NkoQin a d’abord accepté, 
en janvier 1991, d’investir 
200 OOOfrancs de ses deniers pex- 
soomdSilans la terme. Quand l'en- 
treprise Alcore a voulu se dévelop- 
per dans la fabrication de 
compost, la sodété Nkollin a en- 
suite racheté les 100 000 francs de 
parts possédées par le « père 
Ranx ». «fai vendu mes parts à Ni- 
coffin sans arrière-pensées de pres- 
sion », s’est détendu celui-ci . 

La santé dVUcore a continué de 
se dégrader - son passif avoisine 


L'ARC retire deux phrases 
de sa campagne publicitaire 


LES RESPONSABLES de l’Asso- 
ciation pour la recherche sur le 
cancer (AROsincBnexit devant les 
chaînes de tâévirion: le film de la 
nouvelle campagne de connnunicar- 
tion sera raccourci des deux 
phrases qui, sekm les responsables 
d’antenne, mettaient en péril la 
présomption d’innocence de 
Jacques Crozemarie, mis en exa- 
men et écroué pour « abus de 
confiance, faux, usage de faux, 
complicité de faux et d’usage de 
faux» (Le Monde du 12 octobre). 
Disparaîtront donc du spot: «On 
parle de villas sur la Côte, de chasses 
en Sologne (_V Comment ées types 
ont-ils pu à ce point aubBer leur mis- 
sion ?» En revanche, fe témoignage 
de Tancira ™fad». devrait toujours 
comporter la référence au «scan- 
dale de parc ». 

A Tissas d'un conseil d’adminis- 
tration extraordinaire, réuni ven- 
dredi 11 octobre en dfijut d'après- 
midi, les responsables de l’ associa- 
tion ont fait part de leur initiative, 
suscitée par une « décision qui 
{leur] est imposée » et basée sur 
« un point de vue juridique que nous 
ne partageons pas », a précisé Mff- 
cbel Lucas, président de PARC 
Après le refus d*un premier scéna- 
rio par le bureau de vérification de 
la piibftr fré, celui-ci avait pourtant 
ap p ro uvé cette seconde mouture- 
Les chaînes de télévision avaient, 
quant à elles, jeudi 10 octobre, mis 
le u r v eto à saefiffurion. 

L'ARC persévère dans sa volonté 
de « purger le passé»: «Nous 
sommes comptables à l’égard des 
donateur s trompés et tâchons de ré- 
cupérer le maximum de ce qui a été 
donné», a assuré son président 


(T ARC réclame à Jacques Crozema- 
rie plus de 65miDiûns de francs de 
dommages et intérêts au titre de 
ses fautes de gestion). Regrettant 
« la publication de documents inop- 
portuns» à la veille du lancement 
de la nouvelle campagne de 
communication, M. Lucas a estimé 
que, si les enquêteurs pouvaient se 
pencher sur des faits couverts par 
la prescription, fl était «assez vrai - 
semhlaUe»qu , Ilspaivietmratàdé- 
montrer que plusieurs centaines de 
m fifinm de francs ont été détour- 
nés. Selon M. Lucas, PARC doit ré- 
pondre à «600 demandes de 
bourses et de subventions pour la re- 
cherche qu'il faut satisfaire ». 
« Nous arriverons, avec moins de 
ressources, à donna- plus à la re- 
cherche », a-t-il ajouté. 

M. OtOZBMARlE ENTENDU 

Par ailleurs, le juge d'instruction 
Jean-Pkare Zanoto a entendu, pour 
la troisème fois et pendant près de 
deux heures, vendredi 11 octobre, 
M. Crozemarie. Selon son avocat, 
M £ Olivier Metmer, ce dernier 
«n'est pas au courant de ce qui a pu 
se passer à fîrtlérieur du groupe B# 
IDC». Considérant comme « hâ- 
tives » les informations publiées par 
Le Monde (nos éÆticns du U octo- 
bre) finsanrt état de détournements 
de plusieurs centaines de ndDûms 
de francs, M' Metzner souligne 
que, «s des détournements aussi 
importants avaient eu beu, les vingt- 
six membres du conseil d’administra- 
tion et surtout les quatre représen- 
tants de TEtat riauraient pas pu ne 
rien voir». 

Aude DassonviJIe 


aujourd’hui les 19 millions de' 
francs-, et la société NkoIBn a dé- 
cidé de retirer les investissements 
qu'elle lui avait consentis, «f avais 
déjà versé deux fins, ça suffisait, a 
indiqué M. NkoIBn à l’audience. Je 
ne suis quand même pas une 
vache à lait. » Furieux, le «fils 
Raux » a harcelé la société Nicoilin 
de fax comminatoires, saisis par la 
justice, dans lesquels il souligne 
notamment 1*« accord de prin- 
cipe» conclu entre son père et 
M.NkoIÏÏn pour soutenir Alcore. 
Le procureur ne sourit plus. « Loue- 
ton» non plus. En 1994, la 
commission d’appel d’affres a reti- 
ré à la société NfcaHïn k collecte 
des ordures de Saint-Denis. 

Vendredi soir 11 octobre, «Lou- 
lou» a été autorisé à rent i er dans 
l’Hexagone pour assister an match 
Nfce-Montpeffier. Victoire ou dé- 
telle, son avocat, M* Pierre-Marie 
Grappin, vice-président du club 
Mcrâtpeffier-Héraiilt, nous a assu- 
ré tpie Louis Nicoilin sera de re- 
tour mardi devant le tribunal de 
Saint-Denis. 

Erichfnctyart 
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L'évêque de Metz porte plainte 
contre son ancien économe 

Mgr PIERRE RAFFLN, évêque de Metz, a annoncé, vendredi 11 octo- 
bre, qu’il avait porté plainte pour abus de confiance contre son ancien 
économe, Jean-Claude Jungblut, actuel directeur divisionnaire des 
services fiscaux de la Moselle. Celui-ci est soupçonné d’avoir détour- 
né au moins imÜUon de francs de la trésorerie de r évêché, sous 
tonne de prêts non remboursés et de suppléments de rémunérations. 
L’enquête prâfcninaire confiée à k brigade financière de F an terme 
SR PJ de Metz a débouché sur une mise en examen de l’ancien 
économe et l’ouverture d’une instruction judiciaire. Le directeur des 
impôts a expliqué pendant sa garde à vue, commencée mercredi 9 oc- 
tobre, n’avoir pas trouvé d’autres solutions que de prendre l’argent 
de révêdbé pour financer ses besoins et ceux de sa famille. 

DÉPÊCHES 

■AMIANTE: la CGT de Renault Billancourt a déposé plainte, en 
Juillet dernier, contre le PDG de ^entreprise, Louis Schweftzer, pour 
« non-respect du code du travail en matière de sécurité», après qu’une 
dizaine d’ouvriers eurent déménagé sans précaution 1 400 kilogram- 
mes d’amiante pendant deux semaines, en 1992. De son côté, le juge 
d'instruction Edite Boizette a débute, vendredi 11 octobre, la pre- 
mière enquête judiciaire française sur l'empoisonnement par 
F amiante, en procédant à P audition de Jean Dalla Tocre, un ancien 
électricien atteint <Ttm cancer delà plèvre. 

■ PRESSE : Jean-Michel Baylet, PDG de La Dépêche du Midi, a af- 
firmé, vendredi II octobre, avoir reçu son « avis de mise en examen 
fondé sur me présomption d’abus de biens sociaux» (Le Monde du 
9 octobre). Outre le sénateur (PRS) du Tam-et-Garonne, le juge d’ins- 
truction Henri Cabrai aurait envoyé Irait autres notifications de mises 
en examen, afin de déteunteer d’éventuelles malversations entre des 
administrateurs du journal et nne sodété de nettoyage. 

■ UNIVERSITÉS : le tribunal administratif de Lyon a annulé, ven- 
dredi 11 octobre, le refus d'inscription d’une jeune bachelière dans la 
section activités physiques et sportives de ruteversite Claude- Bernard 
(Lyon-I) en jugeant non conforme la procédure de connection sur Mi- 
nitel, assimilée à un «jeu de hasard ». 

■ SECTES : le suicide des principaux membres de TOrdre du 
Temple solaire (OTS), initialement prévu en 1993, aurait été retardé 
à «nw d'un conflit interne, affirme Hermann Delorme, ancien 
adepte de la secte, dans son livre Ouf; et meurs dans POTS, publié au 
Canada. Les massaoes d’octobre 1994, en Suisse et au Canada, puis 
cehn de décembre 1995 au Québec, avairat fait 53 rictimes. 


La Vieille Ville médiévale, fort bien conservée, avec les galerie* d’sur, ses restaurants « Scs boutiques, est l’un des nombreux siies historiques de Stockholm. 
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La durée du vol jusqu’à Stockholm est d’euviroa 2 heures sans escale. Choisissez parmi les nombreux forfaits la forai nie qui vous 
convient le mieux. Pour eu savoir plus, contactez l'Office Suédois du Tourisme, tel. 01 4272 5877. fax 01 42 72 58 49, ou votre agent 
de voyages, ou informez-vous par Minitel 3615 FLY SAS (2.23 F/mn). Qw dirùz-ooiu d’envoyer quelques cartes postales de Stockholm ? 
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— ENQUÊTE 


La tribu des marchands d'images * 


R aconter le 
marché des pro- 
grammes TV ? 
Voilà que cela les 
fait rire. * Très 
compliqué, trop 
compliqué », 
pouffe un pro- 
ducteur japonais 
en disparaissant lâchement dans un 
labyrinthe de stands. « Un immense 
jeu de poker I », affirme un Brésilien 
en touchant le bout de son nez 
pour évoquer le flair. « Un business 
très sophistiqué dont les Américains 
sont les maffres», avance un Néer- 
landais, qui, prudent, dans les cou- 
loirs du marché, arbore royalement 
un Stetson. « Top secret ! », sourit 
une négociatrice anglaise. 

Incorrigible tribu! Coquette et 
orgueilleuse. Convaincue d’être 
«spéciale», « hors norme», 
unique. Et pourtant fort 
consciente du poids actuel et 
des règles de l'industrie de 
Pim âge. Fîère de la dimension 
planétaire d’un secteur qui, de- 
puis belle lurette, se moque 
bien des frontières terrestres, 
mais saisie parfois de vertige 
devant l'amoncellement des 
projets de satellites qui trans- 
forment la Terre en « village ». 
Impossible tribu, bourrée de 
paradoxes, ravie qu’on parle 
d’elle, narcissique, mais sou- 
cieuse de garder ses zones 
d’ombre, ses rites, son foDdore, 
son mystère. En deux mots : mé- 
galo et secrète. 

Elle était là, à Cannes, du 7 au 
II octobre, au marché international 
des programmes et de communica- 
tion (Mîpcom), comme chaque au- 
tomne et chaque printemps, bigar- 
rée et polyglotte, studieuse et 
hystérique, réunie dans tes sous- 
sols et couloirs du Palais des festi- 
vals, pour faire commerce de pro- 
grammes. Nourrir des griOes, enri- 
chir des antennes, constituer des 
catalogues, vendre des pro- 
grammes usagés, prévendre des 
amorces de projets, chercher des 
partenaires de coproduction, pi- 
quer, glaner, vendre, adapter le 
maximum d'idées. « Bien le bonjour. 
Monsieur le marchand. Votre en- 
seigne est splendide, votre stock sé- 
duisant Nous pourrions Jàire affaire 
car fai de beaux atours - » On sim- 
plifie, mais c’est un peu cela. 

Continuons donc. Qui (fit mar- 
ché, dit vendeurs (près d’un mil- 
lier). Avec des mini-boutiques sous 
forme de stands tapissés de posters 
d'émissions, de gadgets et de télé- 
visions. Cest qu’il faut être prêt à 
offrir au client potentiel une mini- 
projection: bande-annonce, résu- 
mé d’une série, épisode exemplaire 
d’un feuilleton. Certaines échoppes 
ont tes dimensions d’un mouchoir; 
d’autres celtes d’un appartement de 
réception, terrasse et bar compris. 
Discoveiy Channd, la chaîne amé- 
ricaine de la découverte, a opté 
pour un sompteux décorde grottes 
et de pyramides. Warner Bros, met 
en valeur un gigantesque Super- 
man et la table d’opération des tou- 
bibs de sa série « Urgences ». Para- 
mount a préféré l'option pub. Au 
fond des stands, les vendeurs. De 
tous les styles. 

Ici, baisemain obséquieux et ha- 
vane au coin des lèvres, bagues, 
montre et bracelets en oc, collier de 
barbe foncé et chevelure claire, 
c’est Itedro Font, PDG de la société 
mexicaine Protele, qui innonde le 
monde entier de telenovelas d’une 
centaine d’épisodes. « Du rêve uni- 
versel, voilà ce que nous vendons l 
Des sagas dans un grand souffle de 
romantisme ! De Famour, des senti- 
ments extrêmes- » Là, dans te quar- 
tier australien, une productrice de 
Sydney se prend pour son ambas- 
sadrice : « Venez-donc voir ce que 
nous sommes capables défaire: 
moins simplistes que les Américains, 
moins bêcheurs que nos cousins an- 
glais, plus chaleureux que les ice- 
bergs flamands; et avec des pay- 
sages à couper te soj0e ! » 

Dans la grande allée centrale, un 
bellâtre avec la moustache d’Errol 
Flynn consent trois phrases au visi- 
teur simplement curieux: « Nous 
aurions de bonnes raisons, chez Pa- 
ramount, d'être un brin arrogants (0 
lisse avec application sa mous- 
tache). Mais, voyez-vous, nous ne le 
sommes pas. » Miraculeux en effet 
Au détour d’une allée, une femme 
avec du rose aux lèvres offre pru- 



Comme chaque automne, 
le Mîpcom de Cannes 
a réuni plus d’un millier 
de vendeurs 
de programmes TV, 
Un marché 
bouleversé par le 
développement 
du numérique 
etla 

mondialisation 
des images 


déclinaison télé du même titre, 
«Ivanhoe», «Robin des bois», 
« Sherlock Holmes », font leur 

énfeme xetom; 3 paraît qu^me sâie 
dote le célèbre détective d’une 
épouse et qu’une autre a pour titre 
« Sbiriey Holmes »_ Oui, c’est pro- 
bablement la fiDe. La bande dess- 
née est aussi une mine: «Flash 
Gordon», coproduit par Fiance 3, 
s’annonce plutôt malin, en atten- 
d 2 Bjt. «Kadfc;et Mortimer ». Mais 3 
y awngt exemptes» Règle if or. du 
marihéçjârââmseT.teœq^ ' 

té&beau 


a 

neaux et lou- e, 
ko oms sur un joli 
plateau argenté et 
commente doucement 
une maigre plaquette de pro- 
motion. « Quelques émissions pour 
enfixnts et des documentaires sur la 
guerre. Oui, ces demieres armées, 
nous n'avons quasiment filmé que la 
guerre. » La télévision de Sarajevo 
n’avait d’autre choix. 

Qui dit marché, dit aussi ache- 
teurs. Voici donc Bertrand Mosca, 
le responsable des programmes 
pour enfants sur France 3 
(1 300 heures par an I), chercheur 
insatiable et posé, consciencieux et 
élégant Des heures de visionnage 
le week-end précédant le marché et 
puis des rendez-vous arrangés de 
longue date avec des partenaires fi- 
dèles et parfaitement rodés à Fes- 
prit France 3. Confirmation d’un 
accord pour un dessin animé qué- 
bécois, amorce d’un contact avec 
des Allemands pour une fiction en 
costume et un voyage dans le 
temps, cocktail au Carton pour ho- 
norer des partenaires canadiens, dî- 
ner sur un bateau pour sceller une 
coopération réussie autour de 
Flash Gordon. De la constance, 
disent ses partenaires, un «style», 
un « esprit » France 3 avec un souâ 
d’éthique et de qualité. 

V OICI encore -de son 
propre aveu- Speedy Gon- 
zales (Nathalie Dronaire), 
tonique, volcanique et anxieuse 
responsable des achats de M 6. Une 
boute de nerfs, de passion et de 
charme juchée sur de hauts talons 
noirs, avec cigarettes, téléphone 
portable et chronomètre à portée 
de main. Les Américains de la Fox, 
avec lesquels elle a négocié l’an 
passé un joli coup (Tâchât de la sé- 
rie du samedi soir « X-Fües » à la 
barbe des grandes chaînes), ne 
croyaient pas possible de ren- 
contrer en France un tel profil 
d’« executive woman ». Ce qui est 
plutôt du genre à La flattes «Mon 
équipe travaille en commando. Obli- 
gation d'efficacité et même de per- 
fection. Etre à l'effiOt de toute nou- 
veauté dans le secteur, s’informer, 
visionner, ne négliger personne. Etre 
des détecteurs, réagir les premiers, et 
veiller au secret - quitte à se montrer 
àlajbisschâoetpanmo.» 

Le contraire absolu de cet ache- 
teur de Taiwan en quête de «jolie 


fiction européenne, exotique, non 
vulgaire» qui, après avoir frappé à 
la porte de la BBC, s’apprêtait à 
frapper à celle de France Télévision 
Distribution, attiré par te joli poster 
du « Grand Vent de fleurs» diffusé 
par Ftance 2. L’opposé aussi du 
Burkinabé Adama Barxo, Fun des 
rares patrons de télévision africaine 
à arpenter les couloirs du Mîpcom 
à la recherche de programmes 
drôles, plutôt américains et «si pos- 
sible avec des acteurs noirs ». Marre, 
parfois, de Fantenne « parfaitement 
blanche » qu’envoit par satellite Ca- 
nal France Internatio nal ! 

Un mairite, donc. Prévu, préparé, 
amorcé de longue date. Inscrit dans 
un calendrier presque immuable 


grammes, un peu, beaucoup, où 
l’on espère recycler des produits 
déjà diffusés à l’antenne et leur 
donner une deuxième, voire une 
troisième vie, où l’on se découvre 
des homologues spécialisés sur te 
même créneau, autant dire des 
concurrents, peut-être un jour des 
partenaires ou des complices. Un 
marché « global », comme disent 
tes Anglo-Saxons lorsqu’ils pensent 
planétaire, puisque 91 pays sont 
ainsi représentés. Un marché « vi- 
brant», écho fascinant des soubre- 
sauts du monde, des guerres et des 
misères, des éclipses et des frémis- 
sements locaux. Un marché eo 
phase, enfin, avec tes bouleverse- 
ments technologiques du monde 


« Être à l'affût de toute nouveauté dans 
le secteur, s'informer, visionner, ne négliger 
personne. Être des détecteurs, réagir 
les premiers et veiller au secret... quitte 
à se montrer à la fois schizo et parano » 


qui rythme la vie de la tribu en lui 
fixant chaque année quatre ou cinq 
rendez-vous essentiels : janvier aux 
Etats-Unis (te très américain Natpe 
à Las Vegas ou à La Nouvelle-Or- 
léans), février à Monte-Carlo (festi- 
val et marché), avril à Carmes 
(MDP), juin à Budapest (pour les 
acheteurs des pays de FEst), octo- 
bre à Cannes (Mîpcom), décembre 
à Hongkong (MlP-Asia). Sans 
compter d’autres marchés plus ré- 
gionaux ou thématiques. 

Un marché où l’on s'informe, où 
Ton contracte, où Ton noue des re- 
lations et des coproductions, où 
Ton se teste, ou l’on s’affiche, où 
l'on s’expose au jugement de 
l’étranger, où Pon se fournit en pro- 


de Fanage. Quelle affaire, le numé- 
rique! 

On le opyaît lointain et le void à 
portée de main, sous forme de bou- 
quets de chaînes offertes par te sa- 
tellite. Dix, vingt, cinquante- N'en 
jetez plus! Le public n'y comprend 
goutte, qui sait seulement qu'il va 
avoir du choix et deviendra 
Tunique ordonnateur de ses soirées 
télé. Mais les industriels des pro- 
grammes, eux, se posent mille 
questions et pressentent que le 
marché mondial des images est sur 
le point d’être bouleversé. Que de 
questions dans les couloirs et les 
débats du Mîpcom I Et que d’incer- 
titudes: quels programmes sur les 
nouveaux canaux? Avec quels fi- 


nance 
ments ? 
Quels par- 
tenaires ? 
Si» quel înar- 
V thé ? Comment 
1 v "géré* au îfiüsûx un 
stock de ; pro- 
grammes? Comment 
les faire circuler? Com- 
ment vendre tes droits ? Et à 
quels prix? Les alliances passées 
récemment entre de puissantes 
chaînes européennes et quelques 
mastodondes américains d ét enten- 
tenrs de stocks gigantesques de 
programmes inquiètent les sociétés 
plus vulnérables: et nous alors? 

Le fait est que jamais te marché 
i nternati onal ne fin plus ardent et 
plus indispensable. L’appétit en 
programmes se .révèle insatiable. 
Des chaînes entières se créent. Et la 
compétition croissante entre tes ca- 
naux d’un même pays incite ceux-ci 
à s’ouvrir plus que jamais au reste 
du monde. «Etonnante, Fouverturv 
récente de F Allemagne», note Her- 
vé Michel, qui s’occupe de trouver 
aux programmes de France Télévi- 
sion tes meilleuis débouchés, «ûy 
a peu, ses programmateurs tout- 
puissants regardaient la France avec 
un brin de condescendance. Et voilà 
qu’ils nous ouvrent les bras, ^inté- 
ressent à nos fictions, et même 
prennent de vrais risques. » VoOà 
que Super RTL achète même 
« L'Instif », la série à succès de 
France 2, pour la diffuser en prime- 
time, à la fois enthousiaste et in- 
quiète. Les Anglais, pourtant très 
exclusifs, jettent un beü plus in- 
dulgent sur les - produit» du 
continent et achètent, pour de véri- 
tables fortunes, quelques séries 
fortes du marché américain, 1e top, 
cette année, étant la série de 
science-fiction « Milleni um ». 
L’Asie, surtout, se rappro che , de 
TEurope, effrayée par la violence 
américaine, et l'on redécouvre, 
semble-t-il, le charme des grandes 
productions romantiques en cos- 
tume. 

Le cinéma reste la valeur sûre, 
Hollywood règne en maître. Le do- 
cumentaire de qualité fait Fobjet 
d’une course-poursuite et l'an as- 
siste à une razzia sur les grands ani- 
maliers. Mais le marché est plus 
que jamais résoin à faire feu de tout 
bois. La moindre Idée doit être ex- 
ploitée à fond, comme un filon iné- 
puisable, et jusqu’à r écœurement. 
Vive la nostalgie 1 Les feuilletons 
anciens font Fobjet de remakes, 
«Flippe rte dauphin» fiât m tabac, 

te fidèle chien Lassie (dont on ga- 
rant k parenté directe avec le pré- 
cédent) entame une belle carrière. 
Un succès de cinéma annonce une 


succès dans tm pays ? Ators ü mar- 
chera affleure. On peaufine te mar- 
keting, investit dam la promotion, 
vanté les performances de Fau- 
titence. Et on soigne te doublage, 
quitte à modifier les références trop 
« locales » «fun dialogue. Les Amé- 
ricains; obstinément fermés, re- 
fusent te procédé ? Envoyez-leur le 
script dn prog ram me. 3 se pourrait 
bien qîfQs apprécient et achètent le 
so&iario -c’est arrivé à deux films 
de Pascale Breugoot- et décident 
d’en tourner eux-mêmes un re-' 
make. S’il ne s'agit point de fiction, 
mais (Fun jeu ou (Tune émission 
d’animation, alors, vendez-en la 
formule. La BBC exporte ainsi près 
d’une centaine de comédies, jeux et 
shows à succès. 

C ’EST aussi la spécialité de la 
société néerlandaise Ende- 
mol qui, elle, va jusqu'à 
adapter et produire eQe-même 
l’émission en question dans les 
pays intéressés. Exemptes « RHgfve 
me » (Pardonne-moi), un reality 
show lacrymal qui transforme tes 
téléspectateurs en témoins (Fun 
aveu poignant entre deux volon- 
taires. Un triomphe aux Pays-Bas, 
en Belgique, en Suède et même au 
Portugal. Un échec, un seul, en 
Norvège, où l’équipe manqua, et 
d’audience, et de volontaires ! 
« Unique, affirme Thomas Noter- 
mans, nos 150 formats - comédies, 
je ux, con fessions- sont peaiffinés et 
adaptés méticuleusement à chaque 
pubiicl» 

les Mexic ain* de Protele ne se 
donnent pas ce mal, qui fabriquent 
chaque année près de 27 tetenove- 
las' à rallonge et les vendent dam 
129 pays. Cest le produit d’avenir, 
promet Pedro Font ' Le vrai pro- 
gramme universel. Savez-vous, de- 
mande-t-il, quel est le personnage 
auquel le gouvernement des Phîifp- 
pjnes- a réservé cet été un accueA 
digne d'un chef d’Etat ? ThaKa, une 
■jeune comédienne de vingt-trois 
ans, h&oine du feuilleton «Mari- 
Mar w.ûyéut des émeutes, des dis- 
cours, une réception à la présidence 
et même un baiser. «Parler au 
cœur, parier aux tripes », répète 1e 
Producteur qin se couronnerait vo- 
lontfers pape de la tribu. Et ses 
yeux bruns, rougis par la fumée de 
son dgare, disent :jadqx>tl 

Annick Cojean 
Dessin: Ivan Sigg 
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L'euro, 
trouble-fête 
des socialistes 

Suite de la première page 

Avant Dublin, plusieurs soda- 
listes avaient tiré la sonnette 
d'alarme. Laurent Fabius avait ré- 
clamé une nouvelle politique 
économique accompagnant « une 
inflexion européenne notable », au- 
tour, d'une initiative franco-alle- 
mande, afin de préserver P« iden- 
tité sociale » de l'Europe et de 
mettre la monnaie -«ou service de 
son expansion » (Le Monde du 
7 septembre). Proche de M. Jos- 
pin, Pierre Moscoviri, secrétaire 
national chargé des études et ani- 
mateur de la convention sur l’Eu- 
rope, avait confié à Oiorffe Hebdo 
(daté 38 septembre), à propos des 
critères de convergence:. «On 
peut les laisser tomber, ; du moment 
que la tendance de la politique 
économique va dans le bon sens. » 

Grand ordonnateur de la 
convention sut la politique écono- 
mique, Henri EmmanuelU souli- 
gnait, dans le préambule de.son 
rapport introductif, à propos des 
mêmes critères : «S'ils devaient 
être (—J des éléments supplémen- 
taires de contraintes pesant dans le 
sens de la déflation, 3s se heurte- 
raient à la réalité humaine, à là 
crise ■ sociale. » «r La monnaie 
unique européenne sera à? 'autant £ 
mieux accf^e r qu'rile. j3trre^Jorf- 
dra à un plan ' de relance de la 
croissance », ajoutait T ancien pre- 
mier secrétaire du PS. 

Devant cette poussée d’euros- 
ceptidsme au sein de son parti, 
M. Jospin est monté au créneau, le 
25 septembre, aux Journées parle- 
mentaires de Eigeac. Soulignant 
l’absence cP« empreinte» fran- 
çaise dans la construction euro- 
péenne, M. Jospin mettait en 
garde contre « le risque d’un euro 
surévalué par rapport au dollar », 
l’éventuelle exclusion de l'Italie et 
de l’Espagne, et l’abandon du 
«gouvernement économique», de- 
mandé par le PS lors de sa conven- 
tion. Et il avertissait que, en cas de 
victoire en 1998, il ne se sentirait 
pas automatiquement lié par les 
décisions sur la monnaie unique et 
la conférence intergouvememen- 
tale. «Les socialistes apprécieront 
librement, le moment venu, assu- 
rait-il , le point où l’on en sera en 
matière européenne (et notamment 
pour la monnaie unique) pour arrê- 
ter leur position. Si nous venons aux 
responsabilités, nous reprendrons 
ces questions autour d'un vrai pro- 
jet européen. » 

Pour autant, M. jospin n’a pas 
mis fin au débat interne sur l'euro. 
« On ne cessera pas de parler de la 
monnaie unique », a admis M. Exn- 
manueJK , mercredi 9 octobre, lors 
de la anse en place de la commis- 
sion nationale d’élaboration du 
projet économique. Mais, pour le 
député des Landes, «des leviers 
importants de politique écono- 
mique et sociale » demeurent au 
niveau national, le fi nancem ent de 
la protection sociale restant du 
ressort des Etats, la contrainte eu- 
ropéenne s’imposant à la fiscalité 
de l'épargne mais non à l’impôt 
sur le revenu. 

Bref, des « marges de ma- 
nœuvre » subsistent pour une poli- 
tique nationale alternative. La 
Gauche socialiste, qui prépare sa 

RECTIFICATIF 

Marseille 

Contrairement à ce que nous 
avons écrit dans Le Monde du. 
30 octobre, la Carde (Coordination 
régionale de défense de l’environ- 
nement) ne s’occupe pas de la ré- 
vision dnPOS de Marseille. Elle est 

membre du comité de -suivi du 
TGV en préfecture de Marseille. 


contribution, n'en est pas 
convaincue. Elfe pose encore en 
préalables, comme si la -conven- 
tion sar F Europe n’avait pas déjà- 
tranché ce débat, un nouveau trai- 
té européen, et la remise en ques- 
tion des entêtes de convergence, 
en .prédisant des « chocs sociaux» 
autour du refus de Maastricht. Les 
rocardiens de TAction pour le re- 
nouveau socialiste réclament, eux, 
«une complète cohérence » entre 
tes deux conventions sur l'Europe 
et sur l’économie. Dans leur 
contribution, signée par Michel 
Rocard, Es assurent qtf « une pro- 
position de rompre avec le calen- 
drier de mise en oeuvre de la mon- 
naie unique équivaudrait à rompre 
avec la politique européenne elle- 
même ». Les rocardiens plaident 
pour une autorité politique euro- 
péenne qui serait dotée « de véri- 
tables pouvoirs d'impulsion et de 
coordination, des politiques écono- 
miques ». 

Ainsi obligé dé rouvrir le débat 
sur F euro, M. Jospin devrait réaf- 
firmer plus fortement «ses» exi- 
gences. Agissant visiblement en 
poisson-pilote du premier secré- 
taire, Dominique Strauss-Kahn, 
un des animateurs dn groupe de 
travail « croissance et emploi», 
souligne d’emblée, dans son rap- 
port, que le PS a adopté sur l'euro 
« une ligne politique » sur laquelle 
fl n’est pas question de revenir: 
«Nous -sommes décidés, affirme 
r ancien ministre de l'industrie, à 
ne pas laisser le service de la dette 
publique accaparer toutes les 
marges demanaeuvnç^dgétaires? 
et donc ÏÏ' convient de mdStriser ce - 
déficit Mais c’est par la croissance# 
que i*ari doif espérer réduire son 
importance relative et non par la 
récession. » 


L ES lycées dits d’« élite » sont à 
r éducation nationale ce que 
PAcadémle française est à la 
culture. Un symbole de r excel- 
lence. Symbole contesté, vilipendé pour 
son classicisme suranné, même si une 
certaine Rance aime encore admirer ces 
glorieuses institutions, censées la résu- 
mer et PembeUta. 

Produits de la Révolution, des droits de 
l'homme et de la poigne tout impériale 
de Napoléon, Lonls-Ze-Grand, Henri-lV 
et une dizaine d’antres établissements 
cristallisent de vifs débats, au moment 
oh F ensemble dn système éducatif va- 
cille sou s les coups de la crise sociale. 

Soupçonnés de poujadisme anti-éli- 
tiste, leurs détracteurs notent - non sans 
pertinence- que ces lycées se sont désor- 
mais affranchis des règles de droit 
commun propres à rédneation nationale. 
Recrutement discrétionnaire des élèves 
qui fait fi.de la carte scolaire ; parrainage 
scrupuleux des enseignants ; liens privi- 
légiés avec quelques grandes écoles. Les 
taux de réussite quasi soviétiques au 
baccalauréat (entre 96 % et 100 %) ne sont 
malheureusement pas le seul signé de 
l’excellence : l’homogénéité sociale de 
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L'élite 
et ses lycées 

leurs élèves, poussée jusqu’à la carica- 
ture, vient rappeler que FéBte est aussi 
affaire d’héritage. 

A ces critiques, 3 faut apposer les mis- 
sions remplies par ces établissements 
pendant des décennies. Modèles et réfé- 
rences pédagogiques pour Fensemble du 
système scolaire, ces lycées ont pu servir 
de locomotives et dessiner une ambition 
commune pour des générations d’ensei- 
gnants. Us ont fait la preuve que l'école 
laïque et républicaine, ses valeurs pro- 
gressistes, n'avaient rien à envier à ren- 
seignement privé. Enfin, Os ont un temps 
constitué un formidable moyen de pro- 
motion sociale pour des élèves n’ayant 
que leur intelligence pour bagage. 

Or la fonction de ces établissements 
est aujourd’hui en crise. D’abord, parce 
que leur mode de fonctionnement a été 
dévoyé. Ensuite, parce qu’ils appa- 


raissent à des années-lumière des nou- 
veaux défis que doit affronter le système 
scolaire. Enfin, parce que les « élites » 
formées en leur sein paraissent quelque 
peu décalées par rapport aux nouvelles 
réalités: certaines grandes écoles 
prennent désormais soin de ne plus re- 
cruter uniquement dans ces établisse- 
ments. 

Le modèle parait avoir vécu. Ancien 
d’Henri-lV, Roger Fauroux, qui a présidé 
la commission de réflexion sur l’école, a 
expliqué après d’autres combien Fin éga- 
lité des chances s’accroît au sein du sys- 
tème scolaire. « Sauf miracle ou génie, 
pour être un excellent élève, rien ne vaut 
d’être fils de professeur, de médecin ou de 
cadre, écrit M. Fauroux. A l'autre extrémi- 
té de l'échelle sociale, certains jeunes de 
banlieue n’ont quasiment aucune chance 
de compenser grâce d l'école leur handicap 
de départ » Et M. Fauroux de conclure: 
« S'il faut parler de l’échec de la Répu- 
blique à travers son école, c’est ià qu'il se 
situe » : dans cette incapacité à faire 
vivre le principe de régalité des chances. 

Cest aussi cet échec que symbolisent 
aujourd'hui, et à leur corps défendant, 
les lycées dits « d’élite ». 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Obligé de rouvrir 
le débat 
sur la monnaie 
unique, M. Jospin 
devrait réaffirmer 
plus fortement 
« ses » exigences 


«Si l’objectif de la monnaie 
unique est le nôtre, il ne signifie nul- 
lement que les differents pays qui y 
adhéreront devront adopter les 
principes de gestion de l’un d’entre 
eux », ajoute ce fidèle de M. Jos- 
pin, partisan d’une monnaie 
«pour l’Europe » et pas «pour le 
noyau dur ». A l'opposé du pacte 
de stabflfté de Dublin, et pour re- 
trouver la croissance, fl préconise 
«un pacte de solidarité et de crois- 
sance qui associe mus les pays qui 
veulent avancer dam la construc- 
tion politique de l’Europe ». L’ob- 
jectif d’un tel pacte serait de 
mettre en œuvre « dès maintenant 
une coordination des politiques 
économiques nécessaire à une 
convergence qui ne néglige ni la 
croissance ni l'emploi. Ce pacte doit 
associer non seulement les pays qui 
veulent et qui peuvent accéder à 
l’union monétaire, mais aussi les 
pays qui le veulent et qui ne pour- 
ront pas encore le faire». 

En harmonie avec M. Jospin, 
M. Strauss-Kahn juge que «le pas 
important vers le renforcement de 
la solidarité européenne qu'est 
r union monétaire doit s'accompa- 
gner d’un renforcement symétrique 
du contrôle démocratique des insti- 
tutions européennes si nous voulons 
que l'emploi et l’Europe sociale ne 
soient pas les oubliés du projet eu- 
ropéen ». 

fl reste simplement à vérifier, si, 
avec une telle parade, M. Jospin 
réussira à contourner l’écueil de 
reuro et à définir enfin une poli- 
tique differente, se voulant à la 
fois audacieuse et réaliste. 

Michel Noblecourt 


Femmes afghanes 

Le monde savait, après la guene do 
Golfe, que le baril de pétrole était 
plus Important pour l’Occident que 
les populations du tiera-moode: Ou a 
tout accepté. De tous les embargos, 
cehâ contre les irakiens, fussent-Os 

«riants mi malacW, est «wripîam»_ 

Maintenant, nous assistons à la 
prise du pouvoir ai Afghanistan par 
des Pasbtouns talibans, farouches 
adeptes de la tharia intégrale, favo- 
rables néanmoins aux intérêts des 
Etats-Unis. 

Nous attendons d'une oraDe dis- 
traite que les femmes de ce pays 
meurtri sont privées <f existence poB- 
tique et sociale, que la victoire des 
droits de Pbomme islamique s'établit 
sur Féoasesuent de la di gnité fénü- 
mne. Depuis une semaine, œ entend 
des analyses et des explications 
concernant fedrculafipn enfin Hhre 
des marchandises, /ouverture des 
routes et des frontières, l’arrimage 
possible du pays à la conception pro- 
occidentale façon Arabie saoucGte et 
•bâszysftr, popr la forme, le passage 
obligatoire mais froid-tomme une 
HféKfeade sur tes femmes qin tjavaü- 
teient renvoyées à la maison. 

Au nom de nos sœurs afghanes 
condamnées au pire des exils inté- 
rieurs, je voudrais exprimer la nausée, 
Rndfepafion, face à tant de veulerie 
et de cynisme, de. quelqu’un, 
conscient de son impuissance, mais 
qui écrit ces Egnes pour ne pas don- 
ner force au vidl adage fondateur de 
toutes les barbaries : Qui ne dit me* 
consent 

Isabel de Caxvalho, 
Caen 

Le ROI, LA VACHE 
ET LA CROISSANCE 

H était une fois un roi qui régnait 
sur un immense royaume appelé 
Rxocentage- Les frontières lui en de- 
meuraient inconnues comme sa 
propre richesse, qui était immense et 
(pie tous ses voisins enviaient. Four 
rhoncrer; tes altistes du monde en- 
tia dessinaient des courbes hyperbo- 
liques qui s’ajoutaient aux gra- 
phiques complexes ornant déjà le 
palais. Ita jour le roi slnquiéta: dans 
tes camemberts qui lui étaient quoti- 
diennement servis, les parts dimi- 
nuaient Les courbes, elles, s’affais- 
saient sur leurs tiges alors que Tété 
^annonçait à peine. 10 us les gra- 
phiques étaient frappés (Tune mala- 
<fie étrange qui, en quekjues jours, les 
contraignait à n’être plus que cHn- 
fonnes ballons de baudruche. 

Le roi alerta le chambellan et se 
rangea à son avis, décidant de réunir 
le conseil afin de déterminer les 
(mises de ce inaL le roi fit ainsi défr 
ler deva nt lui cha cun de ses coosefl- 
feis qui définirent à leur tour les ori- 
gines de l'épidémie. Ils expliquèrent 
au roi que tout provenait des com- 
pagnes. Bien sûr, le roi connaissait les 
campagnes de presse ou celles de pu- 
bfirité. Qtfll en eâstitt un autre tape, 
verdoyant, parsemé de nèfles, de co- 
quelicots et d'herbivores, F étonna 
beaucoup. Selon le chambellan, la 
campagne, que tes techniciens, tes 
statisticiens et les prévisionnistes 
avaient sa intégra; c’est-à-dire atta- 
cher par une rhafap agroaümexxtaïFe 
à fa mche de fa productivité, s’était 
brusquement Ebérée de sen entrave : 
fa campagne s'était échappée et de- 
meurait totalement incontrôlable. fl 
convenait de tenir lapresse en dehors 
de cette information. 

Hea sûr. Je grand échéancier avait 
immédiatement procédé à L'interro- 
gation des suspects : les paysans 
d’abord, ces bipèdes sur qui PEtat 
avait greffe des écouteurs directe- 


ment reliés aux slogans producti- 
vités émis par T. V. Pourcent Ceux-là 
avaient damé leur innocence: ils ne 


ffn graK, des pesticides; des aliments 
qu’ils distribuaient au bétail. fls 
étaient intégrés, non pas intègres. Les 
fabricants ensuite: eux étaient forcé- 
moat non coupables puisque leurs 
sociétés étaient anonymes. Restantes 
consommateurs (dont certains 
avaient préféré mourir plutôt que de 
comparaître) : tes mettre en accusa- 
tian risquait de menaça dtodanmt 
le marché. . 

«Subséquemment, (fit 1e chambd- 
fan, qui n’anplcyait ce mot qne dans 
les grandes occasions, le grand 
échéancier a trouvé le coupable. » Le 
silence se fit dans le palais. «Après de 
nombreuses analyses scientifiques, qui 
nous ont valu autant de rapports 
contradictoires, la vache est déclarée 
coupable - La vache, coupable ?», 
s’étonna le roL « Oui, répondit 1e 
chambellan, car, dans le grand théâtre 
de la mondialisation, eBe seule a résis- 
' té, transformantsm cerveau m aqua- 
rium plutôt que de renoncer à son es- 
sence herbivore. ~ Qu'on f abatte!», 
dit 1e roi, Aussitôt dit, aussitôt fait. 
QueSe idée de voutofr être ce que ron 
est! 

On farina tes prés, an broya tes ré- 
sstances, on disséqua tes neurones. 
Ainsi, tes combes rassasiées purent à 
nouveau se dresser hors cte leur cor- 
beille monétaire. Et elles vécurent 
heureuses, se muMpHferent. donnant 
naissance à beaucoup de petits gra- 
phiques qu'on plaçait régulièrement 
aunrifieu des champs pour faciliter 
ieur croissance- 

Jean-Paul Mazoyet; 

Paris 

Vive l’an 22000! 

La suggestion de Pascal Bruckner 
de créer un « comité pour Fabafitioxi 
de ran 2000» Ue Monde du 20 août ) 
me paraît hautement souhaitable 
pour éviter les torrents d'absurdités 
millénaristes qui vont se déverser sur 
nos têtes dans les trois années à venin 
Cètte suppression peut être mise à 
profit peau ajouter un peu de pere- 
pective à noue réflexion sur te pro- 
grès. 

En tant que réference universelle, 
cet ai 2000 constitue tout (fabexd un 
choix peu charitable pour les non- 
chrétiens, majoritaires sur la Terre. 
Cest ensuite une inexactitude histo- 
rique, puisque les recherches 
concordent pour situer fa naissance 
du christ «me -4 et - 7 avant notre 
ère (Le Monde a mentionné l'hypo- 
thèse d'une conjonction de planètes 
le 1“ décembre -7 pour expliquer 
Fétofle des mages). 

Le comité pourrait recommander à 
FUnesco de trouver une base chrono- 
logique véritablement universelle. 
Afin de ne pas bouleversa- nos socié- 
tés largement informatisées, je pré- 
conise juste l’additiOD d’un petit 
chiffr e : que Fan 2000 devienne Fan 
22000 1 De cette façon. Fan 1 se perd 
dans Paube de temps syncrétiques, fl 
s'inscrit en revarxhe dans répanouis- 
sement de Part pariétal sur la planète 
bleue. On cesse dès lors de compter 
eo années négatives tes ririfisatkxis 
égyptienne, chinoise ou grecque. 
L'agriculture naît vos 11500, l'écriture 
vers 36850, l'industrie de la soie vers 
17360, 1e code d'Hammourabi vers 
18200— 

Grfice à ce mariage de 1a prSus- 
toire et de Ffristoire, beaucoup de 
bonds en avant ne s’avèrent que des 
sauts de puce. L’an 22000, rappelé à la 
modestie, n’en sera que plus riefae- 


« Impressionner 
aü cas où » 

Samedi 28 septembre 1996, gare 
de Hoyes, 22 h 40. Une dizaine de 
jeunes Noirs entrent dans un wa- 
gon du train Corail à destination de 
Paris. En raison de l'heure tardive, 
les voix sont assez étouffées. Cer- 
taines personnes somnolent, 
même. Soudain, un appel s’élève 
dans les baffles du wagon : 
«Compte tenu d’un incident tech- 
nique, le train partira de la gare de 
TYoyes avec un retard de quinze mi- 
nutes. » Cinq minutes après, une 
nuée de poüders remontent la voie 
où se trouve le Corafl. fls s’arrêtent 
devant le wagon, demandent aux 
jeunes Noirs de descendre. Un 
contrôleur fulmine, les soupçonne 
de ne pas avoir de titres de trans- 
port Us présentent leurs billets, 
tous compostés. Le contrôleur 
avait inventé ses craintes, fl s'en 
défend en disant que « ces gens 
[l'ont] regardé avec un air mena- 
çant». Une discussion s’engage, 
vite in t errompue par un passager 
qui demande que le train reparte. 
Tout le monde réintègre le wagon. 
Le train reprend sa route, retardé 
sous prétexte.- d’« incident tech- 
nique». 

Minuit, gare de F Est Le Corail 
gfisse dans son quai d’arrivée. Une 
centaine de CRS rentrent dans les 
wagons, et bloquent les portes 
d’accès aux compartiments. Les 
passagers descendent se faufitent 
dans les rangées de CRS dont les 
regards fixent intensément les 
jeunes Noirs. Ces derniers passent 
devant les CRS, visage défait Rien 
ne pouvait leur être reproché, fls ne 
sont pas contrôlés. «H faut les im- 
pressionner au cas où », dit un poli- 
cier pour expliquer son ordre de 
mission. Un passager s’insurge 
contre le commissaire de police en 
charge de Fopération. Ce dernier 
lui répond d’une voix raide : «Mê- 
lez-vous de vos affaires. Monsieur ! » 

Sur le quai, je m’interroge : vi- 
vons-nous déjà sous fa chape d’un 
Etat policier et irresponsable ? 

François de la Chevalerie, 
Paris 

Pouvoir et vieillesse 

Pourquoi tout ce « remue-mé- 
ninges » sur les maladies des 
grands de ce monde ? 11 n’y a ni 
hasard ni fatalité : les chefs d’Etat 
âgés sont plus souvent malades 
que les jeunes. Cette lapalissade 
conduit à une évidence: il faut 
fixer une limite d’âge pour nos di- 
rigeants politiques. 

« Personne ne devrait être pré- 
sident au-delà de 70 ans, et je suis 
bien placé pour le savoir. » Ce sage 
précepte fut énoncé par Dwight 
Eisenhower à son départ de la 
Maison Blanche, fl avait- 70 ans. 

Le débat dont Le Monde rient à 
nouveau de se faire l'écho (6-7 oc- 
tobre) sur les « malades qui nous 


gouvernent » n’existerait tout sim- 
plement pas, ou ri peu, ri nous ap- 
pliquions aux responsables poli- 
tiques tes règles en rigueur dans 
nos entreprises. A 60 ou 65 ans : la 
retraite est un repos bien mérité, 
tant sont lourdes les charges pe- 
sant sur ceux ou celles qui sont ap- 
pelés à diriger un pays, petit ou 
grand. Tous les journalistes qui, 
comme nous, ont interviewé Ro- 
nald Reagan dans le bureau ovale, 
ou essayé de décrypter ses confé- 
rences de presse, savent bien qu’à 
plus de 70 ans fl avait davantage sa 
place Hans son ranch californien 
qu’à la Maison Blanche. Les ré- 
centes et désolantes «fin de 
règne » de Prançois Mitterrand et 
surtout d'Andréas Papandréou 
nous ont bien montré tes risques 
du grand âge, tout comme les en- 
nuis actuels de Boris Eltsine. Et 
que dire d’un pape affaibli physi- 
quement et arc-bouté sur ses dog- 
mes, qui s’accroche à son Saint- 
Siège en transgressant les règles 
de « départ » à 75 ans (c’est déjà 
tard) fixées pour les cardinaux et 
archevêques. 

Le débat n'est pas nouveau. Au 
XX e siècle, S a déjà été abondam- 
ment illustré par Franco, Salazar, 
les apparatchiks du Kremlin, les 
maîtres vieillissants de fa Chine et 
du Vietnam et tous ceux qui, sé- 
niles ou malades, ont fait peser sur 
leur pays le poids de l’immobi- 
lisme, du dogmatisme et de graves 
erreurs de jugement. 

n est vrai aussi qu’fl y a de Tares 
contre-exemples : de Gaulle, bien 
sûr, au-delà de 70 ans (tout en 
qualifiant la vieillesse de « tragé- 
die») et, en cette fin de siècle, un 
Nelson Mandela en pleine forme 
apparente à 78 ans, ciment de 
('Afrique du Sud post-apartheid. 
Mais U s’agit de cas isolés, et, 
même ri l’on peut discuter de la li- 
mite d’âge la plus souhaitable 
(peut-être 70 au lieu de 65 ans), la 
vraie question doit être posée. Au- 
cun pays, comme aucune entre- 
prise, ne peuvent se permettre 
d'avoir à leur tête un dirigeant ma- 
lade et, malade ou diminué, on 
Test davantage à 75 qu’à 55 ans. 
Les Américains te sentent bien, qui 
n’ont pas envie d’élire 1e septuagé- 
naire Bob Dole à 1a présidence. 

Au lieu, donc, de s’interroger sur 
d’hypothétiques * commissions 
médicaies» de contrôle des diri- 
geants, prenons déjà en France 
une décision simple qui nous évi- 
tera pas mal de mensonges et de 
controverses inutiles : le président, 
le chef du gouvernement et les mi- 
nistres ne doivent pas avoir plus 
de 65 (ou 70) ans. Ici encore, l’idée 
n’est pas nouvelle, mais elle a la 
force du bon sens. Fixons la règle, 
appliquons- la et n’en parlons 
plus. 

Gilbert Grellet, 
Paris 
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HORIZONS-HISTOIRE 





Automne 1956, Budapest insurgée 


La révolution hongroise ne délivra pas les « pays frères » du joug moscovite. Mais elle ébranla la confiance que les communistes du ^je entier 
plaçaient dans l'URSS. Thomas Schreiber, qui a couvert ces événements pour « Le Monde », les retrace a la lumière a arcmves ineuu 

crnihle 3 Ct 


OCARDES rouge- 
blanc-vert aux re- 
vers. Chants pa- 
triotiques hon- 
grois. Et aussi La 
Marseillaise. Dans, 
l'après-midi du 


f 

23 octobre 1956, 

des dizaines de 
miffipr s d'étudiants défilent dans les 
mes ensoleillées de Budapest Os 
acclament la Pologne où. au même 
moment te régime stalinien semble 
sur 1e point d'expirer [Le Monde da- 
té 6*7 octobre}. Interdite puis auto- 
risée, la manife station prend très 
vite un tour imprévu. Une foule en- 
thousiaste, de plus en plus nom- 
breuse mais aussi de plus en plus 
hétérogène, se répand dans la ville 
pour réclam er 1e rétablissement de 
rindépeudance nationale et le re- 
tour à un régime démocratique. 

Explosion spontanée d’un mé- 
contentement accumulé depuis 
longtemps plutôt qu'œuvre de pro- 
vocateurs infiltrés, ce grand ras- 
semblement désordonné mais en- 
core pacifique dégénère en 
quelques heures, pour se métamor- 
phoser en révolte populaire. 

A F entrée du Bois- de- Ville, les 
manifestants déboulonnent la sta- 
tue de Staline érigée en Z95I. U 
tête en bronze du « petit père des 
peuples», traînée jusqu'au centre 
de la capitale, cassée en mille mor- 
ceaux en cours de route, devient 
tmeretique^. 

Les rumeurs parfois les plus in- 
. .vraisemblables se propagent, 
déclarations diffusées à la radio 
sont déformées. Devant le Ririe- 
ment, l'arrivée d’Imre Nagy, figure 
de proue de l’opposition au sein du 
parti, ramené de son « exO »en« 
province, est saluée par une ova- < 
tîon. H risque d’abord un * chers ca- ^ 
marades», aussitôt couvert par tes 5 


premier ministre, n «couvre» ain- 
si, bon gré mal gré, l'appel lancé au 
nom du gouvernement aux Sovié- 
tiques pour qu’ils viennent en aide 
à un régime aux abois. 

-En fait, c’est le stalinien Emô Ge- 


lés insurgés (parmi lesquels de 
nombreux communistes déçus) aux 
Soviétiques, dont les seuls alliés 
sont des membres de la polâre poli- 
tique. Pas de commandement uni- 


dans l’histoire du communisme. Kadar, annonce le retour au 
Dans la soirée du 24 octobre, deux paitisme. le cardm^NE^s^ty 
membres éminents du bureau poli- (con d a mné en 1949) est obéré et la 
tique, Mikhaïl Soustov et Aaastase sécurité d’Etat (AVH) dissoute. 
Mflcoyan, sont dépêchés à Buda- AffiHPURA 0gvui 


fié du côté des Hongrois anfié&’dé ~*pest Us assBBent anrreuni&Sfctû ËnrictoirêstaGolîafb. La 


Moscou semble accepter te fait 
accompli. Dans rare dédaratita du 
30 octobre, 1e gouvernement sovié- 
tique recannsft que « tes ùnovnuleurs 
hongrois avaient des raisons sé- 
Tfeuses d'être mécontents de leur 


rô qui, avant la réunion du Bureau 
politique, s’adresse dans la soirée à 
l’ambassade d'URSS. L’ambassa- 
deur, fouri Andropov (qui succéde- 
ra à Leonid Brejnev en novembre 
1982), transmet la demande vers 

23 heures au QG des forces sovié- 
tiques (31 500 hommes équipés de 
1 130 blindés) stationnées en Hon- 
grie, qui sont placées, depuis plu- 
sieurs semaines, en état d’alerte. Le 

24 octobre, vers 5 heures du matin, 
tes blindés se mettent en branle, 
avec pour mission officielle la pro- 
tection des «batiments sensibles ». 
Q ne s'agit pas de tirer sur les insur- 
gés, sinon «pour répondre aux pro- 
vocations». Telle est du moins la 
consigne. 

Des combats féroces opposent 


kalachnikov et surtout de cocktails 
Molotov, qui pratiquent la guérilla 
urbaine dans plusieurs quartiers 
« bourgeois » et « prolétariens». A 
quelques exceptions près, la pro- 
vince reste calme. Moscou s’in- 
quiète. La crise est sans précédent 


L’ANNÉE OÙ LE MONDE 
DEVINT BIPOLAIRE 


Il y a quarante ans, 
un tournant dans l'histoire 
de l'après-guerre 


La semaine prochaine : 
« Automne 1956, 
la aise de Suez » 


parti et contraignent £mÔ Ge rô à 
démissionner de son poste de pre- 
mier secrétaire. H est remplacé par 
Janos Radar, moins compromis. 

Dans une situation inconfortable, 
et pour retrouver la confiance de 
ses anus, tare Nagy tente d’arrêter 
tes combats. Le 27 octobre, il réus- 
sit à folie admettre la formation 
d’un « gouvernement national». D 
n’est plus question de « contre-ré- 
volution ». Encouragé par Souslov 
et Mücqyan, n négocie un cessez-le- 
feu et le départ des troupes sovié- 
tiques. Les dirigeants stali niens dis- 
qualifiés -comme Gerfl-sont ren- 
voyés en URSS. Pratiquement 
toutes tes revendications des insur- 
gés sont acceptées. Le 30 octobre, 
tare Nagy, en accord avec Janos 


tïe populaire n’existe plus ; les 
é tx)fl ** rouges dispaxaissent^on dé- 
coupe F emblème communiste du 
milieu des drapeaux - trente-trois 
ans avant que les Rou m ai n s en 
fassent autant à Bucarest. Renais- 
sance des partis politiques et d’une 
presse libre, organisation hâtive, 
parfois maladroite, mais toujours 
enthousiaste, de conseils ouvriers 
et de comités révolutionnaires ; 
mi»» en place d’un nouvel ordre dé- 
mocratique. Excepté les agisse- 
ments de quelques nostalgiques du 
passé d’avant-guerre et aussi des 
actes de vengeance isolés (comme 
le lynchage de plusieurs membres 
de F AVH, place Kôztaréasag), Fave- 
nir d’une Hongrie démocratique 
n’est pas sérieusement menacé. 


sort» et que terar mouvement était 
«juste et progressiste ». Pourtant, 
dans la soirée dn même jour, une 


sifflets de la foule. Un bref atence, u 
puis Nagy, qui se reprend, invite ses o 
* compatriotes » à chanter l'hymne h 
national dont Q entonne les pre- g 
mières notes. 


A peu près au même : moment,.c 
autour du bâtiment de la radio, z 

»-■- ■ — * J. c-, n, n ‘ • u i3» 


éclatent des coups de feu. Qui a ti- S 
ré ? Vraisemblablement les forces 5 
de la sécurité d’Etat (AVH), alors 3 
que la situation évolue de minute u 
en minute. Beaucoup de soldats f 
hongrois sont passés avec armes et E 
bagages du côté des manifestants 5 
devenus des insurgés. =■ 

Au milieu de la nuit, lors d’une 
réunion de la direction du parti, ta- 
re Nagy se laisse investir comme 



vice-piésîdent Liu Shaoqî est reçue 
par NOrita Khrouchtchev, pour Fin- 
former de Fqppoation de FSdn à 
révacuation de la Hongrie par tes 
troupes soviétiques. 

Manifestement Kbouchtchev 
cède aux Chinois (à Fépoque ses 

plus prtxhesalBés). Dès le 31 octo- 
bre, te maréchal Joufcov reçoit pour 
instruction de «préparer Ses condi- 
tions en vue d’une action Bée aux 
événements hongrois» (sic). Le nu- 
méro un soviétique consulte en- 
suite tons les dùigeants des «partis 
frtres », et même te maréchal Ttoo, 
pour obtenir leur feu vert à une in- 
tervention n s'agit d'écraser 
contre-révobdka». L'opération 


.se- 


esti 

OTt 

Le 2 novembre, te maréchal Ko- 
nkv est en tome pour la vxBe de 


Multipartisme, 
presse libre, 
conseils ouvriers 
comités 
révolutionnaires 


Chronologie 


9 23 octobre 1956 : manifestation 
à Budapest 

• 24 octobre : tare Nagy est 
désigné premier ministre. Début 

„ jdes «offlbats entre insurgés et 
soldats soviétiques. 

• 25 octobre: Janos Kadar 
remplace Emô Gerô à la tète du 
PC hongrois. 

• 27 octobre : constitution d’un 
« gouvernement national » ; la 

« contre-révolution » devient un 

• mouvement démocratique ». 

9 30 octobre : les Soviétiques 
évacuent te centre de Budapest. 
Proclamation du cessez-le-feu. 
Dissolution de la Sécurité d'Etat 
(AVH). Les communistes 
acceptent 1e multipartisme. 
Libération du cardinal 
Mlndszenty. 

• 31 octobre : Moscou décide 
F écrasement de la révolution 
hongroise. 

• 1“ novembre : tare Nagy 
proclame la neutralité de la 
Hongrie. Janos Radar disparaît du 
Parlement 

• 4 novembre : deuxième 
intervention soviétique ; Janos 
Kadar préside un gouvernement 
« créé » à Moscou. 

• 22 novembre : tare Nagy et 
d’autres dirigeants sont enlevés 
par tes Soviétiques à leur sortie de 
l'ambassade yougoslave et 
transportés de force en 
Roumanie. 

•16 juin 1958 : annonce de 



Ehpleine rue de Budapest, 
un officier de la sécurité 
d'Etat pendu par la foule 
en contre. A gauche, 
le cadavre d'un soldat 
hongrois, couvert d'une 
plaque métallique. 
Et d-amtre: 
l'un des premiers discours 
Kadar, 



Miklos Vasarhelyi, ancien chef 
du bureau de presse d'Imre Nagy 

«Le début de la fin 
du régime soviétique » 


vécu 


v Comment avez- vous 
les événements de 1956 ? 

- Longtemps avant l'éclatement 
de la révolution, j'ai participé ac- 
tivement aux mouvements d'op- 
position gravitant autour d’Imre 
Nagy. Au début de l’insurrection, 
j’étais en désaccord avec le gou- 
vernement présidé par Nagy qua- 
lifiant le soulèvement populaire 
de « contre-révolutionnaire». Mais 
à partir du 27 octobre, date de la 
constitution d'un gouvernement 
de coalition qui s’est engagé de 
réaliser les revendications des in- 
surgés et, notamment, le rétablis- 
sement d'on régime démocra- 
tique, je renoue avec tare Nagy 
pour devenir son chef de service 


de presse. 

-totéottion d’unie Nagy^t de^r- A p.r&_rintervention sovié- 


d’ emprisonnement, libéré en 
I960™ 

- Avec Je recul de quarante 
arts, que pensez-vous des effets 
de la révolution? 

- En raison de son impact, 0 
n’était plus possible, après la 
période de répression sanglante, 
de rétablir l'ordre stalinien. Tend: 
en maintenant le monopole du 
pouvoir politique, 1e régime Ka- 
dar a rendu possibles des ré- 
formes dans les domaines écono- 
mique et culturel. Et c’est ainsi 
que la Hongrie est devenue te 
pays relativement 1e plus libéral 
du bloc soviétique. 

* Ptiur te monde, la révolution 
de 1956 marque 1e début de la fin 
du régime soviétique jx aussi la 


Gyula Hom, policier sous Kadar, 
premier ministre aujourd'hui 

A 


l’approche de l’anni- 
versaire de la Révolu- 
tion, les attaques se 
multiplient contre 
l’actuel chef du gouvernement 
hongrois, Gyula Horn, accusé 
d’avoir joué un rôle lors de la ré- 
pression qui a suivi l’écrasement du 
soulèvement de Budapest 
Dans son livre Côlôpôk (« Po- 
teaux », éditions ZeniL-Konyvek, 
Budapest, 1991), le futur premier 
minis tre hongrois et -président du 
Parti socialiste a déjà répondu à ses 
détracteurs. 11 raconte avoir été ap- 
pelé, en décembre 1956, comme 
beaucoup d’anciens boursiers so- 
viétiques, au siège du Parti commu- 
niste hongrois, reconstitué après 
l’intervention du 4 novembre, pour 
être enrôlé dans une unité de la po- 
lice du régime de Kadar Cette unité 
était chargée du maintien de 


scrmeDe, l’assassinat de son frère, 
communiste convaincu, qui avait 
reconstitué, en novembre 1956, une 
section locale du PC Agressé dans 
la rue en rentrant chez lui, Ofutfit- 
tér ale ment dépecé par des in- 
connus. 

Bouleversé par ce dr ame, Gyula 
Hom est démobilisé en juin 1957 et 
retourne au mims tère des finances. 


idénqjotentiaxres hongrois envoyés 
à T5MS pour négocier les derniers 
détails de l'évacuation des Sovié- 
tiques sont arrê tés. La mise à mort 
de là révolution hongroise est en 
marche. A . 

Dimanche 4 novembre à 4hl0 
débute l’attaque massive des Sovié- 
tiques, parfaitement planifiée. 
Cétte fois, tes imités engagées ne se 
laisseront pas déborder par quel- 
ques groupes d’msurgés héroïques. 
Bilan : environ 2 500 morts et 
12 000 blessés. Le gouvernement lé- 


°^T S jjjff fl e stafflscté^^gal de la Hongrie est dispersé, pfo- 


trois antres dirigeants. 

• 21 mars 1963 : annonce de 
l’amnistie générale. 

•16 juin 1989 : obsèques 
solennelles des « martyrs de la 
révolution d’octobre 1956 ». 

• 23 octobre 1989 : naissance de 
la Hongrie démocratique. 


tique du 4 novembre fai trouvé 
refuge à l’ambassade yougoslave 
avec ma femme-. Nous sommes 
enlevés et emmenés en Rouma- 
nie. Ramené à Budapest en 
même temps que 1e premier mi- 
nistre, je suis traîné devant cm 
“tribunal populaire” et condamné 
dans r“afifeïre Nagy” à cinq ans 


décompositlOti‘Ticr - mouvèfiïënl 1 'ouvrages stratégiques. Aucun des 


communiste international- Ajou- 
tons aussi la dissipation des illu- 
sions - notamment dans les mi- 
lieux intellectuels occidentaux - à 
Fégard des soi-disant régimes so- 
cialistes.» 


Propos recueillis par 
Thomas Schreiber 


nombreux articles qui relatent l’ac- 
tivité de Gyula Horn à cette 
époque ne l’a accusé d’avoir 
commis des exactions ou d*y avoir 
assisté, ni d’avoir procédé à des ar- 
restations de prétendus «contre* 

révolutionnaires ». 

Son comportement d’alors s'ex- 
plique aussi par une tragédie per* 


celui des affaires étrangères. Dans 
les années 70. on 1e retrouve parmi 

les responsables du département 
international du comité centraL 
Membre en vue de l’appareil du 
parti, 3 sera ministre des affaires 
étrangères du dernier gouverne- 
ment communiste hongrois. 

En 1989, fl plaide, avec d’autres, 
pour F ouverture de la 'frontière 
austro-hongroise. Des dwsrfnœ de 
milliers d'Allemands de l’Est en 

piq fi tera nLpnur 

publique fédérale. L'artisan qn 1 


sieurs de ses'membres trouvent 
provisoirement refuge à l'ambas- 
sade yougoslave. Quant au cardinal 
Mïndszenty, armeflK à la légation 
des Etats-Unis avec l’accord de 
Washington, 3 y restera quinze «m. 

Ramené de Moscou à Szolnok, 
Janos Kadar fait le voyage jusqu’à 
Budapest dans un Mmrfé sovié- 
tique^ Dans la nuit du 6 au 7 no- 
vembre, 3 s'installe au Pariemcnt, 
aussitôt entouré des imfak <féEte 
de J.aimée ronge. Jl est prisonnier 


fut de la «normalisation» de 1956 
est auss i de ceux qui, au moment 
décisif, hâtèrent la chute du 
communisme, fl est titulaire, à cet 
égard, de hautes décorations dé- 
cernées par Bonn pour services 
rendus- 


Deux cent mille Hongrois se ié- 
friSteont eu Occident avant la fin 
deFannée. 


VuSdu 


Th. Sdh, 


★ Prochain article dans Le Monde 

daté dimanche 20 -lund! 21 oc- 
tobre. . 



î:irB .MIIM ttmi 






Szctook, à MO Jrifamètres à Test de 
Budapest, ta se trouve te QG sovié- 
tique. Le 2 novembre également, 
Janos Kadaç disparu vingt-quatre 
heures phis tôt du Parlement de 
Budapest, réapparaît-, frigorifié à 
FaérojHrt de-Moscoé Cest son in- 
teEprète^fdîplojmate en poste à Bu- 
,jdapest) quUrô. piûCHre’ato^aftds 
magaa4i»«^B(pxnisBée«3«£a' aux 
neâhesfe^lWtateBatBn, un 
mafltean dOsvet ÇeW qm régnera 
pendant trentê-deux ans sur la 
Hongrie est «sstae conduit dans 
.mappartooeo* moscovite, fl y 're- 
trouve des communistes stafintens 
hongrois. En teer compagni e , Ka- 
dai; marionnette piroyabte,cst« in- 
vité » au Kremlin pour être « intro- 
nisé» chef uouflBaltFmi régime en 
coms de-gestation ayant pour ob- 
jectif <X« écraser la contre-révolu- 
tion». 

A Budapest; on se prépare à la 
reprise dn travail, fixée au lundi 
5 novembre. Ce qui rfempeche pas 
tes envpyés spéciaux de la presse 
internationale d’observer Fencer- 
dement progressif de la capitale 
par les Soviétiques. L’heure est 
ve. Pourtant, dans F entourage 
d’Imre Nagy, on répète inlassable- 
ment, comme pour s*en persuader 
qu’au cas ta les blindés pointe- 
raient à nouveau leurs canons, les 
Occidentaux réagiraient— Dans la 
mût dn samedi au dimanche, tes 
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ENTREPRISES 


AÉRONAUTIQUE Alors que les 

partenaires industriels du consor- 
tium aéronautique Airbus étudient 

SîT e future société vé- 
ritablement intégrée, les milieux fï- 
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nanciers de Wall Street ont évalué ta 
future société anonyme Airbus entre 
15 et 1$ milliards de dollars (soit de 75 
à 90 milliards de francs). • UN ANA- 
LYSTE de Lehman Brothers estime, en 


effet, que la réalité d'Airbus est bien 
différente de la perception, répan- 
due aux Etats-Unis, d'une société dé- 
ficitaire, subventionnée par les gou- 
vernements européens, sans tête et 


inefficace. • AIRBUS, qui dégage 
1 milliard de dollars de résultat opé- 
rationnel (5,2 milliards de francs), de- 
vrait doubler son chiffre d'affaires 
d'ici à la fin du siècle et tripler ses 


profits. • LA FUSION d'Airbus et du 
deuxième américain. McDonnel Dou- 
glas, pourrait permettre à Airbus, se- 
lon l'analyste, de conquérir 50 % de 
parts du marché. 


Wall Street évalue la future société Airbus à plus de 75 milliards de francs 

Un analyste financier américain salue le succès industriel du constructeur d'avions européen. Il encourage les partenaires du consortium, qui dégage 
5,2 milliards de francs de résultat opérationnel, à le transformer rapidement en société anonyme et à l'introduire en Bourse 


POUR LA PREMIÈRE fols au 
cours des vingt-cinq années d'exis- 
tence du constructeur aéronau- 
tique européen Airbus, un «bro- 
ker » américain a pris l'initiative 
d’évaluer une société en devenir. 
Les révélations contenues dans 
Fétude de Joseph Campbell, ana- 
lyste à Lehman Brothers, ont pris 
de vitesse les partenaires indus- 
triels (le français Aérospatiale, f al- 
lemand Daimler-Benz Aerospace, 
le britannique British Aerospace et 
l’espagnol Casa) du groupement 
d'intérêt économique (GIE), privé 
actuellement d'autonomie finan- 
cière. 

Les quatre partenaires du 
consortium mit, certes, promis, le 
8 juillet 1996, de dessiner les 
conteurs de la future société ano- 
nyme Airbus avant la fin de cette 
année et d’achever son intégration 
au cours de Tannée 1999. Mais Wall 
Street a choisi de ne pas attendre 
et évalue la future société ano- 
nyme Airbus entre 15 à 38 milliards 
de dollars (soit 75 à 90 milliards de 
francs}. 

«In réalité d’Airbus est bien dif- 
férente de la perception largement 
répandue au sein de la communau- 
té financière d'une société défici- 
taire, subventionnée par les gouver- 
nements européens, sans tête et 
inefficace », explique Joseph 
Campbell L’analyste enfonce le 
clou en affirmant: «Airbus dégage 
actuellement un résultat opération- 


Changement de dimension 



nei d'environ 1 milliard de dollars 
[5,2 milliards de francs] par an, et 
mime davantage avant les fiais de 
recherche et de développement et le 
remboursement des aides rembour- 


sables des Etats. » A Toulouse, au 
siège du consortium européen, qui 
n’a jamais divulgué ses résultats, 
on se contentait d’affirmer au 
Monde, vendredi 11 octobre, « ne 
pas être autorisé à commenter ses 
chiffres ma û n'avoir pas relevé d’in- 
cohérences manifestes dans ce rap- 
port indépendant ». 

Aux critiques, le plus souvent 
anglo-saxonnes, qui mettent en 
avant les 8 milliards de dollars 
(40 milliards de francs) de déficits 
cumulés d’Airbus depuis sa créa- 
tion, Joseph Campbell réplique : 
« Jl n’aurait été à la portée d’aucune 
société de dégager un résultat positif 
en ayant, comme Airbus, investi 
12 milliard de dollars pour pouvoir 
introduire sur le marché unefantflle 
de sept avions différents et consacré 
12 % de son chiffre d’affaires pen- 
dant vingt-deux ans à la recherche 
et au développement, contre 5£ % 
pour son concurrent Boeing » 

ENVOL DES PROfTTS 

Airbus, qui a construit 2 000 
avions depuis sa création, a réussi 
son pari industriel et commercial, 
en conquérant plus de 30 % des 
parts du marché mondial. « Airbus 
est désormais profitable, et devrait le 
rester dans le futur. L’européen a at- 
teint une toile critique (pii lui per- 
mettra d’amortir plus facilement ses 
fiais de recherche et de développe- 
ment » Mieux, grâce à la forte re- 
prise du marché aéronautique 


mondial (Le Monde du 20aoGt 
1996), les ventes annuelles d’Air- 
bus devraient prochainement at- 
teindre des sommets inégalés : 
18 milliards de dollars d’id à la fin 
du siècle, contre 10 milliards de 
dollars aujourd'hui 
Entre 1996 et 2003, le construc- 
teur européen devrait accumuler 
119 milliards de dollars de ventes, 


Joseph Campbell ne dévalorise 
pas pour autant Boeing, qui, avec 
60 % de parts de marché, conserve 
la suprématie du rieL « Boeing n'a 
pas d’endettement, peut utiliser son 
cashflow pour financer n’importe 
quel nouveau programme. Il a les 
moyens de racheter Hugues, 
McDonnell Douglas ou Lockheed 
Martin, fl continue de baisser ses 


Du GIE à ta SA en passant par ta SNC 

La loi interdit de transformer un groupement d’intérêt écono- 
mique (GIE) directement en société anonyme. D faut d’abord le 
transformer en société en nom collectif (SNC). Comme les GIE, les 
SNC sont fiscalement transparentes et leurs associés sont solidaire- 
ment et indéfiniment responsables de leurs dettes, contrairement 
aux sociétés anonymes. Mais F objet de la SNC est plus large que ce- 
lui du GIE. « Le GIE ne peut être que le prolongement de Foctivité de ses 
membres et doit avoir pour eux un caractère accessoire », explique 
Anne Charvériat, avocat associé du Bureau Frands Lefebvre. 

An bout de deux ans, la SNC peut être transformée en sodété ano- 
nyme (SA). Ce délai, qui n’est pas inscrit dans la loi, est on « délai de 
pudeur», qui peut être réduit à deux clôtures d’exercice. En se dé- 
brouillant bien, on peut réaliser la transformation dTm GIE en SA en 
dix-birit mois. Les SNC doivent publier leurs comptes annuels si tous 
leurs associés sont des sodétés anonymes on des sociétés à respon- 
sabilité fimitée (SARL). 


un montant supérieur de 60 % aux 
ventes d’Airbus au cours des vingt- 
deux premières années de son his- 
toire. Conséquence, les profits 
d’Airbus devraient s’envoler : près 
de 3 milliards de dollars par an à 
l’horizon 2003. 
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JJSAN OFA*GE, anfcien président de la 
CommissioffidesiopéàufoBstdet Bourse, sou- 
haite quitter liés prochainement le Pari mutuel 
urbain (PMU), qu’il piéride depuis 1990. Ces 
derrières armées, il a entretenu des rapports 
souvent difficiles avec tes dirigeants des sodé- 
tés de courses, désireux de le pousser vers la 
sortie. Ds restituaient trop âgé et hri repro- 
chaient ses liens étroits avec Tadmimstiation et 
des résultats insuffisants. • 

M. Farge a tenu bon, bénéficiant de la 
confiance du ministère de Péconorrrie et des fi- 
nances comme des différents ministres du bud- 
get, estimant notamment que son titre d'ins- 
pecteur des finances constituait une garantie 
de transparence et de rectitude. Il partira en 
laissant Torganisme collecteur des paris aux 
courses dans une situation meffleore. Les en- 
jeux des courses, qui constituent le chiffre d’af- 
faires du PMU, seront en augmentation de 3 % 
cette aimée (33 milliards de francs en 1995). 

Le successeur de M. Farge travaillera dans un 
cadre statutaire différent Un décret modifiant 
les structures du Pari mutuel devrait être publié 
avant la fin de Tannée. Il donnerait davantage 
de pouvoirs aux sodétés de courses. 

Paul Essartial, président de la Sodété dn cbe- 


•--rr;r- 

val français (courses de trot), et Jeap-Luc La- 
gardère^ président deïFrance-'Galop, - set sont 
mis en quête d’an nouveau président qui ne 
soit pas « un fonctionnaire ». Après T échec, en 
avril (Le Monde du 19 avril), dé la candidature 
de Gérard Van Kemmel ancien président de la 
sodété de conseil Arthur Andersen, actuelle- 
ment chargé de mission chez Jean Arthuis, mi- 
nistre de l'économie et des finances, ils ont fait 
appel an cabinet de chasseur de têtes Salmon 
pour leur proposer des candidats. 

PRÉTENTIONS ÉLEVÉES 

Selon nos informations, deux finalistes se- 
raient en lice : Georges-Christian Chazot, cin- 
quante- sept ans, directeur général d’Eurotun- 
nel, et Michel Renault; cinquante-neuf ans, 
directeur général dn Crédit lyonnais et membre 
du conseil de surveillance dn groupe Lagar- 
dère. Ces deux hommes devraient être dépar- 
tagés sous peu. Les ministres de tutelle (agri- 
culture, budget, intérieur) devront ensuite 
donner leur agrément, statutairement indis- 
pensable. 

Les deux candidats afficheraient des préten- 
tions élevées, de Tordre de 2 mations de francs 
par an au minimum. Cela malgré un contexte 


difficile. Les sodétés&e courses restent très lar- 
gement déficitaires (d’environ 4 millions de 
francs) malgré T ai de de l’Etat Les entraîneurs 
sont presque tous en difficulté. Les proprié- 
taires perdent en moyenne, par cheval, 50 % du 
coût d'entraînement- Enfin, les parieurs volent 
planer la menace de prélèvements nouveaux : 
3,4 % au titre de la CSG étendue aux paris hip- 
piques qui, pourtant, subissent déjà un prélè- 
vement moyen de plus de 30%. 

L’arrivée de M. Chazot on de M. Renault, ve- 
nant de sociétés en déroute financière, ne 
risque-t-elle pas de dégrader l’image de 
marque des courses, déjà passablement abî- 
mée ? D’autres postulants pourraient-ils avoir 
leurs chances ? Pierre Charon, ancien directeur 
de la communication de M. Chirac à la Mairie 
de Rîris, puis président du GŒ-Galop et ac- 
tuellement directeur à Canal Plus, Pierre Mur- 
ret-Labartbe, conseiBer-maître à la Cour des 
comptes, spécialiste des questions hippiques, 
président dû Fonds commun des courses, ainsi 
que Paul M entré, PDG du Crédit national et 
inspecteur des finances, ont vu leurs noms éga- 
lement cités. 

Guy de la Brosse 


Degrémont est numéro un européen 
du traitement chimique de l’eau 


L'italien Sofidel s'installe en Lorraine 
pour s'attaquer à l'Europe du Nord 


y 


L’AFFAIRE tenait à cœur à De- 
grémont. Pendant six ans, la filiale 
de la Lyonnaise des eaux a négocié 
avec les actionnaires familiaux 
pour reprendre l’entreprise alle- 
mande S chilling - Elle vient de réus- 
sir à les convaincre. Le groupe 
français a annoncé, vendredi 11 oc- 
tobre, le rachat de 51 % du capital 
de cette entreprise, spécialisée 
dans le traitement chimique de 
l’eau. Le montant de la transaction 
n'a pas été révélé. Mais Degrémont 
semblé avoir accepté de payer une 
« prime » pour acquérir cette 
firme, qui réalise un chiffre d’af- 
faires de 52 minions de deutscbe- 
marks (180 mimons de francs). 

Présent dans toute T Allemagne, 
Schilling ouvre à Degrémont les 
portes d’industriels importants, 
comme Mercedes et BMW B hû . 
permet aussi de compléter sa cou- 
verture européenne dans le traite- 
ment chimiq ue de Peau, qui passe 
par T élaboration de produits, l’ins- 
tallation de petites unités de traite- 
ment et leur maintenance. ■ 

Degrémont figure désormais au 
premier rang européen et au troi- 
sième rang mondial de ce secteur. 
Il étudie d’aflleurs la prise de 


contrôle d’une petite société en Es- 
pagne. Embryonnaire fl y a quel- 
ques années, ce métier du traite- 
ment chimique est en train de 
devenir une diversification impor- 
tante pour Degrémont Après avoir 
pris le contrôle de plusieurs sodé- 
tés françaises (Joud, Erpac), le 
groupe a racheté, en juin 1995, la 
firme britannique Houseman. Au 
premier semestre de cette année, fl 
réalisait un chiffre d’affaires de 
321 millions de francs, en hausse 
de 111%. Avec le rachat de 
Schflfing,ses ventes, dans le traite- 
ment chimique, devraient at- 
teindre un milliard, soit 20 % de 
son chiffre d’ affaires total. 

Alors que le groupe doit faire 
face à une importante contraction 
de son marché principal, la 
construction de stations de traite- 
ment des eaux, en France mais aus- 
si en Europe, l’apport de cette nou- 
velle activité est bienvenu. Elle hd 
facilite l’accès à la clientèle nou- 
velle des industriels et lui assure 
des bénéfices élevés et récurrents. 
£o moyenne, cette branche dégage 
une marge nette de 6 %. 

Martine Orange 


NANCY 

de notre correspondante 

L’italien Sofidel, leader transal- 
pin du « papier tissu », papier hy- 
giénique et sanitaire, a choisi la 
Meurthe-et-Moselle pour installer 
l’usine qui lui permettra, d’ici à 
l’an 2000, d’attaquer le marché 
nord-européen. C’est à Frouard, 
au nord de Nancy, que sera 
construite l'usine Deüpapie. Ce 
dossier a été conduit en grand se- 
cret pendant trois ans par le Comi- 
té d’aménagement de promotion 
et d’expansion de Meurthe-et- 
Mosefle (Cape mm). Pas moins de 
550 millions de francs seront in- 
vestis dans cette unité et 228 em- 
plois seront créés d’ici à 20GL 

INFRASTRUCTURES 

Cette implantation va renforcer 
la position de la Meurthe-et-Mo- 
selle dans le «papier tissu» 
puisque c’est déjà dans ce dépar- 
tement, à Toul, qu’a choisi de 
s’installer Kimberiy Oark, autre 
grand industriel du secteur. Le 
groupe italien a, quant à lui, arrêté 
son choix sur la Meurthe-et-Mo- 
selle après avoir visité plusieurs 
sites en Lorraine et en Allemagne. 


La qualité et la quantité de l’eau 
de la Moselle, qu’il pompera à 
Frouard pour sa production, ont 
emporté sa décision. D’autres élé- 
ments jouaient en faveur du site, 
notamment sa position géogra- 
phique et sa desserte en infras- 
tructures de transport La plate- 
forme logistique multimodale de 
Champigneulles se trouve à un jet 
de pierre. « Son arrivée va renfor- 
cer le pôle économique de Nancy- 
Nord, qui a bénéficié récemment 
d 'investissements lourds, nofom- 
ment pour le réaménagement d’an- 
ciens sites sidérurgiques », déclare 
Gaude Gaillard, député et pré- 
sident du Capemm. 

Dans un premier temps, l’usine 
transformera des bobines de pa- 
pier en mouchoirs, serviettes, es- 
suie-tout, avant de fabriquer, à 
partir de Tan 2000, ses propres 
balles de papier. L’industriel a ex- 
pliqué que le marché était promis, 
dam les aimées à venir, à une belle 
expansion, notamment au nord de 
l'Europe. Chaque année dans le 
monde la consommation de «pa- 
pier tissu » augmente de 3 à 4 %. 

Monique Roux 


coûts de production et de lancer de 
nouveaux programmes, comme la 
version élargie du Boeing 747. » La 
lutte sera donc sans pitié. Pour 
l’analyste américain. Airbus doit 
obtenir des coûts inférieurs à ceux 
de Boeing, lancer de toute urgence 


un nouvel appareil très gros por- 
teur (TA3XX en projet) pour chas- 
ser sur les terres de l’américain, qui 
conserve un monopole rentable 
avec son Boeing 747. 

L’étude de Joseph Campbell 
jette aussi un pavé dans la mare 
des restructurations aéronautiques 
européenne et américaine en pré- 
conisant «la fusion d’Airbus et de 
Douglas ». La branche rivfle du se- 
cond constructeur aéronautique 
américain est en perte de vitesse, 
mais l’analyste estime qu’un tel 
rapprochement « pourrait per- 
mettre d Airbus d’atteindre son ob- 
jectif de conquête de 50 % des parts 
démarché ». 

0 est donc plus que temps de 
transformer le GIE en SA (société 
anonyme) afin de doter Airbus 
(Tune véritable structure de déci- 
sion et d’une organisation plus ra- 
tionnelle du travafl. L'introduction 
ultérieure d’Airbus en Bourse lui 
permettra de lever les « milliards 
de dollars de capital ou d’emprunts 
nécessaires», pour financer no- 
tamment le futur très gros avion. 

Manifestement bien informé, 
T analyste explique*. « Airbus pour- 
rait surprendre les observateurs en 
annonçant prochainement la créa- 
tion d’une société en nom collectif 
{5NCL une étape juridique intermé- 
diaire nécessaire avant la constitu- 
tion d’une société anonyme. » 

Christophe Jakubyszyn 


La CNP espère être 
privatisée l'an prochain ..." 

LA PREMIERE COMPAGNIE française d’assurance des personnes, 
la Caisse nationale de prévoyance (CNP), qui a annoncé vendredi 
II octobre une amélioration de ses résultats au premier semestre, a 
émis Pespoir d’être enfin introduite en Bourse l’an prochain, avec 
plus de trois ans de retard. Le feu vert dn ministère de l'économie 
et des finances à la mise sur le marché d’un tiers du capital « peut 
Intervenir rapidement », a déclaré le président du directoire, Pierre 
Darois. * Cela fait trois ans qu’on attend, f espère que 1997 sera la 
bonne année ». 

L’Etat détient directement 42fi % de la CNP, le reste du capital ap- 
partenant à des sociétés publiques (Caisse des dépôts et consigna- 
tions, 30%; La Poste, 17,5%; Caisses d’épargne, 10%). Le premier 
semestre a fait apparaître un bénéfice net consolidé paît du groupe 
en hausse de 4,3 %, à 741,2 millions de francs. 

DÉPÊCHES 

■ CRÉDIT LYONNAIS : la banque publique a retiré le recours 
introduit devant le Tribunal européen de première Instance 
contre la Commission européenne, a-t-on appris, vendredi 11 octo- 
bre, de source proche de la juridiction européenne. Le concurrent 
français du crédit lyonnais, la Sodété générale, a également 
contesté devant la justice européenne le montage du plan de sau- 
vetage du Crédit lyonnais, dans un recours introduit le 11 mars. Ce 
dernier n’a pas été retiré et devrait être examiné début 1997. 

■ FRANCE TÉLÉCOM : F exploitant téléphonique a engagé la pro- 
cédure visant à céder, mi-novembre, sa filiale de services informa- 
tiques TteUs à la sodété Sema Group (Le Monde du 22 septembre). 
Deux réunions du comité centrai d’entreprise de Tfelis, la première 
pour information, la seconde pour recueil d’avis, se sont tenues les 
10 et 11 octobre. Les syndicats CFDT, CGC, CGT et FO, qui s’op- 
posent à cette opération, appellent à une grève le 16 octobre. 

■ BCG : le tribunal de commerce de Luxembourg a donné son 
feu vert, vendredi il octobre, au paiement d’un premier rem- 
boursement aux 250 000 créanders de la Bank of Crédit and 
Commerce International (BCG). Les clients de la BCG, dont les 
dépôts avaient été engloutis lors de la faillite de la banque, le 
5juflletl99I p recouvreront, d’id la fin de l'année, 24,5 % de leurs 
créances. 

■ DOM: les chefs d’entreprise des départements d’outre-mer 
ont rendu publique, vendredi, une enquête sur les effets écono- 
miques de la loi Pons de défiscalisation outre-mer qui constitue, se- 
lon eux, «un levier à privilégier pour l'avenir économique » des 
quatre départements (Guadeloupe, Martinique, Guyane, Réunion). 

■ PHILIPS: le groupe néerlandais a engagé des négociations 
avec le fabricant japonais Hosiden pour produire conjointement 
des écrans à cristaux liquides, a indiqué, le 11 octobre, un respon- 
sable de la firme nipponne. 
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PLACEMENTS 
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BOURSES Les investisseurs insti- 
tutionnels qui cherchaient à diversi- 
fier leurs portefeuilles se sont inté- 
ressés, à partir du milieu des 
années 80, aux pays en développe- 


ment qui ont basculé résolument 
dans le capitalisme financier. • CES 
PAYS sont devenus, en dépit d'acci- 
dents parfois sévères comme la crise 
mexicaine à la fin de 1994, des desti- 


nations de prédilection des investis- 
seurs car ils bénéficient d'une durée 
rare : (a croissance. • LES RÉSULTATS 


sont souvent impressionnantes. De- 
deVf 


puis le début de Vannée, les Bourses 


de Hongrie, du Venezuela, de Po- 
logne, dè Russie et du Brésil af- 
fichent ainsi en dollars des gains 
moyens compris entre plus dé 100 % 
et 40 %. • CONTREPARTIE des per- 


formances élevées, les risques sont 
impErtairts et tes 

marchés brutales* ta diversification 
géographique reste le meilleur 
moyen ae limiter les risques. 


Les marchés émergents, Eldorado à risques des investisseurs 


Les pays en développement rapide d'Asie, d'Amérique latine, d'Europe de l'Est et du Proche-Orient bénéficient d'un afflux records de capitaux. 
Ceux qui y placent leur argent profitent de niveaux de croissance très supérieurs à ceux des régions développées 


L’INVESTISSEMENT en ac- 
tions est sans conteste le place- 
ment le plus performant sur (e 
long terme. En France, et depuis 
1945, U faut conserver ses actions 
cotées à Rnis au moins treize ans 
pour enregistrer avec certitude 
des gains supérieurs aux autres 
formes classiques de placements 
(obligations, marchés monétaires, 
or ...). Les actions doivent cette 
supériorité à une raison simple : 
elles cristallisent (a valeur grandis- 
sante des sociétés et, donc, les 
conséquences de la croissance 
économique. Sur très longue 
période, la corrélation entre révo- 
lution des indices boursiers et 
celle du développement écono- 
mique apparaît très forte. 

Cest pourquoi les pays dont la 
conjoncture est la meilleure 
voient logiquement leurs Bourses 


Des fluctuations 
de cours considérables 


La dépendance des pays émer- 
gents face aux flux de capitaux 
étrangers et h relative faiblesse des 
transactions rendent lenrs marchés 
vulnérables et volatils. Les capitaux 
étrangers représentent parfois ptns 
de 70% de la capitalisation bour- 
sière. La moindre perte de confiance 
ou vague de prises de bénéfice se 
transforme en débâcle. A Fxnverse, 
rengooanem pour un pays se tra- 
dnitpar des envolées spectaculaires. 
Au fiïir et à mesure de rantaëe à ma- 
turité économique des pays et de b 
naissance rfnne épargne locale im- 
portante, la votatiSté dùninnÊ. Cest 
notamment le cas aqjounThui pour 
les marchés les plus solides et les 
plus anciens d’Asie du Sud-Est 
comme ceux de Hongkong, Singa- 
pour, Ihbvan et SéonL « lernveou de 
risque devé doit être refcttrvïsé », ex- 
p&que Eric Tazé-Besnard, rïredeur 
de la recherche et de la stratégie 
dTndosnezAsset Management «Sr 
ksmonttés émergents pris iruBvidueh 
tement sont parfois extrê mement vo- 
letas, une comNndson Fest beaucoup 
moins, grâæàdefiâbks mrnmxde 
œnâation entre eux. et avec ks mar- 
chés développés *, ajoute-t-iL 


s'apprécier le plus. La place de Pa- 
ris a enregistré des gains très 
faibles depuis cinq ans et demi, 
faute de croissance en France, et 
Wall Street, profitant d’une 
conjoncture exceptionnelle aux 
Etats-Unis, a gagné dans le meme 
temps 140 %■ 

Fort de ce raisonnement très 
classique, les investisseurs, no- 
tamment anglo-saxons, qui cher- 
chaient à diversifier leurs porte- 
feuilles ont commencé à 
s'intéresser à ces pays qui ont bas- 
culé dans le capitalisme financier 
ou l’ont découvert à partir du mi- 
lieu des années 80. Ces pays et 
leurs marchés boursiers ont été 
rapidement qualifiés d’émergents, 
c’est-à-dire en voie de développe- 
ment rapide, fis sont devenus, en 
dépit d’accidents parfois sévères, 
comme la crise mexicaine à la fin 
de 1994 et an début de 1995, des 
destinations de prédilection des 
investisseurs. Et cela ne devrait 
pas changer. A juste raison, 
puisque ces pays enregistrent des 
rythmes de croissance écono- 
mique inconnus dans tes pays dfts 
développés depuis des dizaines 
d’années. Cest vrai de l’Asie du 
Sud-Est, mais aussi de l'Amérique 
latine, de l'Europe de l'Est et de 
certains pays du Moyen-Orient 

Un moment interrompus par la 
crise mexicaine, les flux de capi- 
taux vers les maniés émergents 
ont repris de plus belle au coûts 
des derniers mois. En 1995, selon 
le rapport du FMI, ils ont atteint le 
record de 228 mffliards de dollars 
(1160 milliards de francs), contre. 
165,2 milliards en 1994. L'Asie at- 
tire toujours une grande majorité 
de ces capitaux, pins de la moitié 
avec 104 milliards dé dollars. Le 
volume de capitaux drainés par 
les pays en transition a plus que 
doublé. Même l'Amérique latine, 
où les investisseurs ont été échau- 
dés par la crise financière mexi- 
caine, a retrouvé un niveau légè- 
rement supérieur à celui de 1994 à 
49 milliards de dollars. 

Fait notable, la ventilation des 
placements (investissements 
étrangers directs, souvent à plus 
long terme, et placements en por- 
tefeuilles, plus volatils) s’est mo- 
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difiée, montrant que les investis- 
seurs ont « tiré les leçons de leurs 
erreurs et excès passés ». Le vo- 
lume d investissements directs en 
1995 surpasse désormais de loin 
les investissements en porte- 
feuilles sur tous les marchés émer- 
gents. Cest aussi une garantie 
pour les investisseurs financiers 
que la hausse des marchés reflète 
bien celle de l'économie réelle et 
pas seulement la formation de 
quelques balles spéculatives. 


UNE PLACE MAJEURE 

Car les performances sont 
souvent impressionnantes. De- 
puis le début de l’année, les 
Bourses de Hongrie, du Venezue- 
la, de Pologne, de Russie et du 
Brésil affichent en dollars des 
gains moyens compris entre plus 
de 300 % et 40 %. Les places de 
Taïwan, des Philippines, du 
Mexique et de la République 
tchèque gagnent dans le même 
temps plus de 20%, toujours en 
dollars. 

Qualifiées fl n’y a pas si long- 
temps encore d'exotiques, les 
Bourses émergentes occupent dé- 
sormais une place majeure dans le 
paysage financier international. Le 
poids de la capitalisation bour- 
sière des pays émergents ne cesse 
de croître. 11 est passé de 2^ % de 
la capitalisation boursière mon- 
diale à 8,7 % en 1992, 33 % en 1995 
et devrait dépasser les 20 % en l’an 
2000. La capitalisation de ces mar- 
chés a plus que décuplé au cours 



ment en Europe. Les prochaines 
années devraient confirmer cette 
tendance. Selon une étude de la 
Banque mondiale, le taux de 
croissance annuel dans tes pays 
Industrialisés riches atteindra 
2,7 % an cours de la période 1994- 
2003, contre 4,8% dans les pays 

en vote de développement 


des dix dernières années pour 
passer de 171 milliards de dollars 
en 1985 à près de 2 000 milliards 
de dollars en 1995. 

A présent, pins de soixante pays 
en développement ont un marché 
des valeurs mobilières, alors que 
ce n’était 1e cas que pour La moitié 
d’entre eux en 1985. Le nombre de 
sociétés locales cotées sur les 
marchés émergents a plus que 
doublé, pour passer de 8916 en 
1985 à 19 397 en 1995. 

Sauf crise politique majeure, les 
performances devraient continuer 


à suivre, compte tenu seulement 
des prévisions de oxâssance. Se- 
lon les experts, la progression d a 
produit intérieur hnxt (PIB) de là 
Corée du Sud devrait atteindre . 
7,5 % en 1996, celui de ta: Thm- 
lande 8%, de mode 6^%. L’As» 
n’a pas le monopole déjà crois- 
sance élevée- L'Amérique "du Sud 
n’est pas en reste (+9 % àh*CBffi 
en rythme dânuejfc<» rErôgKtfte 
l’Est C+7 -Bgtogpe ai 


DIVERSIRCAHON . 

Toutefois, l’ investisseur parti- 
culier doit suivre quelques règles 
simp les pour ne pas avoir de mau- 
vaises surprises. Contrepartie de 
gains souvent très importants, les 
marches émergents présentent 
des risques élevés. Le caractère 
volatil et spéculatif des investisse- 
ments a pour effet d’accentuer 
Finstabffité naturelle de ces mar- 
chés, Sée à des situations poli- 
tiques on sociales souvent 
confuses (menaces d'invasion de 
Taiwan, avenir tacertsn de Hong- 
kong, révolte zapatiste au. 
Mexique). Si eUe apparaît comme 
la contrep a rtie logique d’impor- 
tantes plus-values, cette instabili- 
té des cours, accrue par le manque 
de Bqcodité des titres, doit inciter 
tout Hwestissemr particulier à pas- 
ser pæ^frotennédiahe de fonds et 
de âcay gérés par des profession- 
nels et à éviter de concentrer ces 
investissements sur une seide ré- 
gion dujaojnde. La diversification 
géographique est le meilleur 
moyen âe-fentterles risques. 


Ce d ynamisme «mtrastg-.aigE la 
morosité observée etans.de , 

hreux pays industrialisés, notamr- 
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(testâtes btensjrgai^hénéfkteiftcfasantagçg 
fiscaux substantiels en cas de donation on de 
succession. 

Les bois et forêts ainsi que Les parts de 
groupements forestière sont atesi exonérés de 
(fruits à concurrence des 
tnxs quarts de leur valeur 
lorsqu'à existe un 
engagement de soumettre 
ces biens à un régime 
ifexploitatkm normale 
pendant trente ans. Atari, 

arr ime t ranoiitetin n ifa - 
fiscalité 600 000 francs, la base 



imposable est ramenée à seulement 
150 000 francs, 

Ibutdhïs, ri Fengagexnexfiireotexcdre n’est pas 
respecté, une série de sanctions swtfprévues. 
Ibut tfabordjavantage fiscal sera perdu, œ qui 


ent raînera T 

droittaqNEtare.BKulte,fi faudra acqritterat 
dnîtsqipltaériateépf èhmoUéte 
conqd&nera versé et paya imteterêt de retard 
de O/5% par mois. 

Qo^am paris de groimemeiitfoiesttex5, leur 
régime fiscal ressemble à cefcd des forêts. 
Thutelbîs, lorsque cefies-dam été adiexées^ 
letffpropriétah^flfandra qu'elles aient été - 
détenues depuis pins de deux ans. 

Antres exrméra»iops;oeBesdwrtbfaéfldePt 
les btensmraiix donnés à bafiàktegtexnreet: les 
parts de gRHqMmenl5fiaciema0jcbfeSLL(jEsqaé 
Leur valeur tf excède pas 500 000 francs par 
donataire (peisaimebéitefktaire d’une donation) 
par hérite ou légaiariefperaome désignée par 
testamertf pour recevofr rare partie de ta 
succession), les Mens tranarts sont exonérés de 
droits de donation ou de sucœsskmsur lestrefe 


50^000 fia»», fetaBxÆesonérafiaa passe de 
75%à50%poartafractnaqteexcède500000 


àjtmgtex m edqf3tayatengestdft79gO0Ofraecy 
labasehnpos^Uesexade22S 00Ofrancs:ZZ5000 . 
çtoGBxett+maopQQBmMfiifr 
ContSteisàrespecta^xxB ^g o u vo h pro teT de 
c^iaesnresrtebénéfidairedesbteiMtransHris 
dtétenres te rTBo ix ié^iFe pe n d an t draj ans. yg 
«nafcàtKveraheeo&ksdonoer-entoutou 
partfe-ayant œriaaLIstexposo^tà des 
sanctions :rembe encause defavantagefiscal 
e ntta U ntat le renàojencgUn co m pK ua gntde 
dro*erieptee»jeBt<rùBriatértt de retard de 
O l 75%parmois. . . } 


- -^Laurent Edebrumn 


Acheter un appartement à la bougie 


Selon Partage bien connu, le bonheur des 
uns fait le malheur des antres, et 1e marché 
immobilier n’échappe pas à cette règle : près 
de sept coïts logements, dont la Este 
exhaustive est notamment fournie par le 
Bulletin d’annonœs légales, sont vendus par 
adjudication chaque 
armée dans la saBe des 
criées dn tribunal de 
grande instance de Paris. 
Ces biens, souvent mis en 
vente forcée pour cause 
de saisie immobilière, 

Lé \jÊKÊÊt J sont dispersés en 



immobilier recourant à une technique 
qui remonte an XV* siècle : la vaste à ta 
bougie . Trois sont alternées d’affilée, période 
durant laquelle les acquéreurs, 
obiïgatoirement représentés par un avocat, 


font monter les enchères. A Fextinctkm des 
feux, le lot revient an dernier enchérisseur, 
qui deviendra effectivement propriétaire dix 
jours phis tard ri aucune nouvelfe proposition 
majorant le prix qu'il propose d’an moins 
10 % n’a été faite. Hés prisée dans les 
années 80, époque où la spéentatkm 
immobpRze battait sou plein, les enchères à 
ta bougie sont aujourd'hui un peu moins à ta . 
mode. Le niveau des prix pratiqués est donc ‘ 
redevenu pins compétitif avec des 
estimations initiales qui peuvent être de 15 % 
à 30 % inférieures aux prix de marché 
habituels. Possible, donc, d’y réaliser de 


depnHnessedteveiiteoadecnndftkms 
suspensives L’acheteur qui se désiste verra le 
Meh qoH a abandonné rends anx enchères et 
Udevra, sHL est yend^A nnprix inférieur à 
cétai attetet tacs de la première adjudication, 


n’est pas un prix net. ÿy ajoure une cascade 
te ftata pqm évites 1 ' 



onv avant la vente, les candidats doivent 


a aussi ses contraintes. 

La ptes importante d’entre elles tient an 
fhit que Fetxhérissenr qui lève nu lot ne petit 
phisserétracter sans casse financière. Ici, pas 


des fiais préalables, majoré de 10 % de 

Arnaud de F r é m in viUe 


Pari 

bas sup 
suri 

prime les droits de garde 
es titres Paribas. 
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Mouvement de consolidation à Paris 



«SAIN ET NECESSAIRE » Cest 
œ ces ternes, vendrez n octobre 
au son; qu’un opérateur jugeât le 
mouvement de consolidation opéré 
par la Bourse de Pans tout au long 
des cinq der- 
nières séances. 
Vendredi, en 
clôture, Pindice 
CAC 40 s’est 
inscrit en baisse 
à. 2 147,12 points, 
soit un repli de 
VAuajRs 0,26% sur la 
période. Pour l'instant, les analystes 
ne sont pas alarmistes, le monve- 
ment de correction atténuant 1 % 
sur une hausse qui reste pour fins- 
tant supérieure à 9 %. Si fiodfce de 
référence n’a que peu varié d’une 
semaine sur F autre, ce n’est pas le 
cas de certaines valeurs comme Eu- 
rotunneL 

Suspendu depuis une semaine 
dans Patiente de la commurécatioai 
du plan de restructuration de sa 
dette, le titre Eurotunnel est revenu 
à la cotation mardi. Le plan, qui pré- 
voit notamment la transformation 
de 8 üriffiards de francs de dette en 
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769 nnffions d’actions à 10,40 francs 
P unité et de 8 autres milliards eu 
645 nàlBcms d'ORA échéance 20CB à 
12,40 tirants Pureté, a laissé les bour- 
siers perplexes, ces derniers esti- 
mant que raccord intervenu entre 
la société et ses banques est large- 
ment en faveur des banques, au dé- 
triment des actionnaires. Le titre a 
tezriâié sur un recul de 8,7 % mardi, 
de 10 % le lendemain, avant de se 
reprendre jeudi et vendredi Bref, 
en quatre séances, P action a perdu 
13,19%, à 7,90 francs. Dans un en- 
tretien accordé à l'hebdomadaire fi- 
nancier investir du samedi 12 octo- 
bre, Patrick Ponsofle, coprésident de 
la société concessionnaire du tunnel 
sous la Manche, estime que la 
«r réaction raisonnée» du marché 
boursier au plan de restructuration 
financière négocié entre Eurotunnel 
et ses principales banques «demi 
attendre que toutes les facettes du 
plan de restructuration aient été assi- 
milées ». 

Eramet termine la semaine sur 
une baisse de 14,4%, à 256 francs, 
après avoir touché un plus bas ni- 
veau annuel de 247 francs. Le titre, 
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qui s'était repris après ta publication 
d’un communiqué du gouverne- 
ment démentant « tout projet de 
spoGation rFEramet d'une partie de 
son domaine minier », est reparti à 
la baisse à la fin de semaine, les 
multiples déclarations des hommes 
politiques néo-calédoniens comme 
les atermoiements du gouverne- 
ment entretenant le doute sur P ave- 
nir du groupe minier et sur le sort 
réservé à son président, Yves Ram- 
band. De nombreuses sociétés de 
Bourse ont exclu la valeur de leurs 
recommandations. 

Casino a terminé la semaine en 
hausse de 3 %, à 226 francs. Le titre 
a bénéficié de spéculations autour 
d’un possible rapprochement avec 
Proroodès, dont le président a dé- 
claré aux Echos qu’a n’était pas hos- 
tile à un rapprochement avec un 
concurrent français (Le Monde daté 
6-7 octobre). Mais Jacques Beau- 
chef, assistant du président Paul- 
Louis Hafley, a précisé à Reuter que 
les propos tenus par ce dernier 
avaient domé lieu à une « fausse in- 
terprétation ». Promodès - qui ne 
souffle d’aucun handirap de 
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sur le marché français - ne mène 
aucune négociation avec Casino. 
Cest une opportunité de rappro- 
chement panni d’autres. 

Bertrand Faure finit la semaine 
sur un repK de 2£3 %, à 181 francs. 
Les analystes attribuent ce repli à 
une valorisation insatisfaisante tors 
de la reprise de 173 % du capital par 
Eda (filiale de Peugeot) et surtout 
parce que la perspective dune OPA 
semble s’âo^ner. Eda, bénéficiant 
de cette opportunité, boude la se- 
maine en hausse de 7,37%, à 
655 francs. 

LTJAP termine la semaine sur ses 
niveaux du vendredi précédent, 
bien que l’assure ur ait annoncé, 
mercredi, des résultats meilleurs 
qu’attendu, fi convient de préciser 
que Je titre a fait également l'objet 
de prises de bénéfice après avoir ga- 
gné près de 9% la semaine passée 
grâce à la brame tenue des marchés 
de taux et aux spéculations ré- 
currentes sur son rapprochement 
avec AXA. Le titre cotait, vendredi 
en clôture, 108,40 francs (- U %). 
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Performance moyenne sur 1 an 

: 19^4 %, sur 5 ans : 39,79 % 
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AUTRES SICAV INTERNATIONALES 

Performance moyenne sur 1 an : 14,90 %, sur 5 ans : 26,50 % 
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ACTIONS ASIE-PACIFIQUE 

Performance moyenne sur 1 an : 3,47 %, sur 5 ans : 16,81 % 
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Les écarts de gains se creusent 
entre les sicav actions 


TOUS LES GÉRANTS n'ont pas 
réussi à tirer parti de manière égale 
de la spectaculaire envolée des ac- 
tions européennes de ces quatre 
dernières semaines. Sur un an, les 
gains des sicav investies sur les ac- 
tions françaises varient désormais 
de 29 % à 6,60 % (performance 
moyenne 19,54 %X La première sur 
les douze derniers mois est Um- 
Hoche, mais davantage pour ses 
performances de la fin de 1995 que 
pour celles de ces dernières se- 
maines (principaux postes de sou 
portefeuille très disséminé sur les 
valeurs moyennes: RousseMJdaf, 
Guilbert, Dassault Systèmes, 
Schneider, Sodexho, Zodiac). 

Parmi les sicav des grands ré- 
seaux, 1e Crédit lyonnais écfipse une 
fois de plus tous ses rivaux avec SB- 
vafrance qui occupe la deuxième 
place sur un an (et la quatrième sur 
cinq ans) et la géante Sicav 5 000 
(bien placée malgré 13,5 milliards de 
francs gérés). Lotit gérant mise sur 
Carrefour, f Oréal, Total, plus toute 
une série de «moyennes grandes» 
(Sodexho, SEB, Rexe]> n écarte le 
secteur de Fauto et les financières. 
Un certain nombre de sicav les plus 
diffusées dans le grand public fi- 
gurent dans le dernier tiers du clas- 
sement comme Unifiante du Crédit 
agricole. Ecureuil investissement 
des Caisses tf épargne et Plénitude 
de La Itoste. Dans la catégorie des 
sicav actions européennes, Renais- 
sance Europe de Comgest affiche la 


meilleure performance sur un an 
(+ 33 %) comme sur trois et dnq ans 
(+95 %). Ses gérants hraitent leur 
choix à 23 grandes valeurs à forte 
croissance bénéficiaire dnq princi- 
paux postes: Sandoz, Reuters, Car- 
refour, Sodexho et l’Oréal. La 
Grande-Bretagne représente 27 %, 
la France 22%, la Suède 10% et les 
Pays-Bas 9%). 

Le maintien de Wall Street au 
plus haut niveau durant ces der- 
nières semaines n’a pas entraîné de 
bouleversement dans le classement 
des sicav présentes sur ce marché. 
le meilleur résultat sur un an reste 
celui de Quantamerica de Paribas 
alors que Nouveau Monde de la 
BGP souffre toujours de ses choix 
en faveur des petites valeurs. 

Parmi les sicav investies sur les 
Bourse asiatiques, les plus brillantes 
sont cédés qm évitent le Japon. 
Etoile Pacifique du Crédit du Nord 
continue la course en tête (42 % pla- 
cés à Hongkong surtout en valeur 
immobilières et 26 % en Australie 
pour profiter de la baisse des taux, 
la part de Singapour qui représente 
encore 28 % diminue). A la dernière 
place, Korea Dynamic Pund (-23% 
sur un an) répercute tes virissrtudes 
de la Bourse de Séoul dont la mon- 
naie est liée au dofiar mais dont le 
profil industriel commence à res- 
sembler à celui du Japon, ce qui 
n’est pas bon signe. 

Alain Vemot 
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La détente des rendements obligataires s’accélère en France 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


là* 7 


Les critiques adressées cette semaine par le président de la Bundesbank, Hans Tietmeyer, aux politiques 
budgétaires menées par certains pays européens n'ont pas entamé l'optimisme des investisseurs 
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Le marché obligataire français a poursuivi, 
cette semaine, son ascension. Le taux de 
l'obligation assimilable du Trésor (OAI) à dix 
ans est tombé, vendredi 11 octobre, jusqu'à 
5,89 %, son plus bas niveau depuis deux ans 


et demi. Cette détente résulte pour partie de 
l'orientation favorable des marchés améri- 
cains d'obligations, où les rendements à 
trente ans sont redescendus à 6,85 %. Les 
obligations françaises sont également soute- 


nues par l'optimisme des investisseurs 
concernant la réalisation de la monnaie 
unique et par la faiblesse de la croissance 
économique en France (le PIB a reculé de 
<L4 % au deuxième tr i mestre). Les gestion- 


naire étrangers sont enfin agréablement su- 
pris par une rentrée sociale plus calme que 
prévu. Les analystes mettent toutefois en 
garde contre un mouvement d'euphorie qui • 
pourrait amener une brutale correction. 


QUAND PRENDRA FIN la dé- 
tente des rendements à long 
terme en France ? Le taux de 
l’obligation assimilable du Trésor 
(OAT) français à dix ans est tom- 
bé, vendredi 11 octobre, jusqu’à 
5,89 % - le niveau auquel il se si- 
tuait à la veille du resserrement 
de la politique monétaire améri- 
caine, au début du mois de fé- 
vrier 1994. 

Celui-ci avait provoqué, dans 
le monde entier, une chute d'une 
ampleur et d’une rapidité sans 
précédent des cours des em- 
prunts. Aux Etats-Unis, le rende- 
ment du titre de référence à 
trente ans - les taux montent 
quand la valeur des obligations 
baisse - était monté, en moins de 
dix mois, de 6,15 % à 8,16 % (de 
5,75 % à 8,4 3% en France pour 
les échéances à dix ans). 

Le krach dont avait été victime 
le marché obligataire français Q y 
a deux ans et demi n’est donc 
plus, aujourd’hui, qu’un mauvais 
et lointain souvenir. La détente 
des taux d’intérêt à long terme 
observée en France depuis plu- 
sieurs semaines, et dont l’am- 
pleur a surpris les analystes, a 
plusieurs causes, d’ordre à la fois 
externe et interne. 

La première tient à la fermeté 
du marché obligataire américain. 
La confiance des investisseurs 
dans le fait que la croissance de 
réconomie américaine va ralentir 
au cours des prochains mois n’a 


Sous la bane des 6% 
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même pas été ébranlée par Tan- 
nonce, vendredi, d'une hausse 
plus forte que prévu des ventes 
au détail au mois de septembre 
(+ 0,7 %). Q est vrai que, parallè- 
lement, les opérateurs ont appris 
que les prix à la production 
avaient connu, an cours du 
même mois, une progression mo- 
deste de 0,2 %. 

Les obligations françaises pro- 
fitent aussi des progrès ac- 
complis sur la voie qui conduit à 
l’euro et de la volonté manifestée 


par les Etats européens -même 
ceux ayant la réputation d'être 
économiquement peu vertueux 
comme l’Italie ou l'Espagne - de 
respecter au plus vite les critères 
de convergence imposés par le 
traité de Maastricht. Q apparaît 
de plus en plus probable, aux 
yeux des investisseurs, que l’euro 
verra le jour le 1" janvier 1999, ce 
qui justifie la convergence des 
rendements obligataires entre la 
France et l’Allemagne. 

Sur le plan interne, la rentrée 
sociale est, jusqu’à présent, 
moins agitée que ne le pré- 
voyaient les investisseurs étran- 
gers, qui s’attendaient à une ré- 
pétition des mouvements du 
mois de décembre de l’année 
1995. Du même coup, rassurés, 
certains d’entre eux choisissent 
de réviser à la hausse la part 
qu’ils consacrent Hans leurs por- 
tefeuilles aux titres français et 
qu’ils avaient réduite au mini- 
mum an cours des dernières an- 
nées. Ils apprécient également le 
fait que la Banque de France, 
prenant acte de la viguèur du 
franc lace à la monnaie alle- 
mande (3,3830 francs pour 
1 deutschemark vendredi), 
cherche à préserver le climat de 
détente monétaire en France. 
Elle a réduit, lundi 7 octobre, 
d’un seizième de point, le taux de 
l'argent au jour le jour; ramené 
de 3,44 % à 339 % alors que jeu- 
di, le conseil de la Bundesbank 


optait pour le statu quo sur le ni- 
veau de ses prises en pension 
hebdomadaire. 

L’environnement économique, 
enfin, reste favorable aux mar- 
chés obligataires français. Le pro- 
duit intérieur brut a reculé de 
0,4 % au cours du deuxième tri- 


certains professionnels, de na- 
ture à justifier une certaine pru- 
dence. Le premier tient à la rapi- 
dité de la détente des taux des 
dernières semaines. Les opéra- 
teurs observent généralement 
avec suspicion de telles accéléra- 
tions susceptibles d’être suivies 


Envolée de la livre sterling 


La livre sterling s’est fortement appréciée, vendredi 11 o ctobr e. 
EDe s’est inscrite, en clôture, à 2/035 marks, son plus haut niveau 
depuis le mois de janvier 1995 face à la monnaie a üeman de, et à 
846 francs. Le bon déroulement du congrès du Fard conservateur; 
qui se tenait cette semaine, a également été accueilli favorablement 
par les investisseurs, la monnaie britannique a été soutenue 
par des anticipations d’une hausse prochaine des taux d’intérêt au 
Royaume-Uni, après la pubticatkm de chiffres d’inflation phts élevés 
que prévu (+2,9 % sur un an an mois de septembre). La livre a aussi 
profité de La fermeté du dollar; monnaie à laquelle elle est étroite- 
ment liée. Le blDet vert a terminé la séance de vendredi à des ni- 
veaux de 13320 mark, 53815 francs etHl^S yens, soutenu par Fex- 
ceQente tenue des actifs financiers américains. 



mestre tandis que l’inflation, 
malgré une légère accélération 
(+0,4%) au mois de septembre, 
reste modérée (13% en glisse- 
ment annuel). 

La question que se posent au- 
jourd’hui tous les investisseurs 
- en particulier ceux qui ont raté 
te récent mouvement de hausse 
des cours- est de savoir s’il est 
encore temps d’ acquérir des 
titres. 

Plusieurs éléments sont, selon 


de corrections violentes. Le 
risque social et pofitique, d’autre 
part, subsiste. Une grève géné- 
rale de la fonction publique est 
prévue pour te 17 octobre dont fl 
est bien difficile, aujourd'hui, de 
deviner le succès, et d’imaginer 
les suites éventuelles. La cote de 
popularité du premier ministre 
reste également très basse dans 
les sondages tandis que la major 
rité parlementaire ne ménage pas 
ses critiques à l’égard de la poli- 
tique économique du gouvetne- 


ALOfLS QDTL y a peu de mois les 
professionnels s’attendaient à un 
ajustement entre l’offre et la de- 
mande sur le marché mondial du 
nirfcri, 3 apparaît désormais que la 
iéafîté est tout autre. Sur le Lcrndon 
Meta! Exdiange (LME), le teckel a 
terminé, en fin de semaine, à 
7 130 dallais la tonne. Les cours ne 
cessent de s'effr i ter; et Toffie, qui 
s’annonce surabondante, ne risque 
pas d’arranger cette situation. 
D*™» part, ks aciéristes, qui iqpré- 
seattent plus delà mtetié des deman- 
dons, viennete de relever leurs prix 
et pratiquent le recyclage autant que 
feire se peut D’antre part, un grand 
nombre de projets vont prendre 
corps dans te courant de 1997. 


Marché international des capitaux : le franc français en vedette 


CELA FAITTROIS MOIS que les taux d’intérêt 
baissent en Europe presque sans discontinuer. 
De nombreux participants souhaiteraient que le 
mouvement s'interrompe,' permettant au mar- 1 
ché de reprendre son souffle. Mais, même parmi 
ceux qui jugent -urgent de consolider les posi- 
tions acquises, beaucoup se montrent impres- 
sionnés par la force des éléments qui expliquent 
la chute des rendements. Ils soulignent en parti- 
culier que dans les pays où ta production indus- 
trielle repart de Pavant, cela se fait sans inflation. 
Us attachent également une grande importance 
aux progrès de la construction deTEurope moné- 
taire. 

A cet égard, on a noté, ces derniers jours, que la 
perspective de la monnaie commune commence 
à attirer P attention de certains des plus puissants 
des investisseurs japonais. Cest une évolution 
nouvelle qui tranche avec la grande prudence 
dont ils avaient fait preuve envers P Europe de- 
puis le début de Tannée. Leur changement d’atti- 
tude coïncide avec le début de la deuxième partie 
de leur exercice fiscal qui prend effet en avriL Le 
mois d’octobre est souvent pour eux P occasion 
de réaménager la composition de leurs porte- 
feuilles de titres, conformément à des décisions 
prises durant Tété. 

Leur activité récente sur les marchés obliga- 
taires européens a surtout consisté à se défaire 
de titres libellés en deutschemark pour les rem- 
placer par d'autres en francs français ou même 
en lires italiennes, voire en pesetas espagnoles. Il 
est encore trop tôt pour en tirer des conclusions 
d’ensemble, mais l'ampleur de certains mouve- 
ments n'a pas manqué de frapper bien des spé- 


cialistes. Ainsi, vendredi 11 octo- bre, on pariait 
d’un énorme achat japonais, dépassant (es 
10 milliards de francs, d'obligations du Trésor 
français, et qui correspondait à un dégagement 
de même ampleur de fonds allemands. Il est très 
• tentent de croire que de tels retournements 
position sont, de la part de ceux qui y procèdent, 
une marque de confiance dans la construction de 
TEurope monétaire, laquelle chaque fois qu'elle 
se précise conduità affaiblir le deutschemark et à 
raffermir le franc 

Quoi qu’il en soit de la préférence des investis- 
seurs asiatiques, les efforts accomplis par les dif- 
férents pays de notre continent pour se confor- 
mer aux exigences du traité de Maastricht sont 
en eux-mêmes suffisamment importants pour 
faire diminuer les taux d’intérêt A la réduction 
réelle des déficits budgétaires s'ajoute également 
f influence de mesures plus artificielles dont la 
portée n’aura qu’un temps et qui, de ce fait, sont 
Tobjet de vives controverses. Prenons le cas de la 
Belgique, qui va utiliser les plus-values qu'elle 
réalisera sur la vente d’une partie de ses réserves 
d'or pour réduire sa dette. Le Trésor public de 
Bruxelles en profitera pour rembourser ses em- 
prunts en devises qui viendront à échéance ces 
prochains mois, ce qui fera tomber la part de son 
endettement extérieur à 8 % au total, à la fin de 
Tannée, contre 10 % actuellement et 17 % à la fin 
de 1993. La Belgique ne faisant plus appel cette 
année au marché international, Tappétit des in- 
vestisseurs pour tes fonds d’Etat de ce pays libel- 
lés en francs belges augmente en conséquence et 
le niveau de l’intérêt diminue. 

On pourrait également mentionner la poli- 


tique d’emprunt du gouvernement aRemand lui- 
même, qui a décidé de ne lever de fonds qu'à 
court ou moyen terme jusqu’à la fin de Tannée. 
Ced lui penaee une économie dé taillé par rapr 
port à ce queJuj coûteraient des emprunts plus, 
longs. Par là tnêmé;]l contribue à feire diminuer' 
les taux d’intérêt La politique du Trésor alle- 
mand est parfois interprétée comme une ma- 
nœuvre destinée à remplir pi us facilement tes cri- 
tères du traité de Maastricht D’aucuns mettent 
en relation 1e fait qu’il lève une grande partie des 
ressources qui lui sont nécessaires pour des du- 
rées de quelques mois seulement avec le retard 
pris dans son programme de p riv atis a tion. Bonn 
n’aura peut-être pas besoin de reconduire toutes 
ses émissions très courtes qui viendront à 
échéance Tannée prochaine s’il parvient à'obte- 
nîr des fonds supplémentaires en vendant alors 
une partie du capital de plusieurs en tre p ri se s pu- 
bliques. 

D’une façon générale, même st elle est moins 
en faveur que naguère, la monnateaOemande at- 
tire toujours de nombreux souscripteurs. En Ita- 
lie, notamment, la séduction qu’elle exerce ne se 
dément pas, comme Ta montré la réussite des 
emprunts internationaux de trente ans de durée 
et libellées en marks qu’ont lancés la Banque Eu- 
ropéenne d’investissement (BEI) et la Deutsche 
Bank. Ces deux opérations ont été émises à des 
prix très faibles - moins de 14% de la valeur no- 
minale à laquelle elle seront remboursées à 
l’échéance en 2026 . Entre-temps, aucun intérêt 
ne sera versé. 


meut. Four la première fois de- 
puis longtemps, une rameur de 
démission d’Alain Jappé a cir- 
culé, vendredi, sur les placés fi- 
nancières internationales, obli- 
geant l'Hôtel Matignon & publier, 
en fin de matinée, un démenti. - 

C PTtaîrn; eirpérfg rr aignpiri- éga- 
lement quelle flux tïïnvestisse- 
ments domestiques; émanant no- 
tamment . des -compagnies 
d’assurance-vie - dont la fiscalité 
va être durcie -, ne soit amené à 
ralentir au cours des prochains 
mois. 

Mais le pins grand fàcteur de 
risque, pour les marchés d’em- 
prunts français, réside dans ce 
qui constitue aujourd’hui leur 
principal soutien, à savoir la 
réussite de la construction moné- 
taire européenne. Le président dé 
la Bundesbank, Hans Tfetmeyer, 
a mis cette semaine en cause les 
artifices budgétaires utilisés par 
certains pays européens pour 
tenter de respecter les critères de 
convergence et fl a mis en garde 
contre leur culture de stabilité. 
L’accumulation de telles mises en 
garde pourrait finir par ébranler 
la conviction des opérateurs se- 
lon laquelle l’Italie fera partie du 
premier groupe des pays élus, au 
risque de provoquer de violents 
remous sur l’ensemble des places 
financières européennes. 


RALENI1S5EMBIT DE LA DEMANDE 

L’Australie à elle seide va mettre 
sur le marché de&jnflflen de tonnes 
supplément a ires en réalisant, tout 
an rrmg de Tannée à venir, une dl- 
zame.de projets ;T Afrique du-Sud 
devrait, ellé aussi, amener 
10 000 trames de métal de plus par 
mois an conra du premier semestre 
prochain. En outre, tes perspectives 
pour les anné es s u i vantes font état 
Bflahffitetkms, (feutrées en ex- 
ploitation de nouvelles mines et 
d'nHkérfi üe'fr afté in eatà travers le 
nvmflg ir Awd ra Bw 

ste^BrafaflryèDtond^Bhfl^pines, 
Nouvelle- ...... 

Calédonie, CÔte-dTvoire- Enfin, les 
stocks se sont assez bien 
reconstitués (autour de 
40 000 tramesX ce qui ralentit égale- 
ment la demande. 

Cest dans ce contexte qqe s’est 
tenue à Paris, le 9 octobre, rassem- 
blée ammdlff de la fédération des 
nnnerais,métanxnidusti^setroé- 
tanx non ferreux. Le prérident de la 
'fédération, Bernard Fâche, en apxo- 
’ ôté pour exprimer certaines des 
piéoccapmions dn secteur an mi- 
nistre de l'industrie, Franck. Borotra, 
fl a notamment mis en avant la 
«comie permanente à la production 
réglementaire » sans concertation 
avec tes intéressés, te «réalisme» 
don t la France dot feue preuve en 
matière de négociations commer- 
ciales internationales, euparticufier 
avec tes Etats-Unis, T« effet dollar » 
et les dévaluations co mpétitiv es in- 
tervenues en Europe, qui ont coûté 
1 mManl de francs à findostrie eu- 
ropéenne des métaux. i 


Christophe Vetter Pierre-Antoine DéBummuds 
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Les grandes places financières 


TOKYO 


NEW YORK 


PARIS 


LONDRES 


FRANCFORT 


reprennent leur souffle 
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DOW JONES 


LE VENT d’euphorie qui avait 
soufflé sur les grandes places inter- 
nationales huit jours plus tôt est re- 
tombé cette semaine. La plupart 
des Bourses ont consolidé leurs ré- 
cents gains, alors que d’autres, à 
l’image de Francfort et Londres, 
continuaient d'afficher de bonnes 
dispositions. 

WaD Street a confirmé dès lundi 
sa volonté de passer au-dessus du 
seuil symbolique des 6 000 points, 
qu'elle franchira à deux reprises en 
séance sans pourtant parvenir à se 
maintenir. Les jours suivants se dé- 
routeront sous le signe de la baisse, 
flfaudra attendre vendredi, après la 
publication d’une hausse modeste 
des prix à la production en sep- 
tembre et d'une révision en baisse 
des ventes de détail en août pour 
que la Bourse new-yorkaise reparte 
de l’avant Les détenteurs de capi- 
taux ont été, une fois de plus, rassu- 
rés sur les risques de surchauffe de 
l’économie et d’accélération in- 
contrôlée de l’inflation, estimait 


vendredi en clôture Ed La Varnway, 
analyste chez First Albany. Selon 
lui, « les prix ne grimpent pas assez 
vite pour alimenter les craintes infla- 
tionnistes » ; dans le même temps, fl 

observequepersistent « /escrainfES 

d’une accélération de l'inflation par 
les salaires ». L’indice Dow Jones 
n’a donc finalement perdu que 
23,48 points, soit 0,39 %, pour ter- 
miner à 5 96938 points. 

Ed La Varnway souligne par afl- 
leuisque Wall Street a connu la plus 
longue progression de son histoire 
sans subir d’importante correction, 
au cours des six dernières années, et 
qu’efle continue à monter grâce au 
flux record de capitaux investis 
dans les forais américains de place- 
ment. Reste l’hypothèque de réfec- 
tion. L’analyste de First Albany, au 
vu des précédentes élections, a noté 
que le marché boursier recule géné- 
rale ment durant Tannée suivant la 
réélection d’un président, car au- 
cun changement de politique n’est 
attendu, la réélection de Ronald 


Reagan en 1984 ayant fait exception 
à cette règle. Une autre analyste, 
Elaine Garzarefli, qui a assuré sa ré- 
putation sur la Bourse pour avoir 
prédit le krach de 1987, table sur une 

correction de 15 à 20 % de l’indice 
Dow Jones, « en raison des diver- 
gences entre le marché boursier et 
obligataire». 

Bien que Wall Street n’ait que 
modestement joué son rôle de lo- 
comotive cette semaine, les 
Bourses de Francfort et de Londres 
ont, toutes deux, terminé sur une 
légère hausse. 

Après avoir ouvert sur un nou- 
veau sommet lundi à 2 702,64 
points, l’indice DAX a amélioré ce 


des taux et des monnaies. La 
banque estime, par ailleurs, que 
cette tendance aux prises de béné- 
fice devrait s’accentuer, mais que 
les importantes liquidités dont dis- 
posent les investisseurs institution- 
nels devraient donner encore un 
coup depouce au marché. 




pour finalement revenir, vendredi, 
à2 686,03 points, en hausse de seu- 
lement 0,10 % par rapport à la clô- 
ture du 4 octobre. Four les séances 
à venir, la Commerzbank juge peu 
probable que l’indice DAX sorte de 
cette zone des 2 700 points en Fab- 
sence de variations à moyen terme 


BONSOffiTOESBRflANNfQUES 

La Bourse de Londres a, comme 
sa consœur allemande, continné 
d'évoluer à des niveaux records. 
L’indice Footsie termine la semaine 
au-dessus du seuil des 4 000 points, 
à 4 028,1 points, en hausse de 
33 points (0,08 %) par r appo r t à la 
semaine précédente. Mis à part la 
baisse surprenante de la produc- 
tion manufacturière en août, 
l’économie britannique drame des 
signes de dynamisme : les stocks di- 
minuent, les carnets de 
commandes s'allongent, la 
consommation des ménages pro- 
gresse, le marché immobilier et la 
construction repartent Mais le re- 


vers de la médaifle prend la forme 
h a b i t uelle d’umetour deFinflation, 
ce qui pourrait se traduire par un 
maintien destaux d’intétrêt, voire 
un relèvement, ce qui n’est jamais 
bon po ur le marché bouisieL 
Bien que la performance de la 
place parisienne. soit négative, elle 
n'en est pas moins honorable. Les 
valeurs françaises ont simplement, 
éprouvé le besoin de marquer une 


pause après leur récente progres- 
sion. En cinq séances, l'indice 


CAC 40 a perdu 0,26% à 

2 147,12 points. Si le mouvement de 
hausse s’émousse un peu, on ne 
peut pas parier de véritable rêtour- 
nement de tendance. Le sentiment 


que la Bourse de Paris baisse sans 
véritables raisons et qne les ache- 
teurs sont toujours à P affût de la 
moindre opportunité. Les-prises de 
bénéfice ont Pair de se faire sans 
conviction, et il fendrait probable- 
ment un élément suppl éme ntaire 
pour que la correction technique se 




affiche Iaptas faible progrèssidn àe 
toutes les grandes places avec un 
S«ùiide 5,54 %. Francfort caracole 
entêta avec une' avance de 19^7 %, 
soîto parWaB Stras (Kj66.*fclfr 
ns (14,7 %) et Londres 
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transforme en vague de baisse. 
Four les séances à venir, la journée 
de lundi devrait être calme en Fab- 

sence des investisseurs américains, 

ces derniers chômant pour le Co- 
lumbusDay. 

Grande perdante de la semaine, 
la Bourse de Tokyo termine surun 
recul de 0,85%, à 20 968,16 points. 
En quatre séances, l’Indice Nïfckeia 
reculé de 17937 points. La s emaine 
avait démarré sur une note assez 

active avant que des prises de béné- 
ficenepèsesurfetendanœmanfiet 
fiïétctedi. Après la journée chômée 
de jeudi, les valeurs nipponnes spot 
reparties àla hausse, vendredi, mats 
sans rédJe conviction. Depufeîe dé- 
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OVALIE La Coupe d'Europe, dont 
la deuxième édition débute samedi 
12 octobre, mérite cette fois son 
nom avec ('engagement êtes dut» 
anglais et écossais, qui avaient fait 


d éfau t en 1995. Vingt équipes vont 
s'affronter pour succéder, à la pre- 
mière place, au Stade toulousain. 
• LA CRÉATION d'une seconde 
compétition, la Conférence euro- 


péenne (24 équipes), doit permet tre 
à plusieurs clubs français de ren- 
contrer des formations britanniques. 
• TOUTES CES MANIFESTATIONS ont 
susdté l'intérêt des chaînes de télé- 


vision. En France, le service public a 
acquis i' exclusivité des droits. • DE 
L'AUTRE CÔTÉ de la Manche, la si- 
tuation est différente. Rupert Mur- 
doch, le magnat australo-amérkain. 


s'efforce de poursuivre sa conquête, 
bien avancée dans l'hémisphère Sud, 
du rugby mondial. Mais tes dubs eu- 
ropéens hésitent encore à se plier à 
toutes ses exigences. 


Les Coupes d’Europe de rugby suscitent la convoitise des télévisions 

Après une première édition en 1995, des clubs français vont rencontrer les meilleures équipes britanniques. Mais en Grande-Bretagne, 
malgré les propositions du groupe de communication de Rupert Murdoch, rien n'est encore conclu pour la retransmission des matches 


LE RUGBY passe à l’heure eu- 
ropéenne. Le samedi 12 octobre 
1996 restera, quoi qu'il advienne, 
une date dans révolution d’un jeu 
si longtemps confiné dans rrnf ’ ri- 
valité de clochers. Les champion- 
nats nationaux sont mis entre pa- 
renthèses pour quatre semaines 
au profit d’une joute continen- 
tale, où les meilleurs clnbs du 
quinze vont se disputer la supré- 
matie. 

Marcel Martin, le directeur de 
la Coupe d’Europe, ne cache pas 
son enthousiasme. Car, cette an- 
née, l’épreuve mérite à part en- 
tière son appellation. La première 
édition, remportée par le Stade 
toulousain, s'était déroulée en 
l’absence des clubs anglais et 
écossais. Cette fois, Ds sont là, 
présents dans les deux compéti- 
tions, la Coupe d'Europe et la 


Deux compétitions 

• Coupe d’Europe : orchestrée 
par rEuropean Rugby Cup (ERC), 
émanation de Flntemattonal 
Board, cette compétition 
rassemble, pour sa seconde 
édition, vingt dubs 

de six pays (France, Angleterre, 

V Ecosse, pays de Galles, Mande, 

* Italie). 

Ils sont répartis en quatre poules 
de cinq équipes. En 1995, le Stade 
toulousain avait remporté le 
trophée en battant les Gallois de 
Cardiff dans leur stade. 

Les dnbs français représentés 
sont: Toulouse, Baves, Pau et 
Dax, tous quatre demi-finalistes 
du championnat de France 1996. 

• Conférence européenne: un 
an après les débuts de la Coupe 
d’Europe, cette deuxième 
compétition continentale a été 
créée. EDe regroupe vingt-quatre 
dubs répartis en quatre poules 
de rix. 

Sept équipes françaises y briguent 
le titre : Agen, Montferrand. 
Narbonne, Castres, Toulon, 
Bourgoin et Bègles-Bordeaux. 


Conférence européenne, ils 
offrent ainsi à Marcel Martin l’oc- 
casion d’un triomphant bulletin 
de santé. «Le bébé se porte bien. 
affinne-t-U. }’ espère simplement 
qu’il grandira bien. » 

Car toutes les conditions ne 
sont pas réunies pour on passage 
harmonieux à l’Sge adulte. La 
question des droits de télévision, 
essentielle pour assurer la bonne 
santé financière et la pérennité de 
l’épreuve, est toujours en suspens 
du côté britannique. Chez les 
Français, la situation est claire. 
France-Télévision a acquis l’ex- 
clusivité pour une somme d'envi- 
ron 40 minions de francs. Le sec- 
teur public sera dans l'Hexagone 
le maître d’œuvre télévisé des 
coupes d’Europe. E s’est par au- 
teurs engagé à donner le signal 
international des rencontres 


jouées en France. Sur Pautre rive 
de la Manche, la confusion règne 
depuis le 24 septembre. Jusqu’à 
cette date, la chaîne ITV semblait 
tenir la corde. Puis, elle s’est ré- 
tractée, prise de doute sur l’ave- 
nir du rugby anglais en proie à 
une lutte sans merci entre les 
clubs professionnels et la fédéra- 
tion (RFU). 

CONTRAT NON SIGNÉ 

Un nouveau postulant s’est fait 
connaître. Bskyb, le groupe de 
Rupert Murdocb, a avancé des 
propositions. Mais aucun contrat 
n’est encore signé. Séraphin Ber- 
thier s’en est violemment ému. 
«Je m’étonne de cette situation, a 
déclaré au Monde le président de 
la ligue des clubs français de 
Félite. Lever une option télé quinze 
jours avant le début de l’épreuve. 


comme l'a jbit ITV, mime le pré- 
sident de la fédération française de 
billes n'aurait pas imaginé ça. » 

L’arrivée sonnante et trébu- 
chante de Rupert Murdoch dans 
le jeu n’est pas non plus une solu- 
tion miracle aux yeux des diri- 
geants des clubs. Le magnat aus- 
trale- américain de la 
communication s’est lancé dans 
une stratégie de conquête mon- 
diale du rugby, qu'Ü soit joué à 
treize ou à quinze. D ambitionne 
d’être, à terme, le principal sinon 
l’unique diffuseur d'images de ce 
sport, dont fi ne cache pas sa vo- 
lonté de faire un spectacle ca- 
pable de générer des abonne- 
ments à ses chaînes cryptées. 

Cet appétit féroce fait frisson- 
ner de nombreux dirigeants. Et 
leur inquiétude n’a pu qu’être 
renforcée par les exigences de cet 


envahissant partenaire. Dans la 
négociation en cours, Bskyb sou- 
haite un engagement pour dix ans 
et l’assurance de vingt-cinq jour- 
nées de Coupe d’Europe par sai- 
son. Ü aurait proposé aux clubs 
français participant la somme de 
8 370 000 livres stertings (environ 
65 millions de francs). 

La durée de la compétition a 
été jugée excessive par beaucoup. 
Tout comme sou calendrier. Ne 
risquerait-il pas de mettre en 
danger la tenue des champion- 
nats nationaux dont les meil- 
leures équipes seraient exclues 
pour cause de vocation euro- 
péenne sans partage ? 

C’est sans doute la raison pour 
laquelle les négociateurs n’ont 
voulu se fermer aucune porte. 
Aujourd’hui, Marcel Martin n'ex- 
clut pas un éventuel retour d’ITV. 


CE POURRAIT ÊTRE la version rugby du re- 
tour de rîle d'Elbe. In «Rstit Napoléon», tri 
était son surnom. A Pissue d’une Berezina fédé- 
rale, fi était parti à treize, le revoilà à quinze. 
Pour son Austerlitz? Ou pour un Waterloo? 

Dans la tribune d’honneur 
du stade Chariéty, où a lieu 
le tournoi de Vsais de rugby 
à sept, Jacques Foutoux est 
entouré de quelques-uns de 
ses grognards de Féquipe de 
France de 19 77. Toujours 
aussi fidèles. Avec eux, D 
portrait s’est offert un Grand Che- 
lem. Avec lez, ils s’étalent trouvé un patron, Fun 
de ces joueurs que Fou écoute, que l’on suit, pour 
lequel on irait en enfer. L’homme a de Fautôrité 
et du charme. D fascine. On ne peut l’oublier Oo 
hd pardonne plus qu’à d’autres ses égarements. 

Car, dans sa quête effrénée d'un rôle, Jacques 
Foutoux n’est pas à un contrepïed près. Il avait 
quitté te Quinze pour le Treize parce que «le 
Quinze, c’est T opéra, une toute petite frange le suit 
dans le monde entier. Il faudrait que cela devienne 
de la musique populaire. » H est revenu à Quinze. 
Et alors ? «je ne me suis pas renié, plakte-t-D tran- 
quillement, mas, devant la pauvreté finanaère et 
la faiblesse des Joueurs, quel pouvait être mon 


Jacques Foutoux, le retour 

rôle? Citait perdu d’avance . » La défaite, Fou- 
roux ne ra jamais aimée. II s’est rêvé un parcours 
jonché de victoires. 11 a pendu, parfois. Mais s’en 
voudrait sans doute pour te restant de ses jours 
d’avoir manqué Foctason d* un triomphe. 

Aucb lui tend les bras. B ne fera pas te difficile. 
Lundi 14 octobre, 3 devrait être éhi {Résident de 
ce dub de quinze en difficulté, dozzt 3 fut 1e demi 
de mêlée éminent 0 rend service. Et se fBküe de 
se teriBw du même ciseau «une position prédomi- 
nante » dans le débat qui agite un rugby pris dans 
te roulis de puisions de professionnalisme et 
(Tune nostalgie plus ou moins revendiquée du 
bon vieux temps. 

« GËNËRQR OU BUSINESS » 

Fouroux croit aux dubs, à leur position domi- 
nante. L’avenir; selon lui, n'est {dus à la fédéra- 
tion- Cette FFR, mère monstrueuse d’un terrible 
et pitoyable système dont «fêtais lejbu du roi », 
revendique-t-il dans un sourire. Albert Ferrasse 
n’est {dus là. La bête n’est pas tout à fait morte 
Et Fouroux n’est plus tout à fait Jburoux. Qu’im- 
porte I H est persuadé que le pouvoir doit chan- 
ger d’adresse. 

H se fait te diantre d’une révolution engagée 
sans JuL Les dub® de l’élite steflbitent de prendre 
1e contrôle du championnat. U tes soutient; «ces 


2% de riches qui doivent mener la barque, pen- 
dant que les 98% restants garderont les bijoux de 
f amitié». Entendez, par là, la oaditionnrite convi- 
vialité du rugby, les troisièmes mi-temps où Fou 
tangue, épaule contre épaule, entre cassoulet et 
madïran. Puis fi énumère pêle-mêle quelques 
idées. Jacques Fouroux est pour un championnat 
des régions intermédiaire entre l’équipe de 
France et tes dubs. ft>ur une réforme du fonc- 
tionnement et du rôle de la fédération. Pour un 
système d'indemnité aux dubs formateurs vic- 
times du pillage des plus forts. Pour un sport 
«qui génère du business». 

Bref, Jacques Fauroux ne semble pas revenu 
dans le giron du Quinze pour faire de la figura- 
tion. Les dirigeants actuels doivent-ils s’en ef- 
frayer? Il se veut rassurant «fai déjà tout eu 
dans ce sport assure Fbomme. Je ne cours pas 
après un trône ou un strapontin. » Et puis, ajoute- 
t-îl dans un sourire, «le rugby, c’est souvent une 
affaire de vocabulaire. Quand j’étais l’entraîneur 
de l'équipe de France, f avais dit : il faut imiter les 
AJI Blacks. Cela avait provoqué une polémique. Au- 
jourd'hui. Jean-Coude Skrela déclare qu'il faut 
s’en inspirer. Tout le monde approuve. Md. je lui 
dis: tu es génial» 

P. Ce. 



« Même s’ils ne se portent pas ac- 
quéreurs des droits, indique-t-il, ils 
pourraient nous faire bénéficier de 
leurs compétences techniques de 
diffuseur. Tout reste ouvert » 

De son côté, 1e groupe de Ru- 
pert Murdoch a demandé que les 
fédérations donnent F aval à son 
projet avant d’aller plus loin. Le 
climat d'incertitude a, en tout cas, 
poussé les clubs français à de- 
mander des garanties. En leur 
nom. Séraphin Berthier a obtenu 
de l'organisation de la Coupe 
d’Europe l'assurance du verse- 
ment d’une somme équivalente à 
celle de l'an passé, soit 10 millions 
de francs, et la prise en charge 
des frais d'organisation des mat- 
ches et des déplacements. 

« ÉVITER UN FOSSÉ » 

Les réticences, auxquelles se 
heurte Bskyb, s'expliquent aussi 
par la préférence avouée de l'or- 
ganisation pour des chaînes hert- 
ziennes. Elles sont censées pro- 
mettre au rugby une audience 
plus large. Marcel Martin parle de 
compromis, d'équilibre, 
d’** amalgame subtil entre l’argent 
et ses à-côtés ». Tout en rappelant 
que tes conditions du succès ne 
sont pas que financières. L’orga- 
nisation a voulu la création de 
deux coupes d’Europe dans l’in- 
tention de leur assurer une assise 
solide. 

En France, par exemple, onze 
dubs sont concernés. « Beaucoup 
de participants, dit Marcel Martin, 
c'est une manière d’éviter qu’un 
fossé se creuse entre une élite de 
l’élite et le reste des équipes des 
championnats nationaux. » 

Tout à son souci de réussite, 
l’organisation n’oublie pas la né- 
cessité du beau jeu. Pour s'ins- 
crire durablement dans un calen- 
drier international de plus en plus 
encombré, les coupes d’Europe 
ont besoin de provoquer J’en- 
thousiasme des publics et, sur- 
tout, des téléspectateurs. Sinon... 

Pascal Ceaux 







> La brouille entre les leaders perturbe la préparation des cyclistes français 

A la veille des championnats du monde, les équipiers refusent de choisir entre Luc Leblanc et Richard Virenque 


LUGANO 

de notre envoyé spécial 
N’allez jamais raconter cette his- 
toire à Jean-Marie Le Fen. L’action 
se passe dans la saDe de presse des 
championnats 
du monde, à 
Lugano, et met 
en scène des 
journalistes 
suisses. 

« Quelles sont 
les paroles de 
cyclisme rhymne natio- 
nal ? ■ Sur le mont quand le soteiL." 
Attends, je vais demander à quel- 
qu’un d’autre la suite. Dis donc, tu te 
. rappelles, toi, ce qu’il fttit le soleB sur 

# le mont? 

-Il annonce un initiant rémi 

-Ah, ouais, et en plus ça rime.» 

Petit morceau choisi d’humour 
suisse. Les coDègues helvétiques 
ont quelques circonstances atté- 
nuantes pour leur lacune. Leur 
hymne n’a été créé qu’au mifieu des 
années 60 pour remplacer F ancien 
air, qui ressemblait par trop au God 
Save the Queen. De toute façon, 


point n’est besoin de chanter à tue- 
tête pour affirmer sa fierté natio- 
nale. Sur le podium, les larmes 
d’Alex Zûlle, vainqueur de 
répreuve du contre-la-montre, jeu- 
cfi 10 octobre, étaient éloquentes et 
saluaient parfaitement le brillant 
réveil du cyclisme suisse. 

On ne sait trop si La Marseillaise 
devait retentir, dimanche 13 octo- 
bre, à F occasion de la course en 
ligne. On ne sait non plus si, dans le 
cas d’une victoire française, le vain- 
queur connaît les paroles du chant 
issu de la Révolution. Une seule 
chose est sûre, avant la course: 
Féquipe de France ressemblait plus 
à une année mexicaine qu’aux sol- 
dats de Fan IL 

Les championnats du monde 
sont un charmant anachronisme 
dans 1e cyclisme moderne. Ils font 
se retrouver sous un même dra- 
peau des gens qui se déchirent te 
reste de la saison. Côté français, on 
a du mal à enterrer les blsbfltes. La 
mèche a été allumée par Luc Le- 
blanc, à peine débarqué à Lugano. 
Son contentieux avec Richard Vî- 


renque n’est un secret pour per- 
sonne : 0 a écartelé la France pen- 
dant le Tour (Le Monde du 
16 juillet). 

«Je ne brûlerai pas une calorie 
pour hd », a assené le champion du 
monde 1994 dans L'Equipe du 10 oc- 
tobre. Les propos ont été, comme fi 
se doit, démentis aussitôt qu’impri- 
més. 


Laurent Jalabert, 
le troisième 
chef de file 
homologué, 
se garde bien 
de trancher 


Mais, quand bien même 0 n 'au- 
rait jamais dit ça, 3 y a de fortes 
présomptions que le coureur Fait 
au moins pensé. Lors de courses 


italiennes qui ont servi de prépara- 
tion aux champ ionnats du monde, 
«Ricaido » et « Lucbo » se sont al- 
lègrement tiré dam les pattes. 

« On peut dire et écrire beaucoup 
de choses avant le championnat du 
monde, a rétorqué Richard Vi- 
renque. il faudra pouvoir encore les 
dire le dimanche soir. Entre-temps, il 
y aura eu sept heures de course pour 
démontrer sa valeur. » Les propos à 
fleuret moucheté n’empêchaient 
pas une subtile stratégie d’évite- 
ment entre les deux hommes dans 
les étroits couloirs de l’hôtel de 
Féquipe de France. 

Quant à Laurent Jalabert, 1e troi- 
sième chef de file homologué, 0 se 
gardait bien de trancher. « Tous les 
deux ont envie de gagner, expQquait- 
D. Si tu demandes à Tvn de rouler 
pour l’autre, c’est comme si tu fui ar- 
rachais une jambe. Mais on ne va 
pas se disputer la course à trois. B y a 
près de cent quatre-vingt préten- 
dants. » Les plus embarrassés 
étaient en fait les équipiers. Dans 
cette cacophonie, 3 leur était bien 
difficile de savoir à qui se dévouer. 


Laurent Brocbard commençait 
même à se demander s*D n’allait pas 
jouer une carte personnelle. « Si j’ai 
Foccasion de me trouver devante En 
ce moment, je suis en bonne condi- 
tion. Stéphane IHeulot] et d’autres 
ont également leur chance. » 

Tout cela n’avait que peu à voir 
avec une mobilisation patriotique. 
Quand oo sait que Laurent Jalabert 
ne se sent guère la fibre cocardière, 
que Luc Leblanc s’affirmait prêt à 
changer de nationalité si on conti- 
nuait à lui chercher noise dans son 
pays, 3 devenait évident que la 
France avait bien du mal à former 
son bataillon. 

A la veille du week-end, on se 
rassurait encore en observant que 
les Italiens avaient dix leaders po- 
tentiels pour douze coureurs et que 
ne régnait pas la plus parfaite har- 
monie au sein de Fescadre suisse. 
La victoire devait donc être encore 
possible. Mais cette Marseitiaise-lk 
se sera préparée avec bien des 
couacs. 

Benoit Hopqtdn 
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U OLYMPISME : les Jenx tf Atlan- 
ta ont été évoqués kirs «Tune ses- 
sion de la commission exécutive 
du Comité international olym- 
pique (CIO) réunie à Lausanne. 
Evoquant le bilan financier de 
cette manifestation, François Car- 
rard, directeur générai du CIO, a 
déclaré : « Nous ne connaissons pas 
les chiffres. Nous nous attendons à 
un bénéfice modeste * (Le Monde 
du 10 octobre). L’ arrêté comptable 
des Jeux du centenaire sera pré- 
senté à la réunion du OO de la mi- 
novembre, à Cancun (Mexique). 

■ AUTOMOBILISME: Pedro Di- 
nlz sera le coéquipier du Britan- 
nique Damon HUI chez TRW Ar- 
rows. Agé de vingt-six ans, le 
Brésilien évoluait chez ligiet 11 ap- 
porte avec lui un financier, un 
géant de l’alimentaire en Amérique 
du Sud, qui engagera S minions de 
dollars (plus de 40 millions de 
francs) dans récurie.- (Afi) 

■ FOOTBALL: Bernard Lama a 
repris l'entrainement, vendredi 
11 octobre, au sein du Paris-Saint- 
Germain pour la première fois de- 
puis son opération du ménisque 
externe du genou droit, le 16 sep- 
tembre. L’indisponibilité du gar- 
dien serait encore d’un mois, mais 
les dirigeants laissent planer un es- 
poir quant à sa participation au 
match aller du 8‘ de finale de la 
Coupe des Coupes à Istanbul 
contre Galatasaray, jeudi 17 octo- 
bre. 

■ Le manager de Diego Marado- 
na, GuiDerrno CoppoJa, a été in- 
carcéré vendredi 11 octobre à Do- 
tons (sud de Buenos Aires) pour 
trafic de drogue. H faisait Fobjet 
d’un mandat d’arrêt international 
après la découverte à son domicile 
de 500 grammes de cocaïne. Cop- 
pola affirme qu’ü est victime d’un 
coup monté. C’est la sixième arres- 
tation effectuée dans cette en- 
quête. Jeudi, notamment, un beau 
frère de Maradoua avait été arrêté 
et écroué. - (AFP.) 
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L'allemande aux quatre anneaux trouve sa voie 

Constructeur plus discret que Mercedes et BMW, plus bourgeois 
y que Volkswagen/Audi précise son style et sa place sur le marché 


LONGTEMPS, l'image cf Audi a 
été brraiiflée, incertaine; 11 y avait de 
quoi. Alors que la mémoire collec- 
tive de rautomobâe Raccommode 

fort mal des rhanggnvnfr: rV> «àgna- 

ture, les quatre anneaux enlacés - 
symbole de la foskm, en 1932, des 
marques Audi, Horch, DKW et 
Wanderer - ont saocesâvement or- 
né les cakmdres de vottuies partant 
la marque Auto Union, Audl-NSU, 
puis Audi 

Intégré dans le groupe Volkswa- 
gen depuis 1969, ce constructeur n'a 
pas, au cours die son histoire, tou- 
jours consenti des efforts considé- 
rables pour s'exporter hors d’AOe- 
magne. Très germanique, son 
slogan, «Uprogr&par la technolo- 
gie», résumait à ha' sealla person- 
nalité de ces « voitures cfingénieur », 
m trop petites ni trop imposantes, 
capables cfaccudDtr de vraies inno- 
vations (le moteur ro tatif de NSU, 
la transnrissfou intégrale Quattro), 
mais manquant de chaleur et <fon- 
gmaBté pour soulever des passions 
durables. Bref, ces voitures ressem- 
blaient à des BMW trop sages, à des 
Mercedes trop petites, ou se rési- 
gnaient à n’ètre que de. grosses 
Volkswagen. • 

Aujourd'hui, Audi a trouvé sa 
voie. La marque - dont le nom, qui 
signifie «f entends » en latin, avait 
été chois à dessein par son fbndar 
tem; Augnst Horch, en 1910 - a fini 
par comprendre son environne- 
ment. Sa vocation? Celle du taxe et 

du brio, comme tout haut de 
gamme allemand, maïs de manière 
plus classique et plus discrète. Des 
voituies qui ne « pâment pas tout 
à fait an sérieux, mais valent à leur 
propriétaire de passer pour un 
homme de goût ïtour y parvecfr, la 
.'fc firme a remis la technologie à sa 
place - celle que doit occuper une 
composante certes indispensable 
mais non exduave- - et s’est inventé 
un design bien à die, flégant et ho- 
mogène, que récitent tes m o dè l es 
qui s'appellent désormais A4, A6 et 
AS. 


Le fauteuil-mi a 40 ans 

Quarante ans, c'est le bel Age pour 
devenir un classique : créé en 1956, le 
fauteuil en bols moulé et cuir noir 
dessiné par Charles Eames, avec son 
repose-pieds accordé, son mouvement de 
bascule et son pied pivotant, a toujours 
été fabriqué depuis. mjé voûtais que ht 
louage chair oit /'aspect chaleureux d’un 
gant de base-ban bien patiné », avait cfit 
son auteur, architecte né à Saint-louis 
'^Missouri) en 1907 et établi à partir de 
v i941 en Californie avec son épouse, Ray. 
Ce couple de créateurs - lui avait travaillé 
avec Eero Saarinen, elle avait étudié avec 
le peintre Hans Hoffmann - allait signer 
quelques-uns des sièges qui ont marqué 
le demi-siècle. 

Piétements en fil métallique, coques en 
contreplaqué moulé, ou en résfne, Os 
allaient marier les formes pures nées de 
leur imag ination d’artistes avec les 
exigences rationnelles de la fabrication 
en série, grâce à des assemblages de 
pièces simples, à des articulations 
minutieuses et & une maîtrise Implacable 
du dessin. 

En étudiant séparément, dans des 
matériaux différents, le contint de rassise 
et la stabüfté du meuble, ils améliorent 
considérablement les performances, 
comme on dit aujourd'hui, d'un objet — la 
chaise — qui fascine les designers par sa 
fausse simplicité, comme fl a excité la 
virtuosité et la fantaisie des artisans et 
ries ébénistes de tontes les civilisations. 
%>n tabouret au trône impérial, du trépied 
au roddng-chair, tout semblait avoir été 
dit Le XX e siècle allait pourtant mettre an 
point, avec Brener et Mies van der Robe, 
la diaty «an» pied, grâce au métal pKé 


Vif, y compris sur les variantes 
breaks dénommées «Avant», ce 
coup de crayon a rendu tes Audi 
plus aifiénwnt jdatlBlhltl anr y wir 

du public. Des moteurs brillants, 
particnfièreinent en version cfiesd, 
et quelques choix audacieux (Le 

ch^ÿm q i a h mi w iinm A» fa tag UCUS é 

AS, par exemple) dont L'intérêt te- 
ste surtout dans fanage de dyna- 
misme qu’ils reflètent, ont égale- 
ment contribué à rajeunir ridée que 
Pan pouvait se foire die la fifiafe de 
VbQswagen. Résultat: Audi exporte 
désarmais plus de la moitié de sa 
production. 

En France, sa paît de marché 
reste très modeste (13 %), u»afc efle 
a pratiquement augmenté de moitié 
en deux ans. En abandonnant leur 
petit air pincé d'autrefois pour 
jouer ta carte du dfle dépouffié, les 
voitures aux quatre anneaux ont 
même été invitées à joua* l’arbitre 
des élégances au cœur même du 
groupe : c’est à Audi que Vbftswa- 
a fim par confier la émèmerévj- 
âoodn« style» de son modèle Pas- 
sât - 

U était donc logique qu’Aucfi sln- 
tôresse au marché des voitures 
moyennes, celui des Peugeot 306 et 
des Renault Mégane. La nouvelle 
A3, présentée au Mondial de F auto- 
mobile, vise ptas particulièrement le 
versant haut de gamme, c’est-à-Ære 
une cfienrèfe aisée de célibataires 
actifs et cte coures de plus de tin- 
qoante ans qui préfèrent le cocon 
d'un modèle compact mais cossu et 
pratique à la respectabilité qu’est 
mpposée conférer tme voiture plus 
imposante. 


Assez courte (445 mètres), FAu- 
di A3, Bvréept^I^nstant exclusive- 
ment en trois portes, n'est donc pas 

ro y fanriHale. Sur te s verrons toit 

ouvrant, Ptadinalscn du pavillon est 
telle qu’elle ne laisse ptas guère 
d’espace pour la tête. Heureuse- 
mort, te coffre est mieux structuré 
et Phabitade, sobre et bien conçu 
jusque dans ses moindres détails, 
est a grémenté d'un revêtement iné- 
dit de tableau de bord composé de 
minuscules stries. 

L'A3 devrait dissiper 
le malentendu entre 
la marque et les 
femmes. Les valeurs 
dites féminines - 
non-agressivité, esprit 
pratique -ont été 
mises à l'honneur 


Même si le style Audi s’exprime 
peut-être mieux sur des camxseries 
plus longues, FaDure extérieure de 
TA3 est très réussie, avec ses portes 
remontant haut et sa calandre dé- 
pouillée. Stable et nerveuse en ver- 
sion essence 1,8 litre (125 ch) 
comme en version diesel 
1,9 litre Tdi (90 ch), P A3 ne barfine 
pæ avec la sécurité. Outre la direc- 
tion assistée et les vitres électriques, 



dérivé des bois formés à chaud du génial 
précurseur européen Tbonet. Les 
créations de Châties et Ray Eames 
resteront typées par la légèreté des 
piétements et les formes arrondies des 
coques en polyester moulé, en bois 
moulé, puis en métal et cuir quand n 
s’agira de sièges de bureau. 

Trente mille exemplaires du Louage Chair 
sont sortis depuis 1976 des usines de la 
société suisse Vitra qui avait acquis dès 
1957 sous licence les droits auprès du 
fabricant américain Herman MiBer et qui 
en est devenue le seul détenteur pour 
F Europe en 1984. C’était aussi fbhtolte 
d’une rencontre après la guerre entre Ray 
et.Charles Eames et Wflly Fehlbaum, alors 
patron de Vitra, dont le fils Rolf a pris la 
suite en continuant aussi à se passionner 
pour le design et l'architecture. Au point 
d’inviter plusieurs praticiens de premier 
rang à construire pour l'entreprise, à 
WeÜ-am-Rhein, près de Bâle, où Ton peut 
visiter un musée du design conçu par 
Frank Gehry. Dans le sbow-room de 
Purin e, parmi les meubles et sièges de 
bureau actuels qui s’en iront équiper les 
salles de conseil d 1 administration des 
sociétés, a été reconstitué, en chapelle 
votive aux saints dessinateurs des 
années 50, le studio de Charles Eames. 

A l'heure où les formes dites Scandinaves 
des aimées 50 redeviennent à la mode. 


la petite Audi reçoit en série nn 
double airbag et un freinage ABS 
très efficace. 

Bien dans Pair du temps, cette 
voiture ne risque-t-elle pas de 
concurrencer la Golf, dont la qua- 
trième génération verra 1e jour en 
1998 à partir de la même base rou- 
lante? Audi n’exclut pas un effet de 
« cannibalisation », mate juge te 
risque très réduit. La Golf, moins 
chère, vise tm public plus large. 
Meffleor marché, la version 1,6 litre 
de r Audi A3, qui sera commerriafi- 
sée début 1997, risque néanmoins 
d’empiéter plus nettement sur le 
pré carré de Ja Volkswagen. 

La nouvelle Audi devrait eu re- 
vanche dissiper définitivement le 
malentendu qui, an cours des an- 
nées, s’était installé entre cette 
marque et tes femmes. Selon les 
études de marché, la réputation de 
«voiture cFïngôneur», axée sur la 
technique et Les performances, avait 
fini par sustiter de sérieuses préven- 
tions chez tes épouses d’une part ie 
des acheteurs potentiels de ces au- 
tos jugées trop « masculines ». Avec 
I’A3, les valeurs dites féminines 
(non-agressivité, esprit pratique, 
par exempte) ont été mises à Fbon- 
neur. D’ailleurs, murmurent les 
constructeurs, les hommes appré- 
cient de pins en plus ces qualités. 

Encouragé par ses derniers suc- 
cès, Audi se venait bien figurer 
dans le bestiaire automobile alle- 
mand sous la forme d’un daup hin, 
entre la baleine Mercedes et le re- 
quin BMW. Pourtant, 1e construc- 
teur aux quatre anneaux sait qu’il 
doit rester modeste. Si ses presti- 
gieux rivaux ont dû apprendre à le 
considérer sons un jour nouveau, le 
« dauphin » est encore loin de trai- 
ter d’égal à égal avec la «baleine » 
ouïe «requin». 

Jean-Michel Normand 

★ Audi A3 : à partir de 119 500 F 
(1,9 litre diesel) et de 123 500 F 
( 1,8 tare essence). 


leurs chaises basses en teck assoupli à 
chaud où le dossier séparé semble un 
véritable reposofr à dos stressé sont dans 
la note. Le « louage chair », lui, a acquis 
ses titres de respectabilité chez les 
médecins et les architectes (avant la aise) 
et justifie son prix par la qualité de ses 
finitions, la finesse de jeu des rotules et 
des dispositifs qui lui permettent 
d’accompagner les mouvements de celui 
qui s*y installe. 

L’anniversaire (40 ans pour le « louage 
chair », 50 ans pour la Plywood Chair) est 
aussi F occasion pour Vitra de foire savoir 
qu'il fabrique, pour quelques amateurs 
fortunés, une œuvre dont le prototype fut 
dessiné pour un concours du Musée d’art 
moderne de New York : c’est une 
« méridienne » de résine de polyester 
blanche posée - efle semble en lévitation 
- sur une fine croisée de fils métalliques 
et qui s’inspirait d’une statue à la Maiflol 
due à un sculpteur au nom prédestiné : 
Gaston Lachalse, « Floatlng Figure » 

(1927). 

Michèle Champenois 

★ Exposition « Hommage à Charles et Ray 
Eames» aux Galeries Lafayette. jusqu'au 
9 novembre. Livre-catalogue : 120 F. Modèles 
présentés et vendus dans le nouvel espace 
Lafayette Maison : Wlre Chair, 2 249 F. Chaise 
basse (2671 F) et table basse {3 816 F) de la 
série « Plywood ».« lounge-chair » compo- 
sée d'un fauteuil en bois de cerisier sombre 
(qui a remplacé le palissandre) et cuir noir 
(23 420 F) et d'un repose-pieds (9 231 F). 

★ Les sièges et meubles Vitra sont visibles 
en permanence à la boutique : 40 rue Violet, 
75015 Paris. T«l. : 45-75-59-11. Des modèles 
réduits (700 F environ) ont été édités à l'In- 
tention des collectionneurs. 


Le 15 octobre 1996 à Strasbourg 

Le 24 octobre 1996 à Metz 

Le 31 octobre 1996 à 
Châlons-en-Champagne 


Le 7 novembre 1996 à Poitiers 


Le 14 novembre 1996 à Basse-Terre 


Le 15 novembre 1996 à Fort-de-France 


Le 22 novembre 1996 à Cayenne 
Le 28 novembre 1 996 à Soissons 
Le 6 décembre 1996 à Lyon 


Le 10 décembre 1996 à Orléans 


Le 19 décembre 1996 à Rouen 


Le 9 janvier 1997 à Ajaccio 
Le 16 janvier 1997 à Limoges 
Le 23 janvier 1997 à Montpellier 
Le 30 janvier 1997 à Toulouse 


Le 6 février 1 997 à Rennes 


Le 13 février 1997 à Dijon 
Le 20 février 1997 à Besançon 
Le 27 février 1997 à Lille 
Le 6 mars 1997 à Clermont-Ferrand 


Le 13 mars 1997 à Nantes 


Le 20 mars 1997 à Bordeaux 

Le 27 mars 1997 à ftiris 

Le 3 avril 1997 à Marseille 

Le 10 avril 1997 à Caen 

Le 17 avril 1997 à 
Saint-Denis-de-la-Réunion 
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Temps nuageux 
à l'Ouest 


DIMANCHE MATIN, Q pleuvra 
faiblement Hans le Finistère. Dans le 
reste de la Bretagne, tes nuages de- 
viendront de plus en plus nombreux 
au fD des heures. Le vent de sud 
soufflera à 80 km/h en rafales près 
des côtes. 

Des Pays de Loire au Poitou jus- 
qu’à P Aquitaine, tes nuages et les 
éclaircies alterneront, puis le del de- 
viendra très nuageux en fin de mati- 
née près des côtes. Du sud du Massif 
Central au Languedoc-RoussiDon, te 



Prévisions pour le 13 octobre vers 12H00 
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temps sera couvât avec de la p lu i e , 
tocatemsit modérée. Le vent d’au- 
tan soufflera à 70 km/b en ratales. 
En Gorse, tes nuages seront abon- 
dants sur la côte orientale, mais il fe- 
ra beau sur la côte ocodeutaJe. 

Dans Le reste du pays, après dissi- 
pation de brouillards locaux, la mati- 
née sera bien ensoleillée- L’après- 
midi, la ploie gagnera progressive- 
ment la Bretagne, avec un vent de 
sud soufflant fort près des côtes. De 
la Normandie au Centre jusqu'aux 
Charcutes, au limousin et à F Aqui- 
taine, le del sera nuageux mais res- 
tera lumineux. Les nuages devien- 
dront plus abondants sur ces 
régions en soirée. 

Dans les Pyrénées orientales et du 
Laaguedoc-RoussWoa au sud du 
Massif Central, il pleuvra modéré- 
ment, surtout sur lie versant sud du 
relief. Le vent d’autan se renforcera, 
pour souffler à 80 km/h en rafales. 
Sur te pourtour méditerranéen, le 
del sera couvert, avec de la pluie en 
cours d’après-midi En Corse, les 
nuages deviendront plus nombreux 
avec localement quelques pluies 
faibles, surtout en fin de journée. Du 
Nord à l’Ile-de-France jusqu’à la 
Bourgogne, la Franche-Comté et le 
Nord-Est, le temps sera bien enso- 
leillé. 

Les températures minimales iront 
de 7 à 10 degrés au Nord et de 11 à 
15 degrés an Sud. L'après-midi, le 
thermomètre marquera 17 à 20 de- 
grés au Nord et 20 à 22 degrés au 
Sud. 

Lundi, de la Bretagne à la Nor- 
mandie jusqu'au Centre et à P Aqui- 
taine, les nuages seront nombreux 
avec de la pluie. Du Languedoc- 
Roussillon au Massif Central les 
pluies seront fortes. Sur le pourtour 
méditerranéen et en Corse, les 
phôes seront modérées. Du Nord à 
PHe-de- France jusqu’à la Bourgogne 
et à la vallée du Rhône, les nuages 
seront nombreux avec quelques on- 
dées. Du Nord-Est aux Alpes du 
Nord, le del sera voilé, avec encore 
une impression de beau temps. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 
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TEMPÉRATURES 
do H octobre 
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AJACCIO 21/10 
BIARRITZ 2Û/TI 
BORDEAUX 20/S 
BOURGES 12/7 
BREST 16/12 

CAEN 107 

CHERBOURG 106 
CLERMONT-F. 102 
DIJON 11/8 

FORT-OE-FR. 31/25 


GRENOBLE 

mip 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 


poucrtA-m: 

RENNES 

sroBBriiMi 

ST-ETŒNNE 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


ALGER 23/11 
AMSTERDAM 14/10 
ATHÈNES 22/15 
BANGKOK W2X 
BARCELONE 21/14 
BELGRADE 18/S 
BERLIN 
BOMBAY 
BRASILIA 
BRUXELLES 15/B 
BUCAREST U/8 
BUDAPEST W7 
BUENOS AIRES 2(yi4 
CARACAS 31/- 


CH1CAGO -/- 

00PSIHACUE 12/9 
DAKAR 32/25 
DUBAÏ 37/24 
DUBLIN W13 
FRANCFORT 14/8 
GENÈVE 17/5 
HANOI 26/23 
HELSINKI 6/4 
HONGKONG 29/23 
ISTANBUL 17/B 
JAKARTA 30/24 
JÉRUSALEM 
REV 13/3 

KINSHASA -f- 
LE CAIRE 29/23 
LIMA 2TV15 


LISBONNE 23/D 
LONDRES lâft 
LOS ANGELES 2073 
LUXEMBOURG 12/7 
MADRID 24/5 
MARRAKECH 27/14 
MEXICO W/I0 
MILAN 

MONTRÉAL TV-è 
MOSCOU U/-1 
MUNICH M/l 
NAIROBI 26/11 
NEW DELHI 35/21 
NEW YORK 12/B 
MLMADEM. 22/9 
PÉKIN 22/11 

PRAGUE 13/2 


PRETORIA 
RABAT 
IUO DE /AN. 
ROME 
SAN FRANC 


STOCKHOLM 
SYDNEY* 
TENERlFEl 
TOKYO 

TUNIS ■ 
Varsovie] 
VENISE ■ 

VIENNE* 




HORIZONTALEMENT 
L Est heureuse ou mauvaise. Change 
d’un jour à faute. Il donne la patte. - 
II. Son entretien concerne générale- 
ment la bonne. Partie de f ombilic. Fin 
de participe. - 111. Orientation. Chef de 
chantier. Ferions du foin. - IV Privé de 
salaire. Centre de triage. - V. Obtenir 
avec effort Marâtre. - VI. Pondait en 
toutes saisons. Croupe tfémigrarrts. - 
VIL Serre les dents. Verbe- actif. Néga- 
tion. - VIII. Abréviation. Partie du pied. 
Entrave. Fréquente les champs de 
courses. - IX. Pièce dont le succès 
dépend pour une bonne part de la 
daque. Oiseaux. Eh activité. - X. Est 
commune. Est indispensable pour rele- 


ver certains filets. Parfois qualifiés de 
beaux. -XI. Peut être servie a n’importe 
quelle heure de la journée. D’un auxi- 
liaire. Faux frère. - XII. Fourchette de 
manchot Ne désigne pas n’importe quL 
Préposition. Ne passe pas inaperçu. - 
XIILEn France. Une grande quantité. 
Terme de médecine. - XIV. Permet de 
donner à la terre œ que la nature lui 
refuse sèchement Cuvette. - XV. La pro- 
menade des Anglais. Cest pour efle que 
plus d’un travailleur honnête a fait de la 
tôle. 


noyer dans un vene'ifèau. jaune' cpji 
wyait rouge. -4. Tire» Bgne. La douceur 
des mets. - 5. Jadis portée à la bretelle 
par des biffins. Pratique pour bouchée - 
6. Pronom. Rompt la monotonie de 
r Amour. Un bruit qui court -7. Coiffée 
d’un béguin. Très propre. Titre abrégé. - 

8. Louis XVI lui serra la vis. On ne saurait 
te prendre pour u ne poire. Abréviation. - 

9. Pieuse inscription. Bananier. Forme 
d’avoir. -KJ. Ne diminue jamais. Activi- 
tés commensales. Préfixe. -Tl. Meneuse 
cf attaque. Un petit morceau de beurre. - 
12. Figure mythologique. Nid de taupes. 
Se montrent polis. -13. Prénom. Un sup- 
plément au programme. Adverbe. - 
14. Cbunofe de transmission. Très mau- 
vaise conseilère. -15. Preuves de bonnes 
volontés. Est congelé. 


PARIS r'.L,: »ï L '.a. . 

EN VISITE 


Mardi 15 octobre 


SOLUTION DU N* 6928 
HORIZONTALEMENT 


I. Ingénuité. - II. Nouvelles. - 
lll. Tinette. - IV Ere. Ruée. - V Ray- 
grass. - VL Vü. Lev. Sa - VIL IdéaDsés. - 
VUL Es. Badine. - IX. Prier. - X. Epiés. 
Las. -XJ. Rocs. Fin. 


VERTICALEMENT 

I.Aux pieds cfEmpédode. Facile à 
démonter.-! Coûte en Suède. Gopeto 
romantiques. - 3. Participe. Cest mal tes 
connaître que de croire qu’as peuvent se 


VERTICALEMENT 

1. Interviewer. - 2. Noirauds. P6. - 
3.Guney. Pic. - 4. Eve. Glabres. - 5. Net 


Rdais.-6.Ultravide.-7. Iléus. SirfL- 8. Té. 
Essen. An. -9. Esse. Usées. 


GuyBrouty 


U LES INVALIDES (50 F + prâ cf en- 
trée), 10 h 30, devait h statue de Na- 
poléon (Odyssée). 

■ MARAIS : maisons d’autrefois 
(50 F),10 h 30; place Bandoyet; devant 
la mairie du 4» (faris aut refois). 

■ LE FAUBOURG SA1NT-GER- 
MAIN. de la T^goàet à Sainte-Ootflde 
(60 F), Il heures, sortie du métro 
Saint-François-Xavier (Vincent de 
Langjade). 

■ MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 
(55F+ptixcFeatEé^,nh30,l^,bou- 
levaidHausanann(Plene-Yvesjadel). 

■ LA RUE DU BAC (50F + prix d’en- 
trée), «heures, soitfe du métro Bac 
(Institm cufturei de Paris). 

■ DESAlNT-ÉnENNEEfU-MONTà 
Saint-Médard (50 F), 14h 30, paras de 
Safat-Etfenne-du-MmC (Frédérique 

Jarmri). 

■ L’ÉGLISE SAINT-MÉDARD et te 
quartier Moufletard (45 F), 14 h 30, 
devant la façade de fégfise (Monu- 
ment historiques). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris au 
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■ VIETNAM. L’achèvement du 
nouveau terminal de l’aéroport de 
Noi Bal de Hanoï, prévu Tan pro- 
chain, pourrait être retardé faute 

de capitaux et d'équipements. - 
(AFB) 

■ FRANCE. Air France va augmen- 
ter le nombre de ses vols au départ 
de Lyon-Satolas dès le 27 octobre. 
Sur 1e plan intérieur, la compagnie 
va accroître de 58 % la fréquence de 
ses liaisons entre lyon et Roissy- 
Charies-de-Gaulle, avec 70 vols 
hebdomadaires. Au niveau euro- 
péen, die va ouvrir une Saison vers 
Barcelone à raison de deux allers et 
retours quotidiens six jours sur 
sept, augmenter sa capacité vers 
Düsseldorf et ajouter des fré- 
quences vers Milan, Munich, 
Londres, Madrid et Zurich. - (AFP.) 

■ PAYS-BAS. Alors que le parc 
mondial de bicyclettes s'est établi à 
un milliard d’unités, les Pays-Bas 
restent en tête du classement par 
habitant, cbaque Néerlandais ayant 
son vâo. En Chine, où circulent le 
plus grand nombre de bicyclettes 


ml monde - quelque 450 rmffions -, 
on compte un vâo pour 2fi habi- 
tants, les Etats-Unis, eux, disposant 
du deuxième plus grand parc mon- 
dial de deux-roues non motorisés 
(99 nriffions). -(AFP.) 

■ CUBA. Un nouveau billet de 3 
pesos à l’effigie de Che Guevara de- 
vait être mis en circulation à la fin 
de la semaine à Cuba. Une face du 
WH» repxoduft la câèbre pboto du 
Che coiffé du béret étoffé; fautre 
&œ représente le Cbe coupant la 
canne à sucre dans un champ. 
■POLYNÉSIE Gaston Fkrase, pré- 
sident du gouvernement de Pofy- 
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Situation ie 12 octobre, à 0 heure, temps universel . Prévisions pour le 14 octobre, à 0 heure, temps universel 


APRÈS avoir reçu un nombre 
de visiteurs qui, sans mériter 
r épithète (T astronomique, n’en a 
pas mrûrcs battu tes précédents 
records, 1e 33* Salon de rautomo- 
büe fermera ses portes dimanche 
soie 

Succès de curiosité, sans doute, 
puisque les transactions commer- 
ciales en étaient exclues; mais 
qui prouve bien, une fois de plus, 
la force psychologique de la ma- 
chine rfans la vie moderne. Cha- 
cun ressent le besoin d'utiliser le 
progrès technique pour mieux 
lutter, pour accroître le rende- 
ment de son travail et profiter 
pleinement de ses fofotrs. 

Parmi les centaines de milliers 
de visiteurs du premier Salon 
d’après guerre, quelques-uns, mis 
à pied depuis 1940, brûlent de re- 
venir à F automobile. Mais la très 
grande .majorité aspire à y at- 
teindre. Ds ne se sont pas tous li- 
vrés & des calculs précis. L’es- 
sence est déjà très ebère, et tes 
prix des voitures qu’ûs pourront 
acheter librement, plus tard, 
restent dans le vague. Feu im- 
porte, leur rêve prend déjà une 
forme. Un jour, des mécanismes 
au gmente ront leur mobilité et re- 
culeront leur horizon. 

Dans la dure co m pé titi on hu- 
maine, le temps est un facteur 
primordial. Tout perfectionne- 
ment teefunque, capable de facili- 
ter ce que les physiologistes ap- 
pellent la rie de relation, est d’un 
intérêt évident. Cest en étendant 
les relations, en développant les 
moyens de communication et de 
transport entre tes pays, entre tes 
riDes, entre les hommes, qu'il est 
possible d’améliorer Teristence. 
Un instinct le dicte impérative- 
ment. Et, tanefis que te dossier des 
nouvelles demandes d’abonne- 
ment au téléphone ÿenfie chaque 
jour, tes files s'allongent aux gui- 
chets du Satan de Tautomoiafe. 

(13-14 octobre 1946.) 
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Xym 1 tiède (25 F + prix d’entrée), 
14 h 30, 23, rue de Sé^oé (Musées de 
laVaedeParis). 

■MUSÉE D’ORSAY: visite par 
thème, tes impressioiHnstjes (36F + 
■prix d’entrée), 14 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ LE PARC DES BUTXES-CHAU- 

MONT<^ F), Wh 30, devant rentrée 
oOtéptoce AnnandCanei (ViBede fo- 
ris). - 

■LETHËA IRE DES CHAMPS-ELY- 
SÉES (45 F+prixâ’entxée), 14 h 30, 15, 
avenue Manbqgne (Monuments ins- 
taâques). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE : 
expoatian sarfAnnéniepO F + prix 
d’mnéeX 15 heures, 58, zue de Ridie- 
BeuÇIburiameadtmeQ. 

■ DE SAINTE-CLOTELDE à Saint- 
Thomas-<r Aquin (60 F), 15 heures, 
sottie du métro Sofênoo (Vtooeot de 
Xan^ade). 

■ MARAIS: hôtels, jardins et place 
des Vbsges (50 F), 15 heures, sortie du 
métro Saint-Paul (Résurrection du 
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■ DU DR0OANT AD GRAND VÉ- 
EOUR: fot^T^iTrg de restaurants cé- 
lèbres (55 R, 16 heures, sortie du mé- 
tro Quatre-Septembre (Pîene-Yves 
Jadet). 
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nésie, souhaite mettre en route te 
projet de création d’une compa- 
gnie aérienne internationale poly- 
nésienne qui desservirait, dans im W 
premier temps, le centre et Test des w ‘ 
Etats-Unis, le Japon et la Corée, 
puis, par la suite, l’Amérique du 
Sud.- (A®; • 

■ RUSSIE. Les compagnies aé- 
riennes tusses, qui, chaque année, 
retirent de Toptoitation des appa- 
refls vétustes, vont bientôt être 
sous-équçées. On évalue à 1 600 le 

nombre (Tarions qn’fl leur faudrait 
acquérir pour moderniser leurs 
flottes.- {Ai?; 
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photographie La Barbican 

Art Gaiiary de Londres présente 
jusqu au 15 décembre la première 
rétrospective du photographe 
d origine allemande Erwin Blu- 


CULTURE 

LE MONDE /DIMANCHE 13 -LUNDI 14 OCTOBRE 1996 


menfeld (1897-1969). • DEUX 
LIVRES sont publiés parallèlement 
en France: l'album Bfumenfeid le 
culte de la beauté, qui reprend la 
plupart des images de l'exposition 


avec une analyse de l'œuvre, et Ja- 
dis et Daguerre, son autobiogra- 
phie. • LA MODE est le domaine 
de prédilection d'un photographe 
dont l'œuvre est imprégnée des 


mouvements dada et surréaliste. 
On doit également à cet alchimiste 
des portraits et nus, travaillés 
dans sa chambre noire, et une 
étude novatrice de la couleur. 


• PAOLO ROVERSI, un des grands 
de la photographie de mode d'au- 
jourd'hui, voit en Blumenfeid un 
artiste qui * a ouvert des portes 
dans la mode ». 


Erwin Blumenfeid, magicien de la chambre noire et alchimiste du blanc 

La Barbican Art Gallery de Londres rassemble trois cent cinquante œuvres originales - photographies, dessins, peintures, collages - de l'artiste 
d'origine allemande et lui offre sa première rétrospective. L'exposition permet de le découvrir au-delà de la mode, qui a fait sa célébrité 


ERWIN BLtJMENFELD, Barbican 
Art Galleïy, Barbican Centre, Le- 
vel 3, Londres. TQ. : 19-44-171- 
362-71-05. jusqu'au 15 décembre. 

« Bhunenfeki, le cafte de la beau- 
té», de Wflfiam Envtag, Editions 
de La Martfnfère, 2S6 jl, 235 pho- 
tos, 395 F. «Jadis et Daguerre», 
réédition de f autobiographie de 
Bhnnenfejd, Editions de La Mar- 
tinièie, 418 p^!45 F. 

LONDRES 

de notre envoyé spécial 

La dernière salie de la Barbican 
Ait Gaüeiÿ de Londres affiche une 
trentaine cf autoportraits d’Erwin 
Blumenfeid : seu] ou avec son ap- 
pareil, nu ou habillé, se reflétant 
dans un miroir, les traits blanchis 
ou noircis, dessinés en pointillé ou 
au trait gras, ie visage dédoublé ou 
en surimpression, flou on net, dé- 
formé dans une boule de verre, la 
face et le profil superposés, en 
clown ou en cadavre grotesque, 
souriant ou gravé... Le visiteur 
passe d'un visage à Fautre tandis 
que la voix du photographe ré- 
sonne, en langue allemande, don- 
nant vie à ses figures. 

Cette galerie d’autoportraits 
montre combien Erwin Blumenfeid 
(1897-1969) a, toute sa vie, été un 
alchimiste, un magicien de la 
chambre mûre. Des années 30 aux S 
années 60, fl n’a cessé d'explorer les 
pouvoirs de la matière sensible, du 
positif et du négatif, du noir et 
blanc et de la conteur, de la forme 
et de la tanière. Pour montrer une 
autre réalité, fgpta.stignp^ .trou- 
blante, parfois effrayante. 

DADA ET LA MODE - 

TUcris cent cinquante oeuvres ori- 
ginales - photographies, peintures, 
dessins, collages - sont réunies 
dans la première rétrospective <fim 
artiste qui a traversé te siècle. A Pa- 
ris, on ne se bouscule pas pour re- 
prendre l'exposition - le Centre 
Pompidou a montré ses « cou- 
leurs » eu 1982. On se reportera 
donc sur deux ouvrages qui 
viennent d’être publiés en France: 
le bel album, Blumenfdd, le culte de 
la beauté (même si les coule ors 
sont mal reproduites) et Jadis rt 
Daguerre, sa formidable autobio- 
graphie, où 3 est surtout question 
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Photo sans titre, New York, 1949 (à gauche), «r Œ U de biche », couverture de « Vogue » (1950), réalisée à partir du premier cliché. 


du parcours d'un juif allemand à 
travers l’Europe des années 30 
avant, qu'il fasse fortune à New 
Yoii. ... . 

Dans rexposition, fl y a la mode 
bien sûr, genre auquel on l’a 
souvent réduit - Bhnnerifëkl a été 
«le photographe le mieux payé du 
monde » dans les années 40, à 
4 000 dollars 2a commande-, mate 
aussi ses portraits, nus, paysages. 11 
a réussi, chose rare, à appliquer la 
nouvelle vision des avant-gardes 
dadmste et sunéaEste à une photo- 
graphie commerciale (mode et pu- 
Wkîté). H a surtout donné du sens à 

gon aldiimip w Twrmtraiit la frimnp 

dans son environnement, que ce 
soit la barbarie totalitaire ou la soif 
de consommation de l’après- 
guerre. Four exemple, on citera sa 
couverture de ftgue; en mars 1945 : 


un mann equin flou, derrière une 
vitre barrée d’une crcrâ rouge sang. 

Deux photographies témoignent 
de sa démarche. La première est on 
portrait defomme (1949), en noir et 
blanc, le regard accentué par Blu- 
menfeid, qui aimait maquiller lui- 
même les modèles- La seconde est 
une des couvertures les plus mé- 
morables de Vogue, publiée en 
195a On rappelle Œü de biche. Blu- 
menfeld a recadré sa première pho- 
to, il a fait disparaître le visage pour 
ne conserver que l’œil gauche, le 
sourcil, la bouche et un grain de 
beauté. Ces quatre éléments ont 
été coloriés à la main parles ser- 
vices artistiques de Vogue: sourcil 
et grain de beauté noirs, papille et 
maquillage bleu, boude rouge vif, 
fond blanc. Une photographie mi- 
nimale et révolutionnaire, une 


La bohème à Berlin, la fortune à New York 


• 1897. Naissance d’Enrin 
Blumenfeid à BerBn. 

• 1907. Reçxjft son premier appareil 
photographique. 

• 19B. Devient apprenti dans 
fl odustrie du vêtement fepmün. 

• 1915. Fréquente, avec Paul Qttoêo, 
le Café des Westens, rendez-vous des 
expressionnistes. 

• 1917. Enrôlé dans Tannée 
allemande en mars. 

• ISiafls’exhite aux Pays-Bas pour 
rejoindre Lena Citroën, qui deviendra 
sa femme. 

• 1919-1922. Représente te 


mouvement Dada à Amsterdam, fl 
réalise des coüages et dessins. 11 ouvre 
une boutique de maroquinerie. 

• 1932. Commence à photographier 
les riiexitss de sa boutique. 

• 1936. S'installe à Paris comme 
photographe. Portraits de Rouanit et 
deMatisse. 

• 1938. Début d’une tongue amitié 
avec te photographe anglais Ceril 
Beaton» quiltn fait obtenir un contrat 
pourVbgue. 

• 1939. Après un bref séjour à New 
Ycxk,fl rentre à Paris et se retrouve 
interné. 


• 194L Slnstafle à New Yod, où il 
est embauché par le magazine 
Harper'sBazaar. 

• 1943. Scsi photocollage de ffitfer 
est làdhé, comme propagande, 
au-dessus derAllânagne par les 

avfous américains. 

• 1944. Rejoint Vtguepour quifl 
réafise des dizaines de couvertures. 

• 1955. Cesse de travaffier pour 
Vbgue.ll entame son autobiographie. 

• 1969. Termine scsi autobk^raphie. 
Il choisit ses* centmâSaaes 
photos ».flmeurt cfune crise 
cardiaque à Rome. 


icône arcfû-coptee comme fa été 
une de ses rares images réalisées en 
extérieur : Usa Fonssagrives (future 
épouse cflrving Fteun), en éqmEbre 
sur une poutre (te la tour Eiffel, fu- 
sant voter sa robe aux motifs qua- 
dracgulaires (1939). 

TONS MONOCHROMES 

Imprimer un motif blanc sur 
fond blanc est un principe que Blu- 
menfeid a développé dès 1937 pour 
une couverture de Votre Beauté. Ce 
n’est qu’une de ses multiples expé- 
rimentations. Il a d’abord récupéré 
la vison moderniste: solarisation, 
collage, montage, surimpression, 
sandwich de négatifs— Lui-même a 
inventé quelques recettes: placer 
des négatifs mouillés au congéla- 
teur pour obtenir des photos « gi- 
vrées», inventer des jeux d’op- 
tique, enrober les corps et visages 
des mannequins de voiles vapo- 
reux, photographier à travers un 
verre à cannelures, superposer un 
profil et un visage de femme, éclai- 
rer par derrière du verre pflé- 

L’expoâtion s’ouvre sur les pre- 
miers autoportraits, à quatorze ans, 
à Berlin : déguisé en Pierrot, mon- 
trant à la fois, à F aide d’une glace, 
la face et le profi L Et déjà l’obses- 
sion de transcender la réalité, d’en 
cerner l’ambiguïté. « Maman 
m’avait appris que Tarü est le miroir 
de Pâme, a écrit Blumenfeid. /e reste 
persuadé que, derrière la transpa- 
rence du verre, se joue une vie d’un 
autre monde. » 

Ses convictions modernistes, for- 


gées dans le Berfin des années 20- 
3a sont bien visibles dans son tra- 
vail de mode, auquel fl ajoutera un 
sens inégalé de la couleur et de la 
sobriété des formes: vingt-quatre 
couvertures de Vogue, des années 
1947-1953, sont encadrées au mur. 
Il faut y voir le fruit d’une collabo- 
ration avec le directeur artistique 
de Vogue, Alexander Uberman. Ce 
dernier a affirmé que Blumenfeid 
était « le plus graphique des photo- 
graphes et celui qui est le plus enra- 
ciné dans les beaux-arts ». Sa pa- 
lette fait penser à Venneer, que le 
photographe a qualifié à’* inven- 
teur de la photographie en cou- 
leurs». 

La couleur de Blumenfeid est 
marquée par des tons mono- 
chromes, des tons sur tons, fl n’hé- 
site pas à imprimer un manteau 
rouge sur un fond rouge, à marier 
le rose et le gris, le violet et le noir, 
à mettre en valeur une énorme rose 
verte. Les femmes sont souvent ré- 
duites à une nature morte avec ob- 
jets, le visage fragmenté, réduit à 
une bouche sans regard - principe 
à rapprocher de ses portraits en 
très gros plan de 1932. 

Blumenfeid bannissait l'improvi- 
sation et sortait rarement de son 
atelier qui dominait Central Parie, il 
passait directement du studio de 
prise de vue à la chambre noire, 
pouvant tirer trente à cinquante va- 
riantes d’un même cliché. En ce 
sens, il est le meilleur représentant, 
avec Man Ray, d’une photographie 
construite que l’on peut opposer à 


Paofo Roversi: 

(F Un graphisme 
exceptionnel» 

Paolo Roversi est le grand al- 
chimiste de la photographie de 
mode d’aulounThuL H a vu l’ex- 
position de Londres : «Avec Man 
Ray, Blumenfeid est le premier à 
avoir associé l'élégance de la 
femme à ses recherches expérimen- 
tales. D a ouvert des portes en al- 
lant au-delà du vêtement par le ca- 
drage, la couleur et la lumière. Dès 
ses premières images, on voit qu'il 
veut jouer. U y a mille nuances de 
gris dans ses portraits de femmes, 
sur le front, la racine des cheveux, 
un édat de lumière sur le nez, la 
voilette _ En revanche, on voit bien 
que devant les hommes il n’ose 
pas. Le résultat tombe parfois à 
plat, mais les fera qu’a a inventés 
dans la mode témoignent d’un 
graphisme exceptionnel. Les 
Images sont sophistiquées et mo- 
dernes à la fois. Non pas baroques, 
mais simples, comme un collage 
cubiste. Sa façon de cadrer les vi- 
sages, de les couper, de nfuser le 
mouvement du corps, tnmÿorme 
la femme en une nature morte au 
service de ses expériences. » 


la photographie réalisée en exté- 
rieurs, imaginée dès 1934 par Mar- 
tin Munkacsi, reprise ensuite par 
Louise Dabi Wolfe et Richard Ave- 
don. 

Blumenfeid a dénoncé dans son 
autobiographie ce monde clin- 
quant et faux de la mode dans le- 
quel fl avait l’impression de «se 
prostituer ». Mais fl a plongé de- 
dans. A la fin de sa vie, il a sélec- 
tionné ses « cent meilleures pho- 
tos », qui comprenaient peu de 
mode et beaucoup d’images expé- 
rimentales. On y retrouvait un 
monde beaucoup plus dur, violent 
effrayant qui rejoint celui décrit 
dans son autobiographie. L’exposi- 
tion et l’album mettent plutôt 
l'accent sur « le culte de la beauté ». 
Blumenfeid, grand spécialiste du 
« double » et de l'ambiguïté, aurait 
aimé ce double visage, entre séduc- 
tion et répulsion. 

Michel Guerrin 
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73011 MRS 
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Iwona Buczkowska 

"propositions d'architecture moderne" 
école spéciale d'architecture, 254 bd. Raspail, 14 e 
dn 14 au 31 octobre 1996 (sauf week-end). 


GALERIE ALAIN MARGARON 

ATILA 

24 septembre - 26 octobre 1996 
5 , rue du Perche - Paris 3e 
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le Musée d’art contemporain de Gand »»» fastftntnéerlandais 
œuvres de Beuys. B»oddu«. De Cordier. Dumas. Fabro. Gilbert * George, 
KeBv. Kouneflls. Leroy. Mu bot. Natunin. Pammarenko. Raynaud. SchOue. 
Vfech, West. cj. LL ! .de.îhi.9h.»«ncl«nd l 
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J. F. DEVAUD 

peintures, dessins 
10 mlnbrr - 2 novonthro % 1 


GALERIE ALIAS 
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MUSÉE MOCSARNOK 
BUDAPEST 

JEAN MIOTTE 

Expostion rétrospective 

15 octobre 
10 novembre 1996 
Budapest XIV. Dôzsa Gyôrgy Ût 37 


Dessiner 

19 septembre - 27 octobre 1996 

la nature 

dessins « manuscrits des Bibliothèques de Fiance xvtr - xvur - MX" siècles 


FOMMJTOM EUfCTRfCITE OE FRANCE 


espace èlectra 

6, rue Kécamier 75007 Paris 

Ouverture tous Jes jours 
de 11H30 à 18h30 sauf le lundi 
entrée 20 F 


annonces pubSdt aires contactez te «44.43.76.20 - (Fax : 44.43.77.3V 
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GUIDE CULTUREL 


Le Musée d'art 
contemporain 
de Gand 

en avant-première 

La collection a vingt ans, 
mais lapasses propres murs 

BIEN CONNU depuis qu’il a 
imaginé F exposition «Chambres 
d’amis », où Q avait invité des ar- 
tistes internationaux a créer des 
oeuvres dans des appartements 
privés de Gand, bien connu aussi 
pour avoir été le patron de la 
dernière Documenta de Kassel, 
Jan Hoetj le directeur du Musée 
d’art contemporain de Gand, at- 
tend l’ouverture de son établisse- 
ment Ce sera pour 1998, dans 
f ancien casino voisin du Musée 
des beaux-arts, dans lequel il dis- 
pose actuellement de quelques 
salles, donc pas de quoi montrer 
correctement la collection qu'O a 



constituée. Une coDection d’art 
vivant dans laquelle figurent des 
artistes comme Artschwager, Bu- 
ren, Beuys, Cragg. Flanagan, 
Judd, Merz, Nauman— La soixan- 
taine de pièces majeures présen- 
tées à l’Institut néerlandais en 
donne un avant-goût Pourquoi 
là ? Parce que les Pays-Bas et la 
communauté flamande de 
Bruxelles ont signé des accords 
culturels. 

★ Institut néerlandais, 121, rue de 
Lille. Paris 7* . M“ Assemblée-Na- 
tionale. De 13 heures à 19 heures, 
du mardi au dimanche. 1€L : 45- 
05-85-99. Jusqu'au 27 octobre. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Boris Pergamentddkov, 

Lars Vogt 

Violoncelliste russe vivant en Alle- 
magne, Pergamentchikov est un 
chambriste de plus en plus recher- 
ché. Cette fois-ci, 0 fait équipe avec 
Lars Vogt qui est défi beaucoup 
plus qu’un jeune espoir du piano 
allemand. 

Beethoven : Variations pour violon- 
celle et piano sur « Em Mâdchen 
oder Weibchen » de La Flûte en- 
chantée. Komarova : Diptychon. 
Brahms : Sonate pour violoncelle et 
piano op. 99. 

Châtelet, 1, place du Châtelet, Pa- 
ris V. 12 h 45, le 14. Tél. : 40-28-28- 
40.50 F. 

Quatuor M anfr ed 
Installés à Dijon, les quatre jeunes 
musiciens du Quatuor Manfred 
réalisent là-bas un travail admi- 
rable de difiusion. Mais Os sont 
avant tout P un des quatuors les 
plus inspirés de notre époque. 
Schoenbeig : Verklarte Nacht 
Marc Desmons (alto), Bertrand 
Raynaud (violoncelle). 

Maison de Radio-France, 116, ave- 
nue du Président-Kennedy, Pa- 
ris 16r. Passy. 19 heures, le 14. 

TéL: 42-30-15-16. 30 F. 


Kevin Royne 

Ttoubadour neurasthéni que dans 
la lignée des Nick Drake et autres 
Tira Buckley, Kevin Koyne cisèle 
des mélodies boisées qui trans- 
portent à la campagne une fantai- 
sie pessimiste. Discret et confiden- 
tiel, fl mérite pourtant qu’on 
s’attarde sur ses chansons intimes. 
Massy(91). Centre culturel Riul- 
Bailliart, 6, allée du Québec. 

21 heures, le 12. TéL : 69-20-57-04. 
90F. 

Kl tsou Dubois 

Seule chorégraphe au monde à 
avoir participé à neuf vols de simu- 
lation à bord de la caravelle Zéro G 
du Centre national d'études spa- 
tiales. Sa mission était d’aider les 
astronautes à régler leurs pro- 
blèmes d’apesanteur au moyen de 
techniques de danse. Kltsou Du- 
bois a thé une chorégraphie de 
cette expérience qu'elle présente 
dans le cadre de « La science en 
ffite », à La VŒette. 

Grande Halle de La VUlette (salle 
Boris- Vian X 211, avenue Jean-Jau- 
rès, Paris 19* . M* Porte-de-Pantin. 

21 heures, le 12 ; 16 heures, le 13. 

Tél. : 40-05r7Z-99'êt 81-28. Entrée 
libre. 


CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

BREAKING THE WAVES (*) 

Film danois de Lars von Trier 
VO: UGC Ciné-cité les Halles. 1«; 
14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55); 14-Juillet Hautefeuïlle. 6' (46- 
33-79-38); UGC Danton. 6*; UGC 
Rotonde, 6*; UGC Champs-Elysées, 
8*; Max Linder Panorama, 9* (48- 
24-88-88; rés. 40-30-20-10); UGC 
Opéra. 9*; 14-Juillet Bastille, 1 1* 
(43-57-90-81); Escurïal, 13* (47-07- 
28-04; rés. 40-30-20-10); Mistral. 
14* (39-17-10-00; rés. 40-30-20-10); 
14-Juillet Beau grenelle, 15* (45-75- 
79-79); BienvenOe Montparnasse, 
15* (39-17-10-00; rés. 40-30-20-10); 
UGC Maillot 17»; Pathé Wepler, 18» 
(rés. 40-30-20-10); 14 Juillet-sur- 
Seine, 19* (rés. 40-30-20-10). 
CAMELEONE 

Film français de Benoft Cohen 
UGC Ciné-cité les Halles, 1* ; Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-20-49); 
George-V, B*; UGC Lyon Bastille, 
12»; Sept Parnassiens, 14» (4 3-20-32- 
20) ; UGC Convention. 15*. 

LES ENFAKTS DE LA NATURE 

Film islandais de Fridrik Thor Fri- 

driksson 

VO : L'Entrepôt 14* (45-43-41-63). 

LE JAGUAR 

Film français de Francis Veber 
Gaumont les Halles, 1» (40-39-99- 
40; rés. 40-30-20-10); Rex, 2* (39- 
17-10-00); UGC Montparnasse. 6*; 
UGC Odéon, 6*; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-19-08 ; rés. 40-30-20- 
10) ; Publicis Champs-Elysées, 8* (47- 
20-76-23; rés. 40-30-20-10); Saint- 
Lazare-Païquier, S* (43-87-35-43; 
rés. 40-30-20-10); Gaumont Opéra 
Français, 9- (47-70-33-88; rés. 40- 
30-20-10); Les Nation, 12* (43-43- 
04-67; rés. 40-30-20-10); UGC Lyon 
Bastille, 12*; Gaumont Gobelins 
Fauvette, 13* (47-07-55-88 ; rés. 40- 

30-20-10); Gaumont Parnasse, 14* 

(rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, 
14» (43-27-84-50; rés. 40-30-20-10); 
Mi rama r, 14» (39-17-10-00; rés. 40- 
30-20-10); 14-Jullht Beaugrenelle, 
15* (45-75-79-79); Gaumont 

Convention, 15* (48-28-42-27; rés. 
40-30-20-10); Majestlc Passy, 16» 
(42-24-46-24; rés. 40-30-20-10); 
UGC Maillot 17*; Pathé Wepler. 18* 
(rés. 40-30-20-10); Pathé Wepler, 
18» (rés. 40-30-29-10); 14 Juillet-sur- 
Seine, 19* (rés. 40-30-20-10); Le 
Gambetta, 20* (46-36-10-96; rés. 
40-30-20-10). 

RONDE DE FLICS A PÉKIN 

Film chinois de Ning Yïng 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42- 

77-14-55) ; Le Quartier Latin. 5* (43- 

26-84-65); Lé Balzac. 8» (45-61-10- 

60). 

UNE VIE NORMALE 

Film britannique d'Angela Pope 

VO; UGC Ciné-cité les Halles, 1»; 


14-Juillet Beaubourg. 3* (42-77-14- 
55) ; 14-Juillet Odéon. 6* (43-25-59- 
83; rés. 40-30-20-10); UGC Ro- 
tonde. 6* ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08; rés. 40-30-20-10); 
George-V, 8*; Gaumont Opéra 
Français, 9* (47-70-33-88; rés. 40- 
30-20-10); 14-Juillet Bastille. 11* 
(43-57-90-81); Gaumont Gobelins 
Fauvette. 13* (47-07-55-88; rés. 40- 
30-20-10) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 

27-84-50 ; rés. 40-30-20-10) ; 14-Juil- 
let Beaugrenelle, 15* (45-75-79-79); 
14 Juillet-su r-Selne, 19* (rés. 40-30- 
20 - 10 ). 

WALK1NG & TALKING 

Film américain de Nicole Holofce- 

ner 

VO: UGC Forum Orient Express, 1"; 
Les Trois Luxembourg, 6* (46-33-97- 
77; rés. 40-30-20-10J ; Efysées Lin- 
coln. 8* (43-59-36-14); 14-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-90-81) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (45-80-77- 
00; rés. 40-30-20-10); Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; Pathé We- 
pler, 18* (rés. 40-30-20-10)VF. : Le 
Gambetta, 20* (46-36-10-96; rés. 
40-30-20-10). 


LES EXCLUSIVITÉS 

À TOUTE VITESSE (Fr.): UGC Gné- 
cité les Halles, 1»; Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47); UGC Odéon, 6*; 
George-V, 8*. 

AFRIQUES: COMMENT ÇA VA AVEC 
LA DOULEUR? (Fr.): Saint-André- 
des-Arts II. 6* (43-26-80-25). 

ANNA OZ (Fr.) : Gaumont les Halles, 
1« (40-39-99-40: rés. 40-30-20-10); 
14-Juillet Hautefeuille, 6* (46-33-79- 
38); Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08; rés. 40-30-20-10). 
L'APPARTEMENT (Fr.) : UGC Gné-ci- 
té les Halles, V*\ Bretagne, 6* (39- 
17-10-00; rés. 40-30-20-10); UGC 
Danton, 6«; UGC Rotonde, 6*; UGC 
Normandie, 8*; Paramourrt Opéra, 
9» (47-42-56-31; rés. 40-30-20-10); 
Majestic Bastille. 11* (47-00-02-48; 
rés. 40-30-20-10); UGC Gobelins. 
13*; Mistral, 14» (39*17-10-00; rés. 
40-30-20-10) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27; rés, 40-30-20-10). 
AU LOIN S'EN VONT LES NUAGES 
(Fin., v.o.) : UGC Ciné-cité les Halles, 
1" ; Gaumont Opéra Impérial, 2* 
(47-70-33-88; rës. 40-30-20-10); 
Saint-Andrê-des-Arts I, 6* (43-26-48- 
18); La Pagode. 7» (rés. 40-30-20- 
10); Gaumont Ambassade, & (43- 
59-19-08; rés. 40-30-20-10); La Bas- 
tille, 11* (43-07-48-60); Gaumont 
Grand Ecran Italie, 13* (45-80-77- 
00 ; ris. 40-3 0-20-10) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-50; 
rés. 40-30-20-10). 

BEAUT1FUL THING (Brit.. v.o.) : UGC 
Forum Orient Express, 1«\ 

LE BEL ÉTÉ 1914 (Fr.): L’Entrepôt. 
14* (45-43-4 1-63). 

IA BELLE VERTE (Fr.) : UGC Ciné-dté 

J 


les Halles, 1*; Rex. 2* (39-1 7-10-00) ; 
14-Juillet Odéon, 6» (43-25-59-83; 
rés. 40-30-20-10); UGC Montpar- 
nasse, 6*; Gaumont Marlgnan, 8* 
(rés. 40-30-20-10); George-V, 8»; 
Gaumont Opéra Français, 9* (47-70- 
33-88; rés. 40-30-20-10); Les Na- 
tion, 12* (43-43-04-67; rés. 40-30- 
20-10); UGC Lyon Bastille. 12*; Gau- 
mont Gobeüns Fauvette, 13* (47-07- 
5S-88; rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Alésia, M* (43-27-84-50; nés. 40-30- 
20-10); UGC Convention, 15*; Pathé 
Wepler, 18* (rés. 40-30-20-10). 
BIENVENUE DANS L'ÂGE INGRAT 
(A., v.o.): UGC Forum Orient Ex- 
press, I*; Epée de Bois, 5* (43-37- 
57-47) ; Le Balzac. 8* (45-61-10-60). 
CHACUN CHERCHE SON CHAT (Fr.) : 
UGC Forum Orient Express, 1»; 14- 
Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00); 
Cinoches. 6» (46-33-10-82). 
CHRONIQUE COLONIALE (Hol-, 
v.o.): Studio des Ursulines. 5* (43- 
26-19-09). 

COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
(Fr.) : Les TVois Luxembourg, 6* (46- 
33-97-77 ; rés. 40-30-20-10). 

CRASH (**) (Can„ v.o.): Epée de 
Bois. 5» (43-37-57-47) ; Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

LE CRI DE LA SOIE (Fr.): Epée de 
8ois, 5* (43-37-57-47) ; Saint-André- 
des-Arts I, 6» (43-26-48-18); Les 
Montpamos, 14* (39-17-10-00; rés. 
40-30-20-10). 

DARKLY NOON (Briu v.o.) : Images 
d'ailleurs, 5* (45-87-18-09). 

DEAD MAN (A, v.o.): Cinoches, 6* 
(46-33-10-82). 

DÉCROCHE LES ÉTOILES (A-, v.o.): 
Gaumont les Halles, 1« (40-39-99- 
40 ; rés. 40-30-20-10) ; 14-Juillet Par- 
nasse, 6* (43-26-58-00). 

DENISE AU TÉLÉPHONE (Æ, v.o.): 
Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 

LES DERNIERS JOURS D'EMMANUEL 
KANT (Fr.): Lucernaire, 6* (45-44- 
57-34). 

L'ÉLÈVE (Fr.): 14-Juillet Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38); L'Entre- 
pôt 14* (45-43-41-63); Sept Parnas- 
siens, 14* (43-20-32-20). 

ENCORE (Fr.): UGC Ciné-crté les 
Halles, 1"; Le Saint-Germain-des- 


les Halles, 1"; Reflet Médias, salle 
Louis-Jouvet, 5» (43-54-42-34) ; Pu- 
blrcîs Champs-Elysées, 8* (47-20-76- 
23; rés, 40-30-20-10); Sept Parnas- 
siens. 14» (43-20-32-20). 

LES NOUVELLES AVENTURES DE 
WALLACE ET GROMTT (Brit. v.fj: 
Lucernaire, 6* (49-44-57-34). 

PARTY (Fr.): Latina, 4* (42-78-47- 
86): Reflet Médids I, 5* (43-54-42- 
34); Efysées Lincoln. 8* (43-59-36- 
14); Gaumont Parnasse, 14* (rés . 40- 
30*20-10). 

PHÉNOMÈNE (A., v.o.): UGC Ciné- 
dté les Halles, 1"; Gaumont Ma- 
rignan, 8* (rés. 40-30-20-10) ; UGC 
Normandie, 8* ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* ; Paramourrt Opéra, 9* (47- 
42-56-31; rés. 40-30-20-10); UGC 
Gobelins, 13*; Gaumont Parnasse, 
14* (rés. 40-30-20-10). 

RO NETTE (Fr.) : Gaumont tes Halles; 
V* (40-39-99-40; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra Impérial, 2* (47-70- 
33-88; rés. 40-30-20-10); L'Arle- 
quin, 6* (45-44-28-80; rés. 40-30-20- 
10); Gaumont Ambassade, 8* (43- 
59-19-08; rés. 40-30-20-10); Majes- 
tic Bastille, 11* (47-00-02-48; rés. 
40-30-20-10); UGC Gobelins, 13*; 
Miramar, 14* (39-17-10-00; rés. 40- 
30-20-10); Mistral, 14* (39-17-10-00; 
rés. 40-30-20-10). 

LA RENCONTRE (Fr.): Saint-André- 
des-Arts I. 6* (43-26-48-18). 

RICHARD III (A., v.o.): Lucernaire, 
6* (45-44-57-34). 

RIDICULE (Fr.): Lucernaire, 6* (45- 
44-57-34); Elysées Uncoln, 8* <43- 
59-36-14). 

LE ROI DES AULNES (Fr. -Al U v.o.): 
Gaumont les Halles, 1* (40-39-99- 
40; rés. 40-30-20-10); 14-Jufllet 
Odéon, 6* (43-25-59-83 ; rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08; rés. 40-30-20-10); 
George-V, 8*; UGC Lyon Bastille. 
12*; Sept Parnassiens, 14* (43-20-32- 
20); vf. : Gaumont Opéra Français, 
9* (47-70-33-88; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* 
(47-07-55-88; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50 ; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont 
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Prés. Salle G. de Beauregard, 6* (42- 
22-87-23; rés. 40-30-20-10) ; UGC 
Montparnasse, 6«; UGC Odéon, 6*; 
Le Balzac. 8* (45-61-10-60); UGC 
Opéra, 9*; 14-Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-81); Escurial, 13* (47-07- 

28-04; rés. 40-30-20-10); Mistral. 
14* (39-17-10-00; rés. 40-30-20-10); 
14-Juillet Beaugrenelle, 15* (45-75- 
79-79) ; Pathé Wepler, 18* (rés. 40- 
30-20-10); 14 Juillet-sur-Selne, 19» 
(rés. 40-30-20-10). 

FARGO (*) (A., v.o.): UGC Ciné-dté 
les Halles, I*; 14-Juillet Odéon. G* 
(43-25-59-83; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Marignan, 8* (rés. 40-30- 
20-10); UGC Triomphe, 8*; Gau- 
mont Opéra Français 9* (47-70-33- 
88; rés. 40-30-20-10); La Bastille, 
11* (43-07-48-60); Gaumont Gobe- 
lins Rodin, 13* (47-07-55-88; rés. 
40-30-20-10); Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50; rés. 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens. 14* (43-20-32-20); 
Bienvenùe Montparnasse, 15* (39- 
17-10-00; rés. 40-30-20-10); Pathé 
Wepleç 18* (rés. 40-30-20-10); v.f.: 
Gaumont Convention. 7 5* (48-28- 
42-27 ; rés. 40-30-20-10). 

FEW OF US (Lit., v.o.) : Racine 
Odéon, 6* (43-26-19-68; rés. 40-30- 
20-10). 

FOURBI (Suis.): Lucernaire, 6* (45- 
44-57-34). 

FRESA y CHOCOLATE (Cub, v.o.) : 
Lucernaire. 6* (45-44-57-34). 

GABBEH (ira., v.o.): 14-Juillet Par- 
nasse, 6* (43-26-58-00). 
GUANTANAMERA (Cub, v.o.) : Lati- 
na. 4* (42-78-47-86); Le Quartier 
Latin. 5* (43-26-84-65); 14-Juillet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00). 
(NDEPENDENCE DAY (A, v.o.): UGC 
Gné-crté les Halles, 1"; Bretagne, 
G* (39-17-10-00; rés. 40-30-20-10); 
UGC Odéon. 6*; Gaumont Mari- 
gnan, 8* (rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Marignan, 8 e (rés. 40-30*20- 
10); George-V, 8*; UGC Normandie, 
8<; UGC Opéra, 9*; Gaumont Grand 
Ecran Italie, 13» (45-80-77-00; rés. 
40-30-20-10); 14-Juillet Beaugre- 
nelle. 15» (45-75-79-79); Gaumont 
Kinopanorama, 15* (rés. 40-30-20- 
10); Majestic Passy, 16* (42-24-46- 
24; rés. 40-30-20-10); UGC Maillot, 
17*; 14 Juillet-$ur-Seine, 19* (rés. 
40-30-20-10); v.f.: UGC Montpar- 
nasse, 6»; Paramount Opéra, 9* (47- 
42-56-31 ; rés. 40-30-20-10) ; Les Na- 
tion, 12* (43-43-04-67 ; rés. 40-30- 
20-10); UGC Lyon Bastille, 12*; UGC 
Gobelins, 13*; UGC Gobelins, 13*; 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-30- 
20-10); Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50 ; rés. 40-30-20-10); UGC 
Convention, 15»; Majestic Passy, 16* 
<42-24-46-24; rés. 40-30-20-10); Pa- 
thé Wepler, 18* (rés. 40-30-20-10); 
Pathé Wepler, 18* (rés. 40-30-20- 
10); Le Gambetta. 20* (46-36-10-96; 
rés. 4 0-30-20-10). 

LONE STAR (A.. v.oJ : UGC Gné-dté 


A 


Convention, 15* (48-28-42-27; rés. 
40-30-20-10); Pathé Wepler. 18» 
(rés. 40-30-20-10) ; Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96 ; rés. 40-30-20-10). 

US SABLES MOUVANTS (Fr.): Es- 
pace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49). 
SECRETS ET MENSONGES (Brit., 
v.o.): UGC Gné-cité les Halles, 1*'; 
Gaumont Opéra Impérial, 2* (47-70- 
33-88; rés. 40-30-20-10); 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (42-77-14-55); 14- 
Juillet Hautefeuille, 6* (46-33-79- 
38); UGC Danton, 6*; UGC Mont- 
parnasse, 6*; La Pagode, 7* (rés. 40- 
30-20-10); Gaumont Champs-Ely- 
sées, 8* (43-59-04-67; rés. 40-30-20- 
10); La Bastille, 11* (43-07-48-60); 
Les Nation, 12* (43-43-04-67; rés. 
40-30-20-10); Gaumont Gobelins 
Rodin, 13* (47-07-55-88 ; rés. 40-30- 
20-10); Mistral, 14* (39-17-10-00; 
rés. 40-30-20-10); Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20); 14-Juilfet Beau- 
grenelle, 15* (45-75-78-79); Majes- 
tic Passy. 16* (42-24-46-24; rés. 40- 
30-20-10); UGC Maillot, 17»; Pathé 
Wepler. 18* (rés. 40-30-20-10); 14 
JullJet-sur-Seine. 19* (nés. 40-30-20- 
10); v.f.: Saint-Lazare-Pasquler, 8* 
(43-87-35-43; rés. 40-30-20-10); 
UGC Opéra, 9*; UGC Gobelins, 13»; 
Gaumont Parnasse, 14* (rés. 40-30-, 
20-10); Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27; rés. 40-30-20-10); Le 
Gambetta. 20* (46-36-10-96; rés. 
40-30-20-10). 

THE ADDICTION CÆ, v.o.): Action 
Christine, 6* (43-29-11-30). 

THE CELLULOÏD CLOSET (A v v.o.) : 
T4~Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14- 
55). 

THE VAN (Brit., v.o.) : UGC Forum 
Orient Exprès* 1«; Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47) ; Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (46-33-97-77 ; ré*. 40-30- 
20-10); Lucernaire, 6* (45-44-57- 
34); George-V, 8*. 

L'ULTIME SOUPER (A., v.o.) : Gau- 
mont les Halles. 1* (40-38-99-40; 
rès. 40-30-20-10} ; Les Montpamos, 
14* (39-17-10-00; rés. 40-30-20-10). 
ÜSUAL SUSPECTS (A., v.o.): Ci- 
noches. 6* (46-33-10-82). 

LES VOLEURS (Fr.): UGC Forum 
Orient Express, 1»; 14-Juillet 
Odéon, 6* (43-25-59-83 ; rés. 40-30- 
20-10) ; George-V, 8* ; Gaumont Par- 
nasse, 14* (rés. 40-30-20-10). 

WHEN NIGHT 15 FALUNG (Can., 
v.o.) : Lucernaire, 6* (45-44-57-34).. 
WTTTGBVSTBN (Brit* v.o.): Lucer- 
naire, 6» (45-44-57-34). 

LES REPRISES 

L'ADORABLE VOrsntfE CA^ v.o.) : Ac- 
tion Ecole, 5* (43-25-72-07). 
BELUSSIMA (h., v.o.) : Grand Ac- 
tion, 5* (43-29-44-40). 

LE CRIMINEL (A-i v.o.): Action 
Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

EMDËMEC (D„ v.o.); 14 Juillet Beau- " 
bourg,- 3» (42-77-14-55). : 

LA JETÉE (Fr.) : 14-JuHlet Beau- 


bourg. 3* (42-77-14-55). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : 14-Juit- 
let Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

THE BITTER TEA OF GENBIAL YEN 
(A., v.o.) : Action Christine, 6* (43- 
29-11-30). „ , 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A., 
ViO-): 14-Juillet Beaubourg, 3* (42- 
77-14-55); Studio Galande, S* (43- 
26-94-08 ; rés. 40-30-20-10). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 
CONTES IMMORAUX (**) (Fr.) : Ac- 
catone, 5* (46-33-86-86) dimanche 
21 h 30. 

LES DAMNÉS <*) (ft-A-, v.o J : Acca- 
tone. 5* (46-33-86-86) dimanche 
14 b 30. 

DANS LA VILLE BLANCHE (Sufc.-Por„ 
v.o J: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42- 
77-14-55) dimanche 11 h 25. 

LA GRANDE VILLE (Irid-, v.o J: 14- 
Juillet Beaubourg, 3* (42-77-14-55) 
dimanche 11 h 15. 

LIFE IS SWEET (Brit.. v.o.): Studio 
des Ursulines. 5* (43-26-19-09) sa- 
medi 18 h, dimanche 14 h, 19 h 30. 
MINNIE AND MOSKOWITZ (A-, 

• voj : Images d'ailleurs, 5» (45-87- 
18-09) samedi 22 h. 

JAAKED (*) (Brit, v.o.) : Studio des 
Ursulines, 5* (43-26-19-09) samedi 
21 h 45, dimanche 23 h 30. 

LA PAJtTY (A, v.o.) : Reflet Médias 
. Il, 5* (43-54-42-34) dimanche 
12 h 05. 

PROMENADE AVEC L'AMOUR ET LA 
MORT (A^ v.o.) : L’Entrepôt, 14* 
(45-43-41-63) dimanche 14 h, 16 h, 
18 h. 

QUÀND LA VILLE DORT (A^ v.o.): 
L'Entrepôt; 14* (45-43-41-63) samedi 
16 h 15, 18 h 30. 

LA ROSÉ POURPRE DU CAIRE (A., 
v.o.): Grand Pavois, 15* (45-54-46- 
85 ; rés. 40-30-20-10) samedi 20 h. 

LE SACRIFICE (Fr.-Su^ v.o.): Acca- 
tone, 5* (46-33-86-86) samedi 
16 h 20. 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE SO- 
DOME (**) (IL, V.O.) 1 : Accatone, 9 
(46-33-86-86) dimanche 19 h 20. 
SATYRICON (IL. vo.) : Accatone. 5* 
(46-33-86-86) «manche 17010. 

LES STATUES MEURBTT AUSSI (Fr.) : 
Studio des Ursulines. 5* (43-26-19- 
09) dimanche 13 h 15. . =• . 

THELONIOUS MONK (A., v.o.): 
Images d'aiRèurs. 5* (45-87-WQ& 
dimanche 17 h 25. .• 

LA VIE DES MORTS (Fr^r Sto&tTâës 
Ursulines. 5» (43-26-19-09)^^, 
manche 12 h. 

LA qNÉMATHÉQUE 

PALAIS DE CHAJLLOT (47-04-24-2^’ ' 
DIMANCHE - --o: 

Gérard Main : Le Rebelie.[ 1980), de 
Gérard Blain. 16 h 30 ; Pierre et Dje- 
mila (1986), de Gérard Blain, 19 h; 
Jusqu'au bout de la nuit (1995), de 
Gérard Blain. 21 h. 

SALLE RÉPUBLIQUE (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Le Cinéma de la cruauté; Bette de. 
Jour (1966). de Luis : ,BumJeL >7 h ; 
Les Dragueurs (195$), de ’Jëïh- 
Pierre Mocky. 19 h 30; Conte cruel 
(1930), de Gaston Modpt; Le Puits 
et le pendule (1964). d'Alexandre 
Astruc; Le Père Noël a (es yeqx 
bleus (1966), de Jean Eustachei 
21 h 30. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-7847-29} 
DIMANCHE 

Le Goéma turc: L'Espoir (1970, yifl.. 

s. t. f.). de Yilmaz GOneÿ. 14 h 30; 
Ne les laisse pas tirer sur te cerfc 
volant (1980, v.o. s. t. f.) r de Tunç 
Basaran, 17 h 30; La Terre brûlante 
(1973. vo. 5. t-.t), de,fey2j,Tuoa. 
20 h 30. 

LUNDI 

Le Gnéma turc : L'amour plus froid 
que la mort (1995, v.o. s. t. f.), de 
Canan Gerede, 14 h 30;. Soberfs— 
Movfe (1990. v.o. s. t. f.), de Canan 
Gerede, 17 h 30; Seyyit Hàrf ÇHQ0A7' 
v.o. s. t. f.), de Yilmaz G.Oney, 
20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS ■ 

2, Grande Galerie, porte' SNfnt-Eus- 
tache. Forum de» HalMs (44-76-62- 
00) 

DIMANCHE 

Les Rencontres internationales de . 
cinéma & Paris : Le Nid (làâsj. d'Al- 
vars Frelmanis, 14 h; Maria n (1996, 
v.o. s. t f, en compétition), de Petr 
Vadav, 14 h 30 ; 'Les Conspirateurs 
du plaisir (1996/ vo. s. t- 1), de Jan’ 
Svankmajer, 17 h; Y aura t-il de, la 
neige à Noét ? (1996), de Sandrine 
Veysset; L'Açcprdipn de . TUIIe; Le 
Lustre de Pittsburgh (1995), de M& 1 
thleu Riboulet et Pierre Léoft, 

19 h 30; Programme de courts mé- 
trages; Amour bestial (1995, v.o. -s. 

t. f), d'Ulrkh Seidt 22 K . 

LUNDI 1” 

Les Rencontres Intemstionales de 
cinéma à Paris: Kerta,. l’héritage du 
griot 14 h ; Eclipse (1994)/ de Jere- 
my Podeswa, 74- h 30 ; Marian (1996, 
v.o. st. en compétition), de Petr Va- 
dav. 16 h ; Le Nid («95. vo. s. t f). 

d'Alvars Frelmanis, 16 h 45;. Pro- 
gramme de courts métrages. 

18 h 30; Si bleu, si calme (1996), 
d’Eliane de Latour. !Sh30; Levai 
Five (1995), de Chris Marker, 20 h; 

La Croisière (1970, vo. s. t. fj. de 
Marek Piwowski, 2Th30; Pous- 
sières d'amour (1996, vjj. s. t. f,),' 
de Wëmer Sehroeter, 22 h. 

MARDI - 

Us Rencontres internationales de 
cinéma à Paris : La Murcialoia 
(1996. v.o.), d’Odctta Cwncarelli, 

14 h ; La Biographie d'un Jeune ac- . 
c ordéoniste (19947, vo. s. t sé- 
lection Georges et Ruta Sadoufi, de 
Satybeldy Narymbetov, T4h30; Ne 
meurs pas sais me dire où tu vas 
(1995, vo. s. t f.), d’Eliseo Subie la, 

16 h; Programme- de courts mé- 
trages. 17 h ; La Moindre des choses 

/ÎXS' de ^ îco,as Wibert; ACerto, 
l'héritage du griot 19 h 30; L'Ac- 
cordéon de Tulle ; Le Lustre de 


PfttdWh ( 1995 ). * 

boulet et Pierre Léon, 27 h 30 , 
Eclipse (1994), de Jeremy POffaw*. 
22 h. . - 

GALERIE nationale 
DU JEU DE PAUME _ 

(47-03-12-50) 

DIMANCHE . „ ... 

Paris perdus 0982). de BemardMa- 
ligre, 17 h; Roland Barthes (1988). 
de J ean-Philippe Collin, 1S h. 

FESTIVALS 


AK1RA KUROSAWA, HUMA NISTE 
ÈptQUE l ko.}, Studio des Ursuünes, 
9 (43-26-19-09). Barberousse. lun. 
20 h 45.’ ■■ . ' , 

ALFRED HITCHCOCK ( v.o.). Le 
Champo- Espace Jaeques-Tati. 5* (43- 
54-51-60). La Loi du silence •; »m. 
16 h 05, 20 h 10; Le Grand Alibi , 
dim. 12 h, I6h 05, 20h10; Mais qui 
a. tué" HarrÿTi lun. 12 h, 16 h 05, 

20 h 10 ; L'inconnu du Nord-Express, 
mar. 12 h, 16 h 05. 20 h 10. 

ANIMAUX EN- MOUVEMENT, Audi- 
torium du Louvre; 1* (40-20-52-99). 
Dressé pour tuer, sam. 18 h ; La Der- 
nière Chasse, sam. 20 h 30; La 
Course de taureaux, dim. 16 h; Le 
Monde perdu, dbn. 19 h; Au ha- 
sard, Bahhazat km. 20 h 30. 
AU-DELÀ DU VISJBLE-SALLE JEAN- 
RENOO. Centre Pompidou. Cinéma 
du Musée. Studio 5^ 4P (44-78-12- 
33). Oasis sous la met sam. 17 h ; 
Infiniment courbe, dim. 15 h; 
image, dim. 17 h. 

BELLEVllJLE MILIEU DU MONDE AU 
RÉPUBLIQUE, Le République. 11* 
(48-05-51-33). Keftv /'héritage du 
griot dim. 13 h 30; Courts Mé- 
trages, luo, 18 h i Jeunes réalisa- 
teurs d'Afrique noire francophone, 
mar. 15 h 30; Miisque et chansons 
avec Befhair, mar. 2t h. 

BtLLY WILDER ( ko). Action Chris- 
tine, 6- (43-24-1338)- La Gar- 
çqnnlère. sam.. 16 b 30, 19 h, 

21 h 30 ; Sunset Boulevard, dim. 

14 h, 16 h, 18 h. 20 h. 22 h; Témoin 
â charge, lun. fait *16 h 30, 19 h. 
21 h 30. 1 V'* 

ONÉMA POUR FRANCIS BACON. 
Centre Pttmpidou- Cinéma du Mu- 
sée. Studio 5. 4*444-7*42-33) Fran- 
cis Bacon and the BrvtaBty of F a et. 
sam.. 17 h; Eugène AXget photo- 
graphe, sam. 20 b. dim. 20 h. 

CINQ' CHEFS-D'ŒUVRE DU CINÉMA 
; ÉROTIQUE JAPONAIS ( voj. Espace 
Saint-Michel, 5* (44-07-20-49). La 
■■ Barrière de îa diair, Han. 22 h 50 ; La 
, tapnrgfsitfc. sam. 

22h5Ô, mar. 22hS0: Rue de la 
jtôé. dim. 22 h 50. 

LES. CLASSIQUES DU POLAR ( V.O.), 
dramf Aétiba 9 (43-2^44-40). La 
Femme i rbMtré* \sarn. 17 h 20, 
T9K 20 h 40, 22b 20; Key Largo, 
dbn. T4h.16M8h(, Mh, 22h; «/- 
tiqre flçgda. luo. M h, 16 h. ,18 h. 
20U, 22H; Le BaSèr dt» tueur, màr. 
14 h. îSfr40, l7h 20» 19h, 2Oh40. 

co en -( v^r^l'OmjqrEapace 
Jacques-Tati. 9 (43^-57^60. Ari-, 
zoo* JhurioCttta». . Î4 h, 18 h 05, 

^^fe^Sôsi 4 h' 

sam. 18 h 05, 22 h 10, mar. 14 h, 
reh os; 22bna • 

CYCLE MARX BROTHEHS ( va), Le 
Champo^PW^iacques-yati, 5* (43- 
54-51 Une nuit i Casablanca, 
cfim- Î2 hi5; Humes de cheval, fün. 
12hi5; La Soupe au canard, sam. 
tffclSmirîThlS. 

BBC ROHM ER, Le Champo-Espace 
Jacques-Tati, 5* (43-54-51-60). te. 
Genoù-jde; Claire, mar. 13 h 50, 

15 h S5. 20 h. 22 b ; Ma nuit 

c hez.Maüd. fun. 13 h 50, 15 h 50, 
17 1*55, -20 h, 22 h; La Marquise 
d'O. iàm. 17 h 55, 20 h. 22 h ; 
L'AihoûAr réprès-mkfi, dim. 13 h 50, 
.151x50,47 h 55. 20 h, 22 h. 

FESTIVAL MORETT1 { v.o.). Reflet 

: MéÆcrr NTC-S*. (43-5442-34). Sogni 
d’oro. mar. 12 h 10. 

FRANK CAPRA ( v.o.). Mac-Mahon, 
17* (43-29-79-89). New York-Miami, 
sam. 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Arsenic 
et vieilles dentelles, dim. 14 h, 

16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; La vie est 
belle, lun. 14h, 16 h 30, 19 h. 
21 h 30. 

LES INDÉPENDANTS AU R&UBUÇ, 
Le République, r 11* (484)5-51-33). 
Stabat Mater} liai. 28 h 30. 
MEJRABPOM : L'AVENTURE DU <3- 
NÉMA PRIVÉ, Musée d'Orsay, Audi- 
torium, 7* (40-49r49-69). Le Maître 
de poste, sam. 16 h; Le Chemin du 
bonheur, dim. T4h; Le Tailleur de 
Torjok. dim. 16 h. 

MIZOGUCHI RETROUVÉ ( v.o.). Eu- 
ropa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon), 5* (43-54-15-04). Miss Oyu. 
sam. 1Ç h. 18 h. 20 h. 22 h; les 
Contes des chrysanthèmes tardifs. 
dim- 13 h 50, 16 h 30, 19hjO, 

u 45 .'!^ 8 < 7£? s?ne ** Papier, lun’ 

14 h, 16 h. 18 h. 20 h. 22 h ; Les 

k'm/t mar. 14 h. 16 h. 
le n, 20 h. 22 h. 

QUINZAINE DU ONÉMA FRANCO- 
PHONE, Centre Wallonie Bruxelles 
* La Promesse.!^. 

20 h 30; (/ne république devenue 

°‘ï c * w * nda 1894-1994. mar. 

AVCWC de **»»»* 

mar. 20 h 30, 

RÉTROSPECTIVE RISTO JARVA ( 
v-o.}. finlandais, 5* (40-51- 

LSI? 9 ^ ^ Un 9venir - ****- 

WBÎNER FAS58INDER < v.o.), Acca- 
tone. 5* (46-33-86-86). L'amour est 

V5hcnT 0 / d ,a mort ' mar - 

15 h 50 , te Marchand des quatre 

SS2L- mar - 17h20: ^ Troisième 
21 h 30; Maman 

^ * u del ’ d,m - h. 
SS® 5 î V.OX Accatone. 5* 
füt’ 33 i"5^ a6) ‘ **»■*«*■ lés villes. 
lun. 19 h 10; Jusqu'au bout du 
nonde. sam. 21 h 10; Les Ailes, du 
désir, sam. 19 h. 

(*î Films interdits aux moins de 12 

ans. 

(“ÿ.fikos imerdits aux moins de 16 

pflSt * 


. J 
\ . 
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LA FEMME 
DE LA FORÊT 

Téléfilm \]/2\ d’Arnaud Sfllgnatavœ 
Sophie Duez (105 rrân) 182322 
Une jeune ingénieur qui veut 
acheter une exploitation de boe 
va s'opposer ou maire, son 
cousin, qui souhaite y construire 
un Mtd. 


FORT BOYARD 

Dhertksemenc présenté par Pamce 
Lrfïbnt et Gendrine Dormnguez. Avec 
Pascal Otmeta. Eric Carrière, Francis 
Glnfbre. Christophe Rippett, Btttina 
Fefwtz, Sellma 5far : Au profit de 
F association Equilibre (105 min). 

156857 


L'ILE 

AUX SECRETS 

Tfléfflm de Bruno Herta**jr«c 
Marie BuneL VhwraWinttrtwhw 
(90 min). 359 

Une femme arrive dans une 
petite Se de PAtiantique pour y 

remplacer un postier 
mystérieusement disparu. 


y LES ALSACIENS 
OU LES DEUX MATHILDE 

TSéTOm. [2/4] 1904-1919.de Michel Fawn,avec Aurae^ 

rtémentpornïn). , . . t 

2225 Métropofis- Festival d'automne Itora . 
Carmelo Bene ; rentrée lïaéraire s i Ma ne 

Oarrieusacq : «1ère ; Djanoo telnhardt . 

question (£0 min). 



COLUMBO 

Série. Quand le vin est tire, 
de leoPwn, avec Peter ftfc 
005 min) 6813367 

Pour éviter ki vente delà 
distillerie familiale par son 
frère, un expert en vin va 
fassassiner et déguiser son • 
crime en noyade accidentelle u. 

0.15 Formule Fl. 

Spécial Grand Prix du 
Japon. 

050 Formule foot 

1 25 journal, Météo. 

1AD Les Rendez-vous de rentrepôse 
(rediff.) 2» et MO. 3A0TF1 mdt. 
2.10 L'équipé Cousteau en Amazome- 
îtO etiJSO^AAS Histoires naturelles. 
535 Musique. 


5? JUSTE 
POUR RIRE 

Divertissement présenté par Bruno 
Solo. Avec Pascal Légitimus» 

Anthony Kavanagh, jan-Msne 
Binard, Anne Roumanoff, Laurent 
âimuier, Stéphane Guiflon, Mimle 

M*hy, Dominique FaiTugk 

Raymond Forestier, Mkhd M agret 
LudoC55mJn) 3*6838 

2340 journal, Météo. 

2350 La 25 e Heure. 

Magazine. 

Kalou Rim poche, f en fant 
lama (55 mh). 578809 

0lA 5 Bouiïkai de culture (rediff i. ISO 
. un pays, «te musique. mou. M5 
Opéra sauvage. Une mu siq ue qui 
noreTvient de BalL 4MJauaen* de 
Zeus. SjOOTSrratata (rediff) 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2050 Julie Lescaut 
Recoure en grta. 

21 JOTélédnétna. 

2155 Météo 

des cinq continents. 
2200 Journal (France 2). 

2235 SSÏÆSBSK»^ 

030 Slrir 3 (France Si- 

Planète 

2 fl 3* Jacques Chirac, 
autoportrait. 

2130 La Fédération française 
de coqs de combat 

prépare ses jO. 


2155 15 jours sor Planète. 

2220 Les Couleurs 
du poison. - 
23.10 Que nous réserve 
le trafic aérien ? 

0j 05 Le Café et T Addition. 

1.00 Hiroshima (75 mm). 

Paris Première 

2030 L'Ecole royale 
andalouse d’art 
équestre. 

23L05 Concert : JuHette^^o 
(55 min)- 93376893 

ooo Concert :Blur 

(55 min). 1332110 


LES DOSSIERS 

de ^histoire. 

Magazine. Les années 4 CV 

(60 min) 6296251 

En 1946, au premier Salon de 
l'automobile de l'après-guerre, 

SSfiïEUtM* 

Gaulle, présente aux visiteurs 
une voiture conçue en secret 
dans les usines occupées par tes 
Allemands. 

2320 Journal, Météo. 

thStae Rive Gauche. IJ» Capitaine 
Rnfflo- Série. La contre-atraque. 
Musique Graffiti C20 tnhi). 

France 

Supervision 

2030 BaDet: Roméo 
et Juliette. 

En trota actes 
de Serge Prokofiev. - 
23.10 Caphain Café. 

0.10 World Musfc. 

De Jimmy Gasberg- 
PapaWemba- 


7867102 


MUSIC PLAN ET 

Des Etats-Unis en Turquie. d’Espagneen 

S ïSÎHpE *. devant albinos: s a 
famille, le métissage de sa musique et l identité 
africaine. 

0-1 5 ÏÏéfflm de PNDp Crôning, avec Michael Sdwch 

Dwu une stationthermale des Alpes suisses, 
S^etente d’établir le contact avec son 
fils autiste. 

2M Family : John Paul 

Téléfilm de Michael Wintertxxtom 
(1994, va, rediff., 45 min) 


1569461 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Série, avec David Duchovny. 

Ames damnées. Dans une 
petite ville, la police ftnbue 
des morts inexplicables à des 
pratiques sataniques. 
Malédiction. Une urne 
funéraire contenant les cendres 
d'une femme chamane est 
exhumée d’un chantier de 
fouilles en Equateur et ramenee 

aux Etats-Unis. Les morts 
mystérieuses se succèdent- 
Li visage de P horreur. Un 
étudiant des Beaux-Ans, accusé 
de meurtres en série, est 
emprisonné. Mais tes crimes 
continuent— 

2335 Amnésie 

sur commande 

Téléfilm , 

de Richard T. Heffroo, 

avec Daniel J.TYavano 
(81 min). 4192305 

Un ancien du Vietnam, 
paniellement amnésique, 
retrouve peu à peu la 

mémoire- 

150 Rock express. Magazine. 

125 La Nuit des clips. 
Musique. 


TIRS CROISÉS 

Téléfilm ce Ctack Bownnan, avec 
Dennis Franz (B6 min) 

Un journaliste, une affaire de 
meurtre, le FBI et la Mafia. 
2200 Flash d’information. 
2205 n était une fois. 

Dessin animé (rediff.) 
2215 Jour de foot- 


EL MARIACHI - 

Film «Je Robert Rodriguez (1992, 

82 min) _ 98 

Avec peu de moyens mais 
beaucoup de prouesse 
techniques, une sorte de version 
clip d'un sujet de western façon 
Sergio Leone. 

025 Prêtre ■ 

Film d'Antonia Birdt1995, 
va, 1 05 min) 6170936 

230 le Regard 
d'Ulysse ■■ 

Film de Théo Angelopouk» 

(1995, 170min) B4343042 
520 Mavericka 

Film de Richard Donner 

(1994, 9,122 min) 

15773162 


a né Cinéfil 

M BS thO-riesl^ 
y»n* Gilles Grangier, 

ssâssfa. 

■“nfflMKr" 

nW.N.v^SSmln)^^ 


Ciné Cinémas 

2050 Martin Beck : L'Assassin 
de T agent de polke. 

Tél^de Peter Kegiew 

(95 min) 1046855 

tmw ciné Cinéconrts. 

23.10 Un assassin 

Série Club 

2045 Collection aventures. 

Aventure* wr le bateau. 

2210 Jake Cutter. 

Boragora ou rien. 

23j 00 Code Quantum. 

L’amour aveugle. 

73 91 panique aux Caraïbes. 
Le 9* jour. 


Canal Jïmmy 

21jOO EaïthTVM. 

Thx cosmique. 

2145 Friends 

Celui oui est mon dans 
l'appartement du dessous 
2210 Chronique 

californienne- 
221 5 Tas pas une idée? . 

Invité : Mkhd Pemicoam. 
23.10 Le Fugitif, le proscrit 

Eurosport 

'“BSfe— h.* 

France D2.14 1 jo urnée- 
Toulouse- Saint- Euenne^^ 
(120 min). 5060980 

1935 Basket-baH . 

En direct Championnat de 

Franc* Pro A, Choie!- 
A5VEU125tninL 89410^* 

2200 Sumo. 

23-00 Golf- 


Les films sur les chaînes 
européennes 


TSR 

0.05 Fo& Füm de Jota G -, 
Ajirienoe Barbeau, Hd Hol 
tique. 


rarpenter 0979, Mmn) Avec 
iolwoot, Janet Dagh- «jmns- 


2045 Le Nouveau 

Répertoire Dramanque- 

Parages, de Miche) Fabre. 

SSS3SSÎ2SS-— — 

Si. « s»&n 

nique du bout des heures. W us 
Nuta de France-Culture, [rediff ■) 

France-Musique 

2a0 ° dSSmbs b. B« lOhiirtau 
Théâtre de* Champs-Eiy*®- 
par r Orchestre de Picardie, 
dir. Louis Langée: La 
démence de fhus. de voo 

OiKk (en deux aareVhvretde 

Métaâase : Adnan Thomron 
(Thus), BzWera Szmytka 
(Vheflla), Sandrine P«u 
(Servi IBa) 

2245 Entracte. 

23.05 Le Bel AuiourdTiuL 
Entretlen avec Miehaei 

Levi nas. Opéra donne P» le 

Choeur de f Opéra* 

MontpeDieretrowhestre 
phUharmomquede 

SSSâ**».» 

pascal Ropne : GO- qojjLe 
Manteau ; La perwenve 
Nrvski (création), de 
MichaSLevinas, 

(haute-contre), Philippe 
Fournie, baryton. Routa 

5a far, mezzo-soprano. Nain 

Aubin, haute-contre. Mario 
Macquard, baryton. 

IjOO Lés Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

&as£MEb. 

^^fcDfoeradorf, par le 

Concerto W»hn;TabtaudeU 

situation de Marle-Antometre. 
de Dussek. Stwer, piano ; 

Quatuor n“ 6, de 

^ aawsassu 

fSSnSSiSES^Rjjjj- 

pàr la Chorale et rorenestre 
Su Capitole de Toiikxise. dlr. 
rta»on ; Musioue funttre «r 
la mort du général Hoch *- M 
Cherobini. par r Orchestre 
d'harmonie des gardien* de la 
paix. 

r, «c na Cauo. Œuvre* de Fauré, 
Oi» LC* Nuta de 

Pa.tin-aa«gauc- 


TF1 


France 2 France 3 


1250 A vrai dire. Magazine. 

13LOO journal,' Météo. 

1320 Waflrer Texas Rangée. 
Série. [1/2] la rivière 
infernale. 

14.15 Arabesque. 

Série. Un maire idéaL 
l5iB Un tandan de cbpc. % . • 

Série. Qtassë ÏPhomn*- 
1400 Les Dessous de Palm 
Bead) série. 

Tours de forte. 

1645 Disney Parade- 

18J» Des minions 
de copains. 

Les vacances de l’amour. 
1940 7 sur 7. Magazine 
invité* s Nicole Notât, 
jimmy Goldsmlth 
(60 min) 7220 

2000 journal, ■ 

Tiercé, Météo. 


120S et 345 Mémiques. 
1250 Loto. 

1255 Secret de chef. 

1258 et 13.15 Météo. 

13JJ0 Journal. 

1330 Dïmamie 1 Martm. 

Le monde est a vous. 

- 15.10 L'Homme à la RoFs_ 

' Qui a tué Tavocat? ... 
Série. 

16X10 Dimanche MaruD 
L’école des fans. 

1655 Cousteau- 

p/2] L'Afrique du Sud. 
1750 et 455 Stade 2. . 
1650 Déjà dimanche. 
1930 Déjà le retout 

Invités : Miche! Sardou, 
CuHtaume Depardieu. 

1 959 Journal, A cheval. 

Météo. 


1232 Journal. 

132)0 Keno. 

13j 05 CycUsme. 

Sport 

Championnat du monde 

i Lugano (Sutoe) 

(215 min). 10841145 

1640 Tiercé. 

17X0 Magnum. 

Série. 

Coup de force- 
1750Strip-tease- 

Que fait la police 7 Madame 
le proviseur ; Madame, sa 

fiBe et leurs amis; Types au 

top. 

1855LelW0 

dePinformation, 
19Æ8, Journal régional. 
2*L05 Y a pire ailleurs. 

20.15 MtBean. 


DIMANCHE 13 OCTOBRE 

La Cinquième 

12JJ0 lis Lumières du music-balL Mteir^ett. 

1230 Arrêt sur Images. 1330 le$ Dei ™^ s „ 
Frontières de mimalaya. La mousson IW31-14IK) 
L'Esprit du çort. invité: Nadia ComaneccL 15Æ0 
Teva. 

16jOO Joseph Baisama 

17J» UsSS d^mistoire- U» 

Jérusalem, invités: André Chouraqul. Elias Sanbar. 

1830 Va savoir. La route en chantier. 

Arte 

ai^olseries de Placide 0 W0);Tta ^Cuy 

(1931) ; Somewhere In Dreamfcmd 0936) 

(30 min) 

1930 Maestro- Magazine. 

Dietrich Ftscher-Dislau, 

le maître-chanteur, de Bruno Monsalgeon ^ 
(60 mm) 

203081/2journaL 


M 6 


Canal + Radio 


1240 Ma sorcière 

bien-année. Série. 

13.15 La nuit tombe 
sur Manhattan. 

Téléfilm 

de Lanry EKkann, 

avec Armant Assante 

(184mln) 58944435 

1645 Télé séries. 

Magazine- Spécial Mission 
impossible. 

17.05 Mon Dieu, 

on a tué ma femme. 
Téléfilm de BazTBytor, 

avecJeffGoldbàim 

(91 minj. 1041416 

1855 Modete Inc. Série. 

problèmes, problèmes l 
1950 Génération Net 
1954 Six minutes 

(Tinfonnatioii. 

20.00 E=M 6. 

2035 et 055 5port 6. 


» En dair Jusqu’à 14.05 
1230 CNeL Magazine. 

1245 Le Vrai Journal 
1330 La Semaine 
des Guignols. 

14JK et 1555, 1650, 

1755,2005 Dimanche 
en famille. Magazine. 

14.15 La Ferme 

du mauvais sort. 

Téléfilm de J. Sddesinger 
(99 min) 8134B23 

16.10 Babylon 5. série. 

► En dair jusqu'à 18-00 
1750 La Légende 
deTapha 

Gueye - ™ 

155 mm) 73226 

18 JX) Time master 

Film de I- Clidomhaus 
(1994,96 min) 973139 

8- En dair jusqu’ à 20.30 
1935 Flash d’infoonatiofL. 
1940 Çacartoon. 




48 HEURES 
DE PLUS ■ 

FflmdeWaherHB 

(1990,100 min) W7619 

Huit ans offris AB Ijiuresrfif 
même réaltsauur, lermur du 

couple Nkk Nolte-Eddie 

Murphy. 

2225 Ciné dimanche. 


URGENCES 

Série (106 min) 

Bienvenue au bercau. 
Premier jour de Pmtemat 
en chinjrgie pour Carter- 

Balades de fin rf été. 

Susan Lewis a des relations 

conflictuelles 

avec son nouveau chef. 


INSPECTEUR 

derrick 

Série. Paix intérieure, de Thetxwr^ 
GrSdler Wepper (65 min) 481329 
21 55 Un cas pour deux. 

2255 Dimanche soir. 

invité: Jean Arthuis. 

2345 Journal, Météo. 



LE JUSTICIER 

de minuit^ 

mro de Jack LeeTTwnpOTl*^ 
Charles Bronsoo. Lna fBac ^s 4961 
n«3,T10 min) 

Le tueur en série qui vaque 

JSSXSSA*» 

légitime défense. 

025 journal, Météo. 

035 Festival international 

de musique mihtiure^ 

(60 min) 8147004 

mwm 

«que. 


► AUTOPSIE 
D'UN MASSACTE, 

Documadalre de Wwd 

David Carr4»n^B5nJn) 35320S8 

2325 Journal, Meteo- 
2340 Musiques au coeur. 
Hommage à Gabriel 
Dussurget. fondateur avec 
Henri Lambert du Festival 

tfAta-en-Provence. 

Inw ités: Florence Jannot. 
Robert» Alagna,Teresa 

Berganza, Edmonde 
rhartes-Roux. (75 mm) 

5719706 

Sitaïï^bSr430 Avmonen de 
ladeDtCroBe*. 


► LA FIN 

SSSSsa 

SfSSS™™ 

Avec ce toWeou d'une maison 

de retraite pour vieux 
comédiens nécessiteux, Julien 

sÿsssïSa--- 

sassrfflBSîSrM 

le dernier grand film de 

DavMer avant son aalnux 

Etats-Unis, lors de roçapaaon 
de la France. Une distnbubon 
éblouissante. 

150 Musique graffiti po min) 


SOIRÉE THÉMATIQUE: 

MISSISSIPPI 

2046 or Man River. 

Documentaire de Christian Bauer 
(89 min) . 

Le Mississippi de long en large. 

2215 Mississippi Blues ■ 

Film documentaire franco-améncam de 

BcnrandTavernler et Robert Parnsh 

0984, va. 100 mbi) J** 937 

Une promenade sur des 

des rencontres pittoresque «dM fcur 

humaine, de Phumour, de rémotion. 

■"ssasassï-É^—i- 

Boudreaux, Lionel le Blanc <«76077 

(1948, hL, va, 75 min) J™™ 7 

Dans les bavous de Louisiane, un jeune 
gorcon, enjfrmiliaritÉa^le^lesarbres. 
les animaux, voit son BWMWjgjJ ^ 

aïassfïïSBsw* 

Penfance. 

rentrée Dttémre: Mane cül» De- 

au* Unes. Reportage (rediff-, 30 min) 


CAPITAL 

Magazine présenté par Emmanuel 
Chain. . _ . 

les milliards de la Chine. 

Reportages: (empire Tanq. Made in 
China. Des jeu* «**)»*“. 

envahissent le monde. Citroen «« 

yeux bridés (120 mm) 792077 

2250 Culture pub. 



SÏÏÜÏ“ j" 8 ® 13 

y» an Flash d’information. 


ONZE JOURS, 

ONZE NUITS 2 

Téléfilm de )oe D'Amam, 
avec Kristine Rose, 

RUthCoffinS 4169077 

(87 mhi) . , fl® 9077 

A la mort d’un milliardaire , une 
femme écrivain est mandatée 
pour superviser, onze jours et 
onze nuits durant, les héritiers 
tes plus méritants. 

1JD6 Best «rf 100% 
ÿque. 2.10 Mowda ta»» 1 : 

de ti monda. Documntave. 

jjo Les Maynuies. Do f um “?ÏS 
jitfl Freqoensur. Magazine. Vlonna 
ahrfl Fonne- Magaane. 455 

Clips. Musique. 


Les soirées 
sur le câble 


TV 5 

2000 7 sur 7. 
21-OOTimpsprfceo^ 

Génération capote. 

2155 Météo ^ 

des cinq continents. 
2200 Journal (FranrejO- 

2235 Le Mors auxdeti® ■ ■ 

FBmdeLHeimemann^^ 

(1979,90 mini 3B28»»e 

Planète 

703^ Hiroshima. 

2150 Paroles peintes. 

^ T7 ? n Au gré du temps. 

W 2255 ► GospeL 

020 StÆa-Berlin : 

DiVmeversrEmopt 
1.15 jamais sans ma Barbie 
(40 min) 


et le satellite 

Paris Première 


211)0 Comédie érotique 

d’une nuhdfte* 1 
Film de woody Aü«i 
dgW.v^.BSmm)^ 7 * 416 
2225 The World According 
to— John Crttrane. 
DeRobertW*"» 

etTWvBS«m. 

2330 ECO, Eoi et quoi- 
2335 Stars en stock. 

France 

Supervision 

“"SSSjSgl 

0990, 100 mlil 38837058 


2210 Concert : Les Nuits 

duNewMondn&^^ 
(50 mm). 2148zo« 

23Ü0 Rugby - 
040 Théâtre : Arsenic 
et vieilles <torteik£- 
Pita<tej«çhK«=^f- 

Avec Simone VMére.Offle 

Maflet (120 mkl) 70605646 


Ciné Cinémas Canal J'^ m y 

_ mie nrMm on. 


Ciné Cinéfil 

2030 Une joimiée 

^J^dTâwries Ojgfin 

(1919, N., 20 min) 8330787 

21150 SlïBÆSsss 

N, 75 min) 6825787 

2205 Miranda ■ 

FHmdeKmAre^dn 

(m7.N,vÆ,Mmlfo 88!j3!M 
2325 Les Démons 

de l’aube ■ 

Füm d’Yves «égrm 
(1945, N,11S min) 68028771 


2040FHcStorylB 

FUm de Jacques Deray H9«. 
110 min) 4Z11J»* 

2230 La Mouche ■■ 

FamdeDavMCron enbwa ^ 
(1 986 , vjo, 95 rain) 85680990 

“ïïsr-sK. 

Série Club 

2045 La Famille Addams. 

Gare au gorille. 

21.15 Id Interpol Ah- Switri». 

2, '“SSSS,'3?ëin«- 

2205 Le Choix de.- 
Byron HasWn. 

Belle de Sumatra. 

2230 lake Cutter. 

Coup de tonnerre. 

2320 Code Quantum. 

Good Momlng, Peoria. 


2025 DreamOn. 

Melville, je radme- _ 

2055 Le Meilleur du pire. 

«■“SflSiîïi..— 

2150 La Semaine sur Jimmy- 
2205 New York po lice Blu es. 
L’honneur peur «rendre. 

2250 Sessions. 

The Wïld ManCometh. 

Eurosport 

SAS Formule 1. 

En direa de SuauLa. Crand 

P ri» du japon : la tour* 

(225 mlnj. 98497955 

,5J "gSS» J u~nd.»' 

route : Course messieurs 

(eUwKZ52 km) 

(bûnun) dBUÆ 

2000 et 21 .00 suma 
■*-> nn Formule 1. 

23J» Golf. 


L’EQUIPE 
DU DIMANCHE 

5678874 

IJ» Fiesta* 

FUm de Pierre Boutron 

(1995,105 min). 7617530 
En 1936, un garçon de 
seize ans, fils d un officie r 

noble espagnol, «r retire 

d’un collige catholique 
français par son père 
pour servir dans rarmee 
franquiste. Un colonel 

homosexuel est chargé de 

l’endurcir. D'après le 
roman de José luis de 

Vttialonga. 

250 Surprises (10 min) 

Les films sur les chaînes 

européennes 

RTL 9 

2030 La Foreur de wjre- «tarie Nlchola* Ray 11955. 
, M"Ÿ U - de Rene Clair 0955, 

SSSÏB&awasa»-. 

* ihf) Avec Henri VidaL Pohcrr. 

Btf « 

die. 


France-Culture 

2030 Atelier de création 

gsm*- 

par René Farabet- 

w n poésie sur parole- Guillevic (fi). 

M5 a'£3^ ,t 

Enregistré le Tajutte t. à 

rabhaye Grand mont, par 
r Ensemble vbcal« le 
Chœurs de Riga- Murique 
vocale lettone a capefla. 

Œuvres de Vktona, Part, 

Zemzaris, v& * k *?. M * ss SfSfc»n 
Entretien avec Sigwaros wava. 

0 05 Clair de nuit. Tentatives 

a dub dub; Rémanences ■ « 
lètWoig»; Des mots 

poème radmphonïque^La Du™ du 

SuT Die Form ; Phenontena rf Vislta- 
^ Too us Nu its de France- 

Tonnes, de Momque Baile (3) 

Stéphane Audoin-Rnj^uJ 8.1 ti^nt 
de renneml ; 248. Scène* de btatt, 

2JB, AngeTm preitocai 
Ravalée; 5.14, Le Cal Savoir . 
EUsabeth Blrouard ; 5J7, La famille » 
travers les èges (3) 

France-Musique 

20.05 Voix souvenirs. 

Marjorie Uivrenc^soprano- 
Œuvres de Reyer:Sigufo: 

Sahit, splendeur du jour 
(Brandi Ude, acre 2) ; O pala*s 

amLaLdinEjTthimortde 

DJdon, acte 31. df 

EritotégDmdeSdwb«T. 

«u r Orchestre national, dlr. 
AJbertWolff (enregistre en 
19461 ; 5atomé-.Tu n’as pas 
vwrtu (final ) dt. IL. snausa, par 
rotthestaPwdeioupjdb- 

PieroCoppofatHWMtarten 
1 9Ï3) ; l Love The^ de Gneg , 

Fioods of Spring, de 
Uhmaninov,ivorNNtan. 
piano (emegtart en 1947t. 

21 M Table d'écoute. 

Madagascar. -3. Le jazz 

probaNement- 

UO La Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

"SffJSttH— l 

par The English Baroque 
SNolsts, dlr. Gardlner, 
|2^«s(Ca.latea)jntasori. 
(Adsl, H» (Otamont,wnite 
(PréyphemusL 

^ïsasss^'si's 

n lecLlIlff 


Œuvres de Haeiwfi. 

Mite de Rjdto-GUsyque- 


Ip signalé dans « La Monde 

Télévision-Radio- 

Multimédia 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 
dassique. 

6 Sous-titrage spécial 
pour les sourds et ns 
malentendants. 
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Le bonjour de Jules 



par Alain RoUat 

IL PARAÎT - c'était même écrit 
dans notre journal - que les syn- 
dicats d'enseignants « s'inter- 
rogent» sur les moyens de 
« contrer » l’offensive des mili- 
tants du parti des inégalités qui se 
sont infiltrés sur leurs listes aux 
élections professionnelles, fl suf- 
firait pointant, dès lundi, de faire 
lire dans toutes les écoles le dis- 
cours d’actualité sur « l'égalité 
d’éducation » prononcé, le 
10 avril 1870, par ce cher Jules 
Ferry, qui n’avait pourtant pas, 
quoi qu’en dise son mythe, une 
conception très égalitaire de 
l’égalité: 

«L'inégalité d’éducation est un 
des résultats les plus fâcheux du 
hasard de la naissance. Avec ÏÏné- 
galité d’éducation je vous défie 
d’avoir jamais Fégalité des droits, 
non Fégalité théorique mais Fégali- 
té réelle ; et Fégalité des droits est 
le fond même et l’essence de la dé- 
mocratie. A un autre point de vue, 
rinégalité d’éducation est le plus 
grand obstacle que puisse ren- 
contrer la création de mœurs vrai- 
ment démocratiques. Cette créa- 
tion s'opère sous nos yeux. £lle 
consiste essentiellement à rempla- 
cer les relations d'inférieur à supé- 
rieur, sur lesquelles le monde a vé- 
cu pendant des siècles, par des 
rapports d’égalité. Ici, je ne viens 
pas prêcher je ne sais quel nivelle- 
ment absolu des conditions sociales 
qui suppriment dans la société les 
rapports de commandement et 
d'obéissance. Non, je ne les sup- 
prime pas, je les modifie Ce que 
/appelle le commandement démo- 
cratique ne consiste donc plus dans 
la distinction de l'inférieur et du 


supérieur; H n’y a ni inférieur ni 
supérieur; il y a deux hommes 
égaux qui contractent ensemble, et 
alors, dans le mettre et dans le ser- 
viteur, vous n'apercevez plus que 
deux contractants ayant chacun 
leurs droits, précis, limités et pré- 
vus ; chacun leurs devoirs, et, par 
conséquent, chacun leur dignité- 
Enfin, dans une société qui s’est 
donné pour tâche de fonder la li- 
berté, üya une grande nécessité de 
supprimer les distinctions de 
classes- Or, messieurs, je vous dé- 
fie de faire jamais de ces deux 
classes une nation égalitaire, une 
nation animée de cet esprit d’en- 
semble et de cette confraternité 
d’idées qui font la force des vraies 
démocraties si, entre ces deux 
classes, H n’y a pas eu le premier 
rapprochement, la première fusion 
qui résulte du mélange des riches 
et des pauvres sur les bancs de 
quelque école. » 

Et, puisqu’il se trouve encore 
des parents assez rétrogrades 
pour refuser ce mélange au nom 
de Favemr de leurs enfants, il faut 
les renvoyer à ce que disait on 
autre éducateur, le philosophe in- 
dien Khrishnannnti, dont F aller- 
gie aux cléricalismes valait bien 
celle de Jules ftrry, mais n’épar- 
gnait pas les abus de laïcisme : 
«La plupart des parents n’aiment 
pas leurs enfants bien qu 'ils parient 
beaucoup de leur amour pour eux. 
S’ils les ramaient réellement, 3s ne 
donneraient pas tant d'importance 
à la famiüe et à la nation par op- 
position au reste du monde; 3s ne 
créeraient pas ces divisions sociales 
et raciales qui causent les 
guerres.» 


Le maire de Paris renonce 
à raser le bas Belleville 


APRÈS SEPT ANS de bataille, 
F association La BeDevüleuse et la 
gauche parisienne viennent de 
remporter une victoire en obtenant 
gain de cause sur l’aménagement 
de Belleville, dans le 20 e arrondisse- 
ment Jean Tïberi, maire (RPR) de 
Paris, a en effet présenté, vendredi 
11 octobre, sa dérision de « garder 
son âme à BeÜeviOe» et de «conser- 
ver le maximum d’immeubles ». 

« Il s’agit d'une réorientation fon- 
damentale de notre action. Cest une 
intervention douce et progressive qui 
doit être effectuée en ayant le souci 
de la population et de son cadre de 
vie habituel », a précisé M. Tïberi à 
propos de ce quartier qui, sous la 
mandature de Jacques Chirac, de- 
vait être rasé pour y implanter la 
ZAC Ramponean-BefleviDe. 

Lors d’une réunion de travail 
avec les responsables de La Belle- 
villeuse, une association qui fut 
longtemps la bête noire des élus de 
la majorité et des services de la 
ville, M. Tïberi a annoncé les me- 
sures qui vont être prises dans ce 
quartier. Grâce au lancement pro- 
chain d’une opération programmée 
d’amélioration de l’habitat (OPAH). 
les propriétaires pourront bénéfi- 
cier d’aides financières pour réali- 
ser les travaux de réhabilitation de 
leur logement Une étude générale 
permettra de recenser les besoins 
ainsi que l’état exact des im- 
meubles du quartier et le nombre 
de ceux qui devront tout de même 
être démolis. 

An cours de la visite qu’fl a effec- 
tuée en compagnie des élus dans ce 


périmètre de 4 hectares situé entre 
le boulevard de Beflevüle et les rues 
de Belleville, Julien-Lacroix et 
Ramponeau, M. Tïberi s’est rendu 
à La Forge, lien hautement symbo- 
lique de la bataille urbanistique et 
politique qui s’est livrée dans ce 
quartier. Q était notamment ac- 
compagné de Didier Bariani (UDF- 
Rad.) et de fcfichel Charzat (PS), 
l’ancien et le nouveau maire du 
20» qui ont, en grande partie, res- 
pectivement perdu et gagné leur 
siège sur ce dossier de Beflevüle, 
lors des dernières élections munici- 
pales. M. Tïberi a annoncé que 
cette vieille urine à la charpente 
métallique, actuellement squattée 
par des artistes peintres, sera 
conservée. Elle devrait abriter un 
équipement à vocation sociocultu- 
relle. A cette annonce, le commu- 
niste Henri Malberg, vieil étu befle- 
viflois, en avait presque les larm es 
aux yeux. « Cest notre conception 
du quartier qui est en train de triom- 
pher, contraire à ce! le qui prévalait 
depuis sept ans », commentait 
M. Malberg. 

Sans cacher leur satisfaction, Ni- 
colas Rialan, président de La Befle- 
villeuse, et Michel Charzat ont indi- 
qué qu’ils resteraient vigilants sur 
Fapplicatioa de la politique annon- 
cée par le maire de Paris. M. Char- 
zat a rappelé que le bas Belleville 
représente seulement 10% du 
quartier de BeBevifle, où d’autres 
problèmes d’urbanisme doivent 
être traités. 

Françoise Chtrot 


B COUDRE: la Bxarie parisienne Le Divan, située au coeur de Saïnt- 
Gennain-des-Prés dans le VI e arrondissement de Paris et propriété du 
groupe GaiBnard, déménagera air une surface de 440 m 2 , centre 85 m * ac- 
tuellement, au 203, rue de la Convention, dans le XV*. Le local sera cédé à 
Christian Mot (« Le Monde des livres» du 27 septembre). Jean-Rare Le- 
coq, maire RPR du VF, s’ était inquiété de ce déménagement (Le Monde du 
9 octobre). Antoine Gaflbnard rient de lui adressa une lettre, indiquant 
comment les procédures d’agrandissement ont échoué successivement 
avec la société Claude Maxime, pois avec le restaurant otué à Fangîe de la 
tue de Bud et du boulevard SainHknnafn. 

B DÉCÈS : le Canadien William Vkkiey, ctfanréat, mardi 8 octobre, dn 
prix Nobel d'économie 1996, est mort d’un antt canfiaqne dans la mrit 
du jeudi 13 an vendredi 12 octobre à l’âge de quatre-vingt-deux ans. Premier 
Canadien à être récompensé par le prix Nobel d'économie depuis sa créa- 
tion en 1968, M. Vïckrey avait qualifié, mardi lois d’une conférence de 
presse, les critères de convergence du irrité de Maastricht de « stupides ». 

IL GABON : sept personnes contaminées par le vins Ebola sont décé- 
déesdans la province d’Qgoue, au Gabon, a anneoeé, vendredi 11 octobre, 
rOigamsabon mondiale de la santé (OMS). - (AFB) 


Les salariés de l’armement manifestent 


à Paris pour le retrait du plan Millon 

Plus de vingt mille personnes étaient attendues en provenance de tous les sites menacés 


PLUSIEURS milliers de per- 
sonnes - 20 000 à 25 000 selon les 
organisateurs - devaient partici- 
per, samedi 12 octobre en début 
d’après-midi, à la manifestation 
des fédérations de l’armement 
CGT, CFDT, FO, CFTC, CFE-CGC 
et autonomes pour demander « le 
retrait du plan Millon » de restruc- 
turation du secteur de F arm ement. 
Selon un rapport parlementaire 
(Le Monde du 11 octobre), 50 000 à 
75 000 emplois directs ou indirects 
sur les 250 000 que compte le sec- 
teur pourraient être condamnés 
dans les six à venir. Le mi- 

nistre de la défense s’est engagé à 
ce que ce redéploiement se dé- 
roule « sans licenciements secs». 
De son côté, le président de la Ré- 
publique a promis que « les em- 
plois détruits seront compensés 
poste pour poste ». 

Cest dans les arsenaux de la Di- 
rection des constructions navales 
(DCN) que l’emploi sera le plus 
du rement touché. Rien do minant 
donc à ce que ceux-ci fournissent 
les plus gros bataillons de la ma- 
nifestation parisienne. Entre la 
place de la République et la Made- 


leine, le cortège sera ouvert par les 
ouvriers de l’arsenal de Cherbourg, 
menacés de perdre la moitié de 
leurs emplois dans les trois pro- 
chaines armées. Plus de 2 000 per- 
sonnes sont parties de Cherbourg 
à bord d’une quarantaine d'auto- 
cars, de camions et de voitures 
particulières, accompagnés par le 
maire PS de la ville, Jean-Pierre 
Godefroy, et par la plupart des 
élus locaux. Comme fl Fa fait avec 
les élus bretons (Le Monde du 8 oc- 
tobre), Jacques Chirac recevra ^en- 
semble des élus du Cotentin à 
l’Elysée, mercredi 16 octobre. En 
solidarité, les commerçants de 
Cherbourg, y compris les grandes 
surfaces, devaient fermer leurs 
portes samedi après-midi pendant 
une demi-heure et le comité local 
des pêches avait l’intention de 
noyer le port sous les fumigènes. 

Environ 1 500 salariés de F arse- 
nal de Brest sont partis en train 
pour Paris. Sur les 5 500 empkris 
qu’il compte, F arsenal devrait en 
perdre 675 d'ici à 1997. Contraire- 
ment â la manifestation locale du 
19 septembre, qui avait réuni plus 
de 20 000 personnes, l’ensemble 


de la dusse politique et les repré- 
sentants dn monde économique 
ne se retrouveront pas dans la ca- 
pitale. L’Union locale CFDT, le 
maire PS, Pierre Maflte, et la plu- 
part des élus socialistes, l’ en- 
semble des élus de droite ainsi que 
l’Union patronale du Finistère et la 
chambre de commerce et d'indus- 
trie ne participent pas à la mani- 
festation. 

UN «TRAIN DE LA COLÈRE » 

La mobilisation reste forte à Lo- 
rient, d’où. 1 400 personnes, printi- - 
paiement des salariés de Parsemai. 
mais aussi de nombreux sous-trai- 
tants qui dépendent dir e ctement 
de F activité de Parsemai, ont pris 
soit le train affrété par la CGT, soit 
les cars mis en place par les autres 
syndicats: Les élus de gauche se- 
ront présents, mais ceux delà ma- 
jorité n'ont envoyé qu’une déléga- 
tion symbolique pour défendre les 
400 emplois menacés suif tes 3000 
que compte l’établissement. In- 
dret, sur l’estnaire de la Loire, où 
500 postes sur 1500 doivent être 
supprimés, envoie également une 
forte représentation. 


Dans le Vai; 1500 personnes csh 
viron, représentant tons lès éta-„ 
bUssements de la défense natb- , 
nale, sont parties de Toultfq, 
Draguignan, Saint-Tropez, Cue» 
et Hyères à bord de trams de Egoé. 
et de trois TGV spéciaux. Le' PS, 
pas plus que la majorité, n'ont en- - 
vpyé de délégations d’Sns. 

Un « train de la colère et de Tes- 
poir» doit amener tm minier de 
manf fesiap te supplémentaires- e& 
provenance des établissements , de , 
GIAT Industries de Safnt-EtienaT 
et de Saurt-Chamond. Deuxceats 
sont attendes de Toulouse, 300 de 
Bourges et entrain spécial dc&ar- 
river de Bordeaux. 

Cest de ThOe, en Corrèze, queja; 
participation s’annonçait la pins 
faible : un car de la CGT rempfi en 
bonne partie par dés retra ités « 
une simple déiégatkm de la etmg, 
«lie personnel a Fimpression qirÿ ■■ 
bénéficie de la proteclioir ; 
éfyséerme», constatent les syndi- 
cats. Parmi les 920 salariés de. 
GIAT Industries, il né devrait ÿ 
avoir que 145 suppressions tFem- 
plais, dont 68 retraites anticipées: .. 
- (Avec nos corresp on dants.) 









